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Moreux, est un roman scientifique,; ° le Bay, Trlandc. pcente forcée des iieutenants Carr | B , ir 1: ’ ; z 5 = ; savamment imaginé, de la série» Champlain.ct une compagnie des 2 : _ Ba ourget dans l'espoir de voir 1'a- J| awe possible en Europe et de 3 hres 30, p. m.: Passe à Cher- |* ’aves Pentificaux sous le cotn- et Gillman, aviateursanglais, qui | MEXICO EP > ; ANTIBRITANNIQUE vion, mai3 quelques-uns seulement tenter même d'atteindre Rome. .bourg, Fronecy ; des Raportages sensationnels de
andement du lieutenant I. Bonen-| tentaient une envolée sans ar- enie “Mexican light; ve WASHING ‘ purent le voir. Je commandant Byrd conti- 5 hres 21: Atterrit à Le Bourzct, Julius Snow, Excellent pour le jeu-bres du clergé rêt de l'Angleterre à | Inde, a été pagnie exican Light aud. Power", ASHINGTOW. 23.—(S.P.A)—Une nus à faire. des envolées d'es- rès de Pari . rest égal au fameux ro-pt, suivis des mem cautée par le manque ds gazo- |entreprise de Canadiens qui opèrent manifestatimn antibritannique a été! Ce matin la première pensée de Le . P aris. nesre; c'est eg x )
“des nombreux laïques. Durant le à 2 3 y Lindb 1 l’avi 2 Fol Nous voulons être sûrs : re mans de Jules Verne; Il fournitle corbillard était entouré| line. Ils sont descendus dans le [sur une haute échelle dans la répu- ; faite samedi par un groupe de 100 | ergh alla vers l’avion ave: d~ la vitesse. de In CONSOMMEA— U : € : )
\rcours,du ‘honneur formée par le] district d'Ormuz, entre le golf-  |hlique, annonce qu’elle dépensera une !hommuws, femmes et enfants qui pas- ilequel 11 traversa l’Atlantique. Dès tion d'essence avant de partir A PENITENCIER une lecture captivante. Au comp-une garde d| Persique et le qolfe d'Oman.
sjor W. Bédard, le capitaine M. Au-

 

sommie de 28.000.666 de pesos (près de si rent par les res portant des cartes

 

qu'il eut fini de déjeuner il santa ; 20 em-y loir §5 sous; par poste 90 sous.80 ve rvour une longue rolée, it- y ,
n, le lieutenant R. Marcil, le licu- La mer était houleuse et l'as- 314000000) pour des. travaux au|ridieulisant l'attitude ‘de la Grande [dans un automobile et se rendit à ll. Le commandant Dred ui DE PORTSMOUTii .
nant R. Beauregard, le lieutenant Joplanea été abandenné. o : Mexique. - ; | pretage vis-à- 1s in Chine. La ma- Le Bourget pour inspecter sa ma- “doit recevoir le degré de maître KINGSTON, 23.—(S.P.C)— Te Dr TROIS ROMANS. Racine et le lieutenant T. Bédard Hin, 28. —(8. A n ma- ; Ja compagnie avait précédemment|nifesta cueut lieu près dy l'ambas- jchine. De bonne heure ce matin rn science aéronautique du col- O. C. J. Withrow condamné à sept Trois romans de Pierre Le Ros| ont agl aussi comme porteurs. nifeste ur grand désappointement ici jAnnorcé une somme de. 18.000,060 de {sade britannique et dans les rues 8 To ç e » 40

cndant la cérémonie de la transla-
on, la fanfare dé la Garde Cham-
uiln a exécuté la Marche funèbre de

À la sufte de la nouvelle que les lien-
tenants Carr et Gillman n'ont gas

réussi à accomplir leur envoiée sans
arrêts aux Indes. Cependant on con-

pesos pour un
dydro-élertrique
19.000,000 pour

nouvel. établissement
et une somme de
des améliorations à membres dû patti national chinois de

différents établissements hydro-élec- [Washington, du parti des ouvriers de acclamé,

avoisinantes.
à cette

Ceux qui participaïent
manifestation étaflent des

 

il y avait déjà une grande foule'
devant l’ambassade et lorsque
Lindbergh sortit il fut de nouveau

lac Militaire de Pennsylvanie
l> 15 juin a déclaré qu’il proje-
tait l'envoiée dans un but pu-
rement scientifique. ans de pénitencier pour opération il-

légale a été interné hier au péniten-
cier de Portsmouth ici. 11 est tris
faible dit-on et sera admis à l'hôpital       
 
 

hue, l’auteur de ‘Contre le Flot".
Intègre;
La Faillite de Jacques Leblay;

Il ne resta au champ que de ia prison. Iæs détectives déclar M y3 ’ ent L'autre rive, avec une préface
hein, le nombreux et distingué sidère leur envolée comme un exploit. trique et à des systèmes de distribu- Washin;;ion ct de la Société des Jeu- — qu'ils pH‘ont jamais vu un prisonnier de François Coppée Ce l'Académieartège nous avons remarqué: Mar Le ministèrede l'aviation a confir- tion. nes Ouvriers. gnite 4 la 6ème. col. 3 | «ti déxestéré. Française Chaque volume en‘c ; _lmé la nouvelle que les aviateurs =-- — = = a , ! volume,

+ eph,Gharbonpeauvisuirepeau avalent été forcés d'amerrir. dans le comptoir 75 sous; par poste 80

' a Mgr 1 beau “chancelier du dio-

|

tiolfe Persique & 45 milles de Bender
om

on! reheat, Abbas. Ils furent recueillis par unhse, le chanoine R. Lapointe, curé
y 12 paroisse Notre-Dame, M. l’abbe
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Mer ROUTHIER if,

i L avn | ; LIBRAIRIE63eme 1. qi remet avec une filiale !
’ confiance son ame entre les

mains du bon Dieu à qui il a nl FRRBREBBLRRS
donné son long et fidèle ser-

vie 3 ébi . Lexploit deLindbergh cau- ROMANS A LIREere 2. Quant ases débiteurs: Au |}: , Puisie lire du Bordeaux, du
i cas où lrur état financier les ‘ i ~ , ro ;

j rend incapables d'honorer leurs se une véritable sensation | Bourget, du Barros? >Voie bin
+ obligations, il les leur remet. — j te] roman de cet auteur? Vo en

dudoyend d Cependant, si plus tard, leurs en France. Nombreux | une question sérieuse. Et qui de
a ‘mort u aoyen des pre- affaires vont mieux, il requiert messages de félicitations ! nous tous ne l’a pas posée? Et qui

tres d u C ana d a de leur honnéteté Je dépenser 3: Cy de nous tous ne l'a pas entendue?

| ; 1 Cresaeen ietinntioannes peur La foule délirante al Et comment donner 3 cette ques-

laissera un vide profond 3. Les débiteurs solvables l’arrivée ! tion, la réponse certaine, qui ne
Rp ] ‘ paieront leur dû à l'exécuceur : . | laisse plus de doute, que libère la

parmi les fidèles de a ca- testamentaire. M. le chanvine DXBLESSES conscience” anxieuse? Frenons|ou-

; 100 Ë Sylvio Corbuil, '; ! vrage de l'Abbé Louis Bethléem,
pitale et de tout le dioce- ; intitulé ‘Romans Allre et romans

— 5 : PARIS 23,( s. P. A.)—  Lind- à proscrire”, neuvième édition re-
se. Mgr Routhier s est == — bergh est venu. a été vu, et a con.| vue et mise à jour, Cet ouvrage est
eteint doucement hier na- ] L quis, le coeur de to ue les français. une autorité en matière d index.

; 10 h. 45 > l’h Dans ja résidence princière aussi Avec un tel guide, l'erreur n’est
Ô tn vers a os- ‘ ‘ L bien que dans humble maison on | plus possible.

St-Ch tles ne parla plus aujourd’hui que de Le succès que l'ouvrage a obteru
pice a * l’exploit de l'aviateur américain: est sa meilleure louange. Tous les
UN HOMMEDE BIEN FAIT TER DANS qui fit soul la traversée a Der jeunes gens, outes es Jeunes m-

ork à Paris e nom de Lind» es, tous les s .
’ à |(bergh est répété partout. il vralent avoir dans leur bibliothè-ti

Mgr Joseph Onésime Routhler, P. Quand aujourd’hui le président! que co livre qui les aidera À sur-
ancien vicaire général d'Ottawa Doumergue épingla sur la poitrine veiller leurs propres lectures et les
doyen des prêtres canadiens est de Lindbergh la décoration de la: 791 lectures de leurs enfants, Lee ins-

cédé hier matin à I'hospice St- Légion d'Honneur le président | 591 tituteurs ont le devoir de savoir si

varles, à 10 heures 10, 1e 64ème an- i ) A agissait vraiment au nom de la na-! | tel auteur est pernicieux. Les char-
vorsaire po laTgane tion. On sent que ce jeune hom- RE gés d’âÂmes ont la même stricte

‘on avait passé a nuita côté du —_— me a fait plus en quelques heures : obligation. . ; a. “
alade et était à son chevet pour re- L’ id t s od ewe pour établir la sympathie entre les! “Romans à lire ot à | roscrire
voir son dernier soupir. on étaiten- aca ent s est pr uit hier Etats-Unis et la France que ne] par Joauhs Louis Bro om an

uré de sa nièce, Mme L. G. Rou- l'aurait fait de longs et nombreux comptoir sous et par poste 95
ter, veuve, et de soeur Mariea soir à la station Dalhousie. discours. sous.

rette, tous deux nléces du de- — histoir Lindbergh, sa vie, À une époque, Où dans les lectu-
nt, de sent rellglenscsde hospice | La compagne de M. senaoes envolées et par- res, I'imprudence cause plus de dé-
aad, Se défunt s’é- Maville, Mile E. McLeod, ticulièrement son dernier exploit sastres moraux que la pervers.on.
iznit dans la plus paisible des ago- ét ent bl remplissent les journaux à Pexcin- c’est quelque chose que d'essayer
es et ne devint inconscient que a été gravemen essée. sion de toutes les autres nouvelles! de la prévenir
relques ininutes avant de rendre —_—— et pour la simple raison que les La LIBRAIRIE
me à Dieu. ae SEEEE A L’HOPITAL gens ne voulent lire rien d'uutre . J ! ; 7
ents avaient été a ministrés y chose.

anelaindo rroeStCharles.Tn —_—— (FLEURSET INVITATIONS | DE BONS ROMANStape ; ‘sui- ALEXANDRIA, Ont. 23 — Un ac- ‘ambassade américaine, rési- ; _, CL ;
&plustouchants apectaciesquisul: cident s'est produit hier soir à la Sta- dence temporaire de l'aviateur est Mais voici Une série de romaus

visite d'une viellle dame pension- tion Dalhousie a la suite de la colli- littéralement remplie de fleurs et qui sont très recommandables;

Lire de l'hospice, Mme I.acasse, Âgée sion d'un automobile Ford conduit |inondée d’invitations de toutes sor- nous nous appuyons sur l'autorité
97 ans qui vint offrir l’offrande par Sam Maville avce un wagon de te. Il semble que toutes les fom- de l'Abbé Bethléem'

ses prières à celui qu’elle avait aEhandises CUees qui oe dirt- mes de la société désirent le rece- v ee *nnu dès sa plus tendre enfance - 65-24 Machine tut lan- voir à leur table: on voudrait lui 1 "juncée Fontenelle, par- vée i plusieurs pleds et le w: 3 ’ .: a Fiuncée de Fontenelle, D
es tart” à emploi des pa freishtfut vite arrêté. Un pe faire présider les assemblées spor- Charles d'Héricault; beau voluine
RANSLATION A L'ARCHEVECHE de la coilinion révéla que Sam Mavil- Hves. le faire parler devant les so- “de plus de 400 pages; au comptoir
Une foule de plus de 1500 person- le avait été tué et que sa compagne Ciétés scientifiques et même le fai- 75 sous et par poste $0 sous.
* composées de dignitaires ecclé- ii = lle E. Mele était inconsciente gt-ige paraitre sur laseène- jai Eo La Mon petit Prêtre, Récit d’une

du' clergé de - -- ans un jtat-eritiyie~ " n Tgh vou ten plaire edd er ES ; “er hande, récit at-

Hinges!rari des z= La locorrotive et le wagon-lit furent 3 tous, mais il est obligé d’admet-| __ . MereparPlerre Liane qui donne
‘ves de diverses institutions de la . > , détachés du train et transtormés en |tre qu’il lui est impossible de sa-| UN HEROS DE NOTRE HISTOIRE: DOLLARD DES ORMFAUX, mort son enfant à Dieu, écrit par le cé-
pitale et d'une multitude considé- Lindbergh est décoré nôpita! provisoire pour conduire, Mlle tisfaire même à un dizième des de- au Long Sault avec. seize compagnons au printemps de 1660 en tèbre écrivain basque: au comptoir
ble de laïques venus de toutes les d i Lé . dH Meleo a prontréal. ile futtrans- mandes. . défendant la colonie française contre les incursions iroquoises. 15 sous par poste 80 sous.

Fimo fe ae Vetranslationdes Fes ¢la gon_ onneur rapporte. qu'elle aA re. L'ambassadeur américain Myre Dollard et ses braves payèrent de leur vie le salut de la Nouvelle | "Catherine par Claude Franchet;rémonie e = — + . , | ; : ;

s de feu Mer J. O. Routhier, p. à. 1 PARIS, 23.—(S.P.A) — la pris, sa connaissance. émoi Con Herriek agiracommeson __ France. - —-__—_—n—— jc'est un roman esquis; Il à parueu
hcien vicaire ‘ général, du diuvcèse président Doumergue de- Fran- 4 usieurs personnes turent témoins noix à at guldera te CS feuilleton dans le journal Le
(itawa qui a eu leu à 4 heures te i requ le capitaine Lindhergh ue en i MauiNe Sexpll- choix des reduêtes à accepter, == Temps" immdédiatement aprés Ma-
er après-midi, de I'hosplce St- » A midi aujourd'hui au Palais drle pui pravilemait pu voir Les ouvriers à l'aérodrome de ; rin Chapdelnine, et les lecteurs, ne

lea > Archi était des desChamix Layséeset l'a dé- la voie ferrée ¢n se dirigeantvers Te notterende Sontpneote occupésà RICHARD BYRD SE L ITINERAIRE savaient plus à quel roman accor-
la dispo - coré de ségion onneur à ; , St : . es es : d le référence, u comptoi
us imposantes. Rangés au côté du la suite de son envolée de New- nord randour gesralsons aheon- de chapeaux et de souliers et des PREPARE APARTIR DE LINDBERGH 50sous. par poste 55 ous,

a de laporeerquau York àaus a félicité le- je ça en plein sur le wagon ae freight. Pièces de vêtements perdus ou dé-| — & LL J'ai Huit Enfants, par Jacques
batsarchiépiscopal de la rue St-} n° ‘aviateur qui arrjva an on L'obscurité était des plus prononcées chirés au coursde1a ruce de|a NEW "YORK,Te_(sP.CH _ = Péricard, C'est le roman d’un hen-

itrice, les enfants et les citoyens de . . . lais accompagné de l'ambassa- a 9 heures 20 et les ,umitres de la qui se p p à la re con- | Le conv-andant R. E. Byrd tout NEW-YORK, 23—Voici le par- |reux papa! Comme Il parle avec or-

ville formaient une haie entre la- Les lieutenants Carr et Gill- deur américain Herrick et de locomotive pouvaient être vues à plu- tre de Lindbergh et de son avion: éR PA umant l'envolée de cours de l'envolée de Lindbergh qu'it| gueil de ses huit petits! Ecoutaz.
selle les membres du clergé ct les ; ’ . S$. Whitehouse, conseiller de sieurs centaines de pleds. Dalhousie le “Spirit of St-Louis’, parsèmen:;f| Jindbc..h un des plus grands fit en 33 heures et 19 minutes, soit L'histoire peut so résumer ainei.
unbreux laïques, défilèrent. man sont forcés d amerrir l'ambassade. M. Doumergue les forme À peu près ln ligne de sépara- |le terrain. A un endroit même on exploits de J'histoire continus une moyenne dc 113 milles à l'heu- 11 était une fois un papa qui avait
les principaux ‘Aeutllants étaient: attendait Après Tes  saluta- tion entre les deux provinces et com- devra réparer une clôture de fer ses préparatifs pour une envo- re: des enfants lein sa maison: Des

Adolphe Routhier, frère duge dans le golfe Persique. — tions d'usage le président épin- de centarrivadanslaprovince de six pieds qui fut écrasé par ia partronEata PSSne a 7 hres 52 a. m. vendredi: Départ Solange, Des Genevieve. des Jean-
ut, de Masson; ses neveux zla la décoration sur la, poit > chee. de € ones °N foule. ë c as e Roosevelt Field, N. Ÿ. .
yinoine Sylvio Corbeil, directeur de Ils avaient entrepris une [| de Lindbergh. Le maDolirine fut nverti Un permis fut accordé DIX BLESSES {| unesemaine, dit-il 4 hres p. m.: Quitte l'Amérique Jean, des Mimi, des Toinette!
“cole Nurmaie de Hull, M. J. 5. J. répandit rapidement et lorsque pour Ia translation des restes de Ma- Dix ersonne : ont bl sées K Pendant ce temps le mono- continentale à Main-à-Dieu, N. FE. | 11 ne se fatiguait pus de tes regar-
bnthier et O. Routhier; ses petits envoléz sans arret aux in-| lindberzh sortit, une foule de ville à la maison de son père R. Ma- d RY Ss ture essees eo plan Bellunca ne peut entrer se dirigeant vers Terre-Neuve, der, de los écouter, de tes admirer:
veux: Edmond Bourgeot, René midinettes l'attendajent. on ville. ; ; \ | lûrent être aussitôt transportées à dans le concours à cause de 7 hres 15 p. m.: Survole Saint- Oh! l’heureux papa qui avait hui:
wndry, R. V. Landry, Auguste Si- des. l'applaudit et on, lui lança des Le défunt était le deuxième fils de” l'hôpital. Des centaines de gen- difrérends entre les promoteurs Jean, Terre Neuve. petits enfants! Au comptoir 75
on, P. L. Brisson, Jean-Charles —-— fleurs. . : R. Maville et aurait célébré son vinat- darmes repoussèrent la foule qui da l'envolée. Ces’ derniers sont 2 hres 09 a. m. ‘samedi: Signalé| sous; par posle $0 sous.ongeot et Eugène Routhier. oul nt troisième anniversaire hier. Mile F. |voulait avoir des souv@nirs. Que!- à Ju recherche de nouveaux par I'Empress of ‘Scotlsnd a 500 mil- to - es =
L'ordre du cortèæe était le suivant: 34 HEURES ET 33 MINUTES Mcleod. blessée dans l'acrident est ‘ques minutes aprés que Lindbergh mondes À conquérir  C. A. Le- les au large de Cap Race!

i premier rang on remarquait Mxr wy — a fille de J I= Mcleod. greffier de la fut descendu sa machine fut plaré vine. chef de la compagnie à 8 hres 16 2. m.: Signalé par le va- LE MIROIR SOMBRE
N. Campeat,a a LinA . E dé co municipalité de Lancaster. dans un hangar. Durant toute la aide Columbiaappartienta peur Hilversum "a 500 milles de Ja Le Miroir sombre, par Julius

+ Routhier, frêre du ! - IRANTE : : pi are Li § côte irlandaise. snow. av 5 , d .«cédatent la dépünille mortelle, ve- laAEUS Bombay,Inde an norme depense pour UNE MANIFESTATION journée de dimanche des milliers compagnon inconnu se propo- 1 hre p. m.: Survole Tradel et Din- Snow, avec préface de l'Abbé Th
lient enaulte les membres de lu Rär- ’ . .

 

 

vi. |aviep a été complètement détruit.

Se MartineMALFaris3He 1ls firent le trujet en 34 heures et
Sst. M. l'abbé Is. Méthot, le R. P,|78 Minutes et pour une heure samedi
tarte Raymond, O. l, M, commis- |JUSau'à Tarvives de Lindbergh à Pa- |

d Terre-Hatnte le I. 1, Ma- |lis. Ils détinrent le record d'envolée ,done o. ¥ M. vlee commis-

|

lQnsue distance sans arrêt, Ils firent |

vire de nerve. Sainte,le R. i, Alar- 3,400 milles et l'on croit auw'ils survo-

tte, O. M. L, recteur de l'Univer- |lèrent plus de terrum que les avia- i
Le d'Ottawa, M. l'abbé Bradley, M. [tours français Coste et Rignot qui se
Lhd J. A Millard cure de Ange- rendirent à Yask Perse, (tablissant |

crdien, M l'abbé "E, Secours, éco-

|

UN record mondial. Cependant  Lind-
ame, Ye I. 1% P, M. Gaudreault, O, |lerah à battu ces deux records, |
' le R. P. 1» Iégin, O. Pl. le RR. 1}, Le commodore d'aviation Halahan ;

! Leduc, Régent des Etudes, le M, declares. cuit considivet que Cârr ct 1 TORONTO, 23—Des changements
© J. Surprenant, O. FP. le R, 1] (llman ont fait du bon travail. 1 ; lans la pression sc produisent avec
Luthier, O. P., Je RB. I T. Bisson- |¢5t possible que les aviateurs ait ren- ; une grande rapidité et il est proba-
“tte, O: PL le RP. M. Charlan:l, |CONtrÉ des vents ulverses ou se soient | ble que deux dépressions légères ac-
LU 16 KR. F. D, Morin, des Pères |ÉRArés dans les brumes de sorte qu'ils | es tucilement à l'ouest des grands Lacs
LS Esprit, te I. PF. Maheux, des |USCTORE fonte leur essence pour res | Svs = passeront rapidement vers l'est, Une
"res du S. Esprit, les RR, PP, P,|trOUver leur route. les deux avia- | 259 = a | vague de chaleur du sud a gagné Je
torin et Mohenx, des Pères du 5, [leurs etaient partis de Grgnley. An- ESVE AR sud de l'Ontario et l'ouest du Qué-
M prit, Mi l'abbé F,eN. Barette, enré‘ Sleterre. vendredi dernier avee Kae |

F 2 NN danOntario et louent du’ (uf

| mtRELng
|

= > == 11 a plu fortement dans Jes endroits
“de 3t-Bonaventure, le TL 1. Mon- VOY"AGETERMI |

== set is inaor ;

- : =

! allée de utaotte, Rédemptoriste,MM. Jes abbés AGE TE M NE |
- = = VeTai‘5

: : , ° v - ‘ : Averses a boisé.

—— Cra 2e incide |

eeER ensuite.
(UGS PA G—Le duc ct Hh-duchesse de |

Desranleau tenu toi

York ont termine leur voyage e| l Maximum hier . CLR
« RM Australie. Is partent sur le crotseur |

criminellementntresponsable | Maximum hier. : ait oe

LE DROI1 NE SHOWN Co matin |

infdurant Ag roi m

IT 5 CLP!
MONTREAL a— Charles Des-

|

pert, 42: Victorta, 48: Kamloops, #5:
PARAITRA PAS . LA RECEPTION DE RADIO | ranieau. de St-Jean, Qué, est tenu L'algars. 34: Edamonton, 40; Prince
cL. = ; 4 Te pport officieldu de sartement de criminelkmeut responsable de Ja mort Alix rt, 48: Sault Nea 5e; En

EARL le“Droit” Ha bine: —- m LE CAPITAINE CHARLES A, LINDUERG, commandant d'aviation de la Garde Nationale, est parti du camp Roosevelt pour son envolée de Foiermboionn:Toa et! TrEenGrGran,

gi ne Diraitra pas ve PA«ta al 3.010 mills A Paris à = heures 5114 minutes du matin vendredi dernier. Il s'attendait d'arriver à Paris vers cinq heures du soir YL Teague 8 coroner samedi 5 st-

|

N. FL. 52: Halifax, 48: Moncton, 47:| . bonne après IN heures samedi, heure de New York. A gauche on apercoit I'aviateur près de son aéroplane, le “Spirit of St. Louis, au centre la machine Tear. Ti police est à la recaerche |Détroit, 66; New.York, 66, Jasper,
- Dimanche: pauvre. a droite la route suivie, JoanTa | Bites66;Newyor
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ceur, ont été vendus au Newark, du DEUX SUCCES Guild et Simpson, 4 et 3; puis Ellison Cleveland . 0010020100015 12 1
: gure la campagne canadienne avec un éclat remar- l'Internationale tu Ç et Bédard renversôrent Mackenzie |, L'U{ther, Moore et Collins; Levsen,

3 ¢ - Carmen U8 Que 2 et Gibb, 7 et 6. Philphie. . . 001004 000—5 10 4
, quable ao Gunboat enlève le steeplechase Wood Joueurs sous les &rmes. DES CHAMPIONS Voici les détails des victoires ecos- Chicago . 100 021 03x—7 12 2

À bine. | | saises: — Harris et Murray battirei.
: es

; TORONTO INFLIGE UNE DOUBLE Hope battirent M. et Mme Hartley, Washington . 001 100 200 2—& 9 0
TORONTO, 22.—Le magnifique Woodbine a inauguré samedi | PRUNE AUX STARS. — BUFRA 3 ot 2; Jamieson et Tulloch battirent Détroit, - 0100030001—6 6 3

- après-midi avec une splendeur royale la saison de turf 1927 au Cu | LO CONTINUE SA ROUTE. merkins et Hardman, 3 et 2. Hadley. Braxton, Marberry et

nada. é 1 EST TERRA E Voici les réaultats de ti i ueolva y ° 250oori $10 1- La 68ème reprise de l'historique King's Plate, épreuve par excel- s des parties de ° Bost << 2 08—4 1

lence de I'Ontario Jockey Club et des meetings canadiens, a fourni un 1° samed pare ligue Internationale: st woe Wingfiche 001mr. © o
spectacle entrousiasmant aux 80,000 spectateurs qui remplissaient les: FLAT IRON, CHEVAL DE WINN]. Syracuse . 000 100 001—2 5 2 END LE Hartley: Stewart vt O'Nell,

4 esteades et se répandajent sur la pelouse, tout autour de la piste. PEG, GAGNE LE GRAINGER A Toronto . - . 010301 01x—58 4 Co —_—
Et le public trépigna de joie quand le jockey Krank Horn condul-) CHURCHILL DOWNS. _ Grabowski. Barnes et Morrow;

y sit le favori Troutlet à la victoire, après une arrivée sensationnelle qui LOUISVILLE. 3%mal: Faulkneret Hargrave. MEMORIAL KEENE KU | H COGNEpermit à sa monture de battre d'un nez Mr. Gaiety, I'inscrit de Mme l'excellent coursi gal—Flat Iron, sue partie: ,

¢ ‘indsor. Troutlet appartient a Ryland New, de Torento,|q sler de l'établissement Syracuse - 06003U1—4 & 1 _ mu i Lo ,Glassco, de Win ' i reen Briar, de Winnipeg, a créé une Toronto . . . . 011003 x—5 7 4 — TROUTLET, brillant coursier de Ryland New, qui a décroché l'histor
‘ quicélèbre ses débuts sur le turf en déchochant une bonne part de la assez vive surprise, samedi après. Miller, Barnes et Mancusion: Court- UNE BELLE SEANCE: SPORTIVE que King's Plate à Woodbine, samedi, en présence de 80,000 spe
? bourse de 813,000 qu'offre le Jockey Club. midi, à Churchill Downs, lorsqu'i!|ney, Maley et Styles. AU PARC BELMONT. — BLACK ; ;

6e ajoutés, disputé sur le 1% mille. Ha-| Werre. Billings et Davis: C aT MANUSH HISSE UN CIRCUITrieur à son compagnon d’écurie. . bilement piloté par Mack Garner, i1|et Daley. 8 Coftman JormaRKotai:—Ceful une ETRANGE. — MACKS TRIOM-
SEAGRAM TROISIEME Cinquième Course su ar Eagle jusqu'à la demie BALTIMORE : eu ; £ Ce Sa-| PHENT. LES BISONS SONT BUSSIFRE SECOUE

Gems to Let, de l'établissement Blind Cast . $28.85 16.80 9.40 (et de là, il réussit à prendre la tête Newark . 100 002000—5 7 0 [Lafoule Pate Beimont. etTimmen- cond ‘
Seagram, avec Erickson en selle, Black Friar 23.70 11.20 aux trols-quarts. Boot to Boot s'é&. Baltimore . 100 000 000—1 6 0 = ou'e Joult | Sanemp LEon Babe Ruth a cogné son dixitme cir-
arrlya troisième, trois longueurs Prince Bulbo . 5.00 talt casé en deuxième place et, jus-| Mamaux et Stiff: Henderson. Skig- |Prevses épreuvesde valeur dispu-|cuit de la saison à la 6ème manche
derrière les meneurs. Les frères Sea-| Sixième Course qu'à Ia fin, les deux coursiers se Ji- |More et Lake. “Memorial, de $2,6002 joutés, PE Qu POLEeSas et,verge Jes Indien RUDES POUR | EARS LA METROPOLITAINgram avalent encore dans la course Pat Calhoun . $19.95 11.05 6.60 vrérent un duel dans le dernier fur- lére partie: ne dicandef Da $2, à ajoutés, et le'au pointage de 7-2. Shocker était à 4 + V

i Gay Parisian et Quartzite. Arno . ; 8.70 4.25 lONE; s'il eût réussi à trouver un pas- Buffalo . 200 001 000—3 6 1 tés ion ge ten ie $2,600 ajou- |peu près invincible, lorsque des cou- -___. ————
Taurus fut quatridme et Perlapi- Trapstock . . . 3.20 page. M eût probablement ragné. 11|Rochester . . . 000000100—1 7 1|jc% talent les Attractions prineipa-|reurs ennemis étaient en route. TORONTO EST BATTU A BUFFA- |NOTRE BON ARTILLEUR BLAdes, à J. C. Fletcher, cinquième. Septième Course boltait À l'arrivée. Flat Iron ne ga-| Hollingsworth et Devine; Me- |'®% 2 FS Meoias ont vailu Boston 6-51 L0. — ORIOLES PRENNENT CHIFT SES ADVERSAIRES, 19-0Dix-huit chevaux avaient été nom- ; Nimrod . .$ 7,30 340 2.90 00 que par un nez et encaissa $11,- |Laughlin et Head. eeDele denérent ansRe = les Macks or tapé Chicago. 8-1. DEUX VICTOIRES —VOLTS DE- eme — 15

més, mais Lazibones et Rex Musca-' Kaker . . . 3.00 2.85 : ;( Ze partie: ce, del'établis t Wheatl [| Ty Cobb ne frappa pas un seul coup FAITS. ' Oscar Bussière brillant lanceur |
rum furent retirés, ce qui laissait Soubrette 1) 11.20 PERCENTAGE VAINQUEUR Buffalo . 0110040—6 14 1126 l'habile disant eatley quil, {sauf ; J ‘ —__ cal, n'accorda que quatre coups à
seige candidats au poteau Marc cap ParcFontaine ourles Septfur. Ntsat Pond. Scpogpo00—0 71 Auliffe,enlevaleshonneurspar unea cnatiiRe s'est Voci les résultais des parties de Métropolitaine et Davidson blanch

   

Le jockey Hornfinit de manière sensationnelle lorsque

la victoire semblait lui échapper — Woodbine inau-

Wren

Quoique le favori ait gagné, le résultat créa une certaine surprise,
car la plupart des experts croyaient Taurus, aussi à Ryland New, supé.

Cassidy envoya le champ en par-
fait alignement.

 

 

ney, secrétaire des Géants, annonce
que Jack Bentley, vétéran lanceurgaucher, et Virgil Cheeves, jeune lan-

BOOTTOBOOT

enleva la quinzième reprise du han-
dicap mémorial Grainger, de $10,000

longs, quand Percentage battit Ken-

 

 

  
 

  
 

   
 

Reading . . .; . 000 000 000—N 4 1
Jersey City . « 001 109 00x—2 7 1

Schoffner Head.
-——. ——_..-

lotait les Ecossais. .
Dans les deux succès anglais, Joy-

ce Wethered et Storey battirenu

Tolley et Gillies, 2 et 1; Torrance er

Washington en dix assauts et tS-
[Louis a battu Boston

RESUITATS DE SAMEDI
New York . . 301 000 000 000—4 10 3

Walberg, Quinn et Cochrane: lyons

et McCurdy. 
MARIA TRIOMPHE. — LA SUR-,
PRISE DE TYSON.

tête. Le vainqueur fit la distance en

 

10e CIRCUIT

Washington menait 6-3 et
Détroit était au bâton. avec deux

 

 

tateurs dont le premier ministre King, le gouverneur-général
le lieutenant-gouverneur Ross.

 
   

 

{ FLAT IRON SURPREND LES CRITIQUES - FITZPATRICK BRILLE A PHILA}
| BENTLEY VENDU: BUISSEREVABIEN-LAURIEREST SURLETAPIS
| LE FAVORIDECROCHE LARICHE [womLES ECOSSAIS LES YAMKEES =~ VançueurDELAPLATE
Ÿ- BOURSE DU JOCKEY CLUB GRACE |stress | ONT TRIOMPHE,SONTSCALPES
1 ASA VICTOIRE DANS LA PLATE) fiifey tutionsmme,

— fontaine, Art. Bellaire, Gau- Floyluke, 22maltLesBe etrapointwanea

 

 

dimanche dans la ligue Internationa-
te: ‘

ses adversaires, au pointage de 13-
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Les chevaux descendtrent en face ULSTER TAPOCHE tucky Cardinal et Boon Companion, Pat Sole PR hattre Nasser de [hommes ei route. , Manush hissa un A Buffalo: laliguedeln Pet Parresant “el! de lestrade avec le rythme d'une en 1.24 2-5. Prince of Wales, le fa- LES CORSAIRES chez psemer pancocas, et Grou-liong coup qui atteignit la clôture du Toronto .°. . . 0010000VU—1 10 2 [hommes et n'accorda que deux pa:

5 troupe de cavalerle, et aux applau- og Tut mal Conduit et, après avolr Lt vu AL La valeur de l'épreuve au vain eee ee La baile rebondit jus- |pytrulo . 000120 03%x—6 10 1 |ses.ü ja foule. e usqu'aux trois-quarts, il fai- ‘ pps -jauau deuxième but ou Harris la , Satterfield et H ave; ‘es huit er 5 contr
eeGAITY DANGEREUX blit rapidement pour terminer en cin: queur se chiffre à $7,575. Nounan, Satterfield mt Hargrave: Jes but erreurs des Mets contig
Gomes to Let et Eliza Jane furent

les premiers à mettre le nez devant

HAMILTON CITY

 

 

 

 

 

     

quièmé place.
Stampdale et Boon Companion fi-

 

 

PILLENTGEANTS

 

 

ENCORE BLACK MARIA
Black Maria, cette brillante bête

de W. R. Coe, a enlevé facilement

frappa accidentellement du pied, pour
l'envoyer au champ bauche.
l'intervalle

Dans
trois Tigues comptèrent   

  

 

Thomas et Devine.
A Jersey City:

Reading . 00000010 10-3 6 3

  

§ budrent
Ouvriers qui profftaient de tout.
faut mentionner cependant que

  

 
grandement au succès dd
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la troupe. Mr. Gaiety, conduit par | rent du bon travail au début, mais a . et la joute fut égalisée à 6-r Jersey Un . 000 003 000 11—4 10 4 [vi it ler leFisher, Prejoignit les meneurs après SCANLON DONNE. UNE BELLE Ils ne purent résister à la poussée PIUSIFURS DOUBLES - PARTIES lébraitlaBrême ban “on In by hE Soup de Mapush était automa- Cariton Yer V. Davis. (Gordonier; avecle résultatque les Copan©|, le deuxième tournant et, passant Éle-, EXHIBITION DANS LES BUTS termiftante, du vainqueur qui prit la| SONT JOUKES DANS LA NATIO- tance du mile SEEMEladis. eeeefmt,vu que la balle Ellis et Cobb. caissèrent quatorze coups saufs, do
M za Jane, 11 s'amene Jusqu'audernier; DE HAMILTON. Ener oar ernlerlournant pour &4-| NALE, SAMEDI APRE-MIDI. Jumbo et Recreation jusqu'aux trois QUES RESULTATS pcPartie: 100901 10—2 7 à [Le ciple d'Ernie Pilon et des doublyw ; ; : Les favoris furent malheureux au| (hicago : . artio Quarts, alors qu'elle se remua pour |New York . 003004 000—7 11 0 Jersey City ’ 21—3 de Charron. ei de Smith.C'est là que la course se gagna. ; > ; +! cours de la = Chicago à enlevé une double-partie prendre la tête au dernier. tournant | Cleveland 000 000 020—3 Jersey City . . 000 0021—3 7 ! Le résultat: p

Horn se mit à l'ouvrage sur Trou-: TORONTO, 22 mai: — Ulster Unt réussi e | JSesston, pas un seul ne|à Brooklyn, samedi. dans la ligue Nas| et gagner par cinq longueurs, Cette She =D . a ; 202 11 || Russell et V. Davies: Ellis e+ Daly. {Davidson . . . 110 206 310—13 14 LRl Liek qui répondit noblement et, tan- {ed a Ériomphé de Hamilton City, par CesarES RESULT tionale. par 6-4 et 11-6, la deuxième| victoire enrichit Coé de $£500. -- Ka MIE eo! [arabowskl, Shaute.! A Baltimore: . Méiropolitaine . 000 000 000— 0 4 MRi dis’ que Mr. Gaiety prenait les de-|3.1, dans une partie de la ligue du 1 ATS Joute à la suite d'un ralllement de Jumb "ut à la place of Cory arr, er et l. Sewell, Myatt. Newark . 430000020— 9 & 1 Bussière vt Rhéaume: Manners
vants, Troutlet disposait de Gems to ‘football Nationale, samedi après-mi- Mul Première Course neuf points dans la anche finale. |, ut troisième a place et Corvet- Washington. - 000040 011—6 15 0 Baltimore . 061 022 00x—11 11 3 Young '
Let au furlong. Mr. Galety parais- qi, Les locaux eurent beaucoup pius| 0 he $8.60 Len 260 |Cineinnau à battu Philadelphie a “Ravel. 3 Ted Hitchcock gagna le Pefoe welt Whiteniil, ‘Gin. Brennan Swansey. Cheeves, Ho-sait certain de la victoire. ‘l'avantage que le pointage ne l'indi- CoptalsF Cr 3.60 3.401 deux reprises: St-louis a renversé steeplechase Coligny, de deux ilies, ray ueli Whitehill, Gib- ward, "et Skiff: Earshaw, Skidmore,

; TROUTLET PASSE “ 1 sion initiale, Îls spam De xié $7.08 deux fois les Braves et Pittsburgh battant Green Hornet Volunteer. von St Tous. Milleh, Ogdon et Lake. LA FRANCE L’EMPORTE
1éo sur TroutletelFisher, réalisant enatent, 2-0. Ni l'une ni l'autre équi- Hailstorm1828.00 60540 |PAttU New-York, en cognant ferme en VIVE SURPRISE [Boston0. 001031 000—5 11 1 2 Partie: —, ant, , 2-0. 0 . 4268. . a. ; . à oe. _ -—
le dontoriete Mr Faiety. ma po ne donna l’exhibition dont elle Noble Wrack 3.40 3-00 (empsna DE SAMEDI tous Àousrose era Sous à Lu ou 200 noz--8 9 2 Newark. ; .A ; , ; ST-CLOUD. France 22 Ur‘était un oussé \etort ,; ! A , edemora . 4.6 ère pa ; SC 5. McFayden. Lundoren, ‘elzer et ; 7 i :7. France a ttu les Etats-Unis, pn in de Tom roueneUE est capable ; , ; Troisième Gourse Lore partie ons bourse Amagansett, réservée aux bé-| Hoffmann: Jones, Nevers et ONeill. Bentley, Twombly. Zumbris et Uz- (0 matches à deux, dans le toucelle de orn e routlet parvint. Svanlon a brillé d’un vif éclat du 5 ” . St-louis . 010 102100—5 9 1 tes de trois ans et di té 1 ’ mann: Earnshaw et lake. r ,
dans fa dernière enjambée A mettre t le confit is surtout dans The Engineer -$20.40 9.40 3.80! Boston . 011000 001—3 R&R 1 se Sputée sur les| A Chicago: A Rochester: noi franco-américain. Lacoste gagle nez sousle fil .rant tout le conflit mals surtout dans ggg, °C 480 3.201 Rh Alexander ; 9 Sog. |Bent furlongs. Le vainqueur était co- Philadelphie . 110 110.020—6 10 0 or 0 la partie décisive contre Hunter p

Le vainqueur fit la distance en !& Première demie. alors qu'il arrête |Longchamms . | 7.60 wardsei utes et Snyder: Kd- |tg a 80—1. Chicago . 000001 000—1 5 1 Ryrecuse : sou 090 00e IN 2 |6—0. 6—0. Tilden a battu Borntr1.55 4-5, le te le pl ide de. de nombreux coups dangereux. La Quatrième Course de. J ’ _Copiapo. bon ragne-pain de R. Es- Ehmke et Cochrane; Faber. Barna- 7 ‘ ~ row : 7 rar 6-0, 6--2.
puis que la Plate est ‘disputée sur le | défense des visiteurs faiblit par Lancer .$13.20 6.20 xx tonstie: 000 036 030—6 1] Q PINOSA, à battu Son of John; Bump-jhce et MeC'urdv. Halahan o Manuso, Moro aes1% mille. 'moments et le gardien de buts res-|Traymore . 560 xx Boston " 020 000 000—" 6 4 Kin et High Star, dans le handicap —— mas. Tarnson,-iormalien vi Head LiGUE L E‘ore GUNBOAT GAGNE , ‘tait seul en facedesadversaires. Mount Beasonire Course xx Haine: et snyder: Genewich et Flowerqu afini la matinée en POSITIONS DES CLUBS SUISSE HORS CONCOURS i DE LA CITAprès la course, le gouverneur-zé- | > 1 Rk ‘ : : —eenéral remit les guinea du roi et lo HAMILTON: = scanlon. Hart. Flat Iron 314.00 5,20 3.30 Hogan patie: donnanta arn,Rossla bourse Do- oo MONTREUX, Suisse. 22. - Le Sud- G. P
trophée à Ryiand New, dont les right, Vickers, Lyell, Gilvear, Tot oot te Boot . 3.40 580 [Chicago . 110 003001—4 9 1 RULES RESULTAT LIGUE NATIONAL E Africain « éliminé la Suisse des sé- [Davidson . . . . . 3 0xains dons la Plate dépassent les! sa F Ce , J thi D : A Rhinock . Lo 3.20! Brooklvn 201 010 000—4 11 2 LES RESULTATS i G P M ries de la coupe Davis à la suite de Metropolit 1 1

310870 ot12 quatrieme”sso0 valait ehthorpe. re Tema Percentage Sure a 5.00], Bush et Hartnett: Petty et Hen- |Tyson PreCourse 10-—1 Pittsburgh . . « 150011 eo = Les i Pa Raymon. rite a adGunboat, à Walter Salmon, a ma. Ulster: - Smith Williams. Ran-[Kent. Cardinal . 13:40 Lso "ME: partie: ; Glant . sou TO 13 NoBex 110 à Ce mr re es —né la 44ème reprise du steeplecha- kin. Grant, Clulow. Hagen, Faulke-|B. Companion _ LOO Chicago . - 006 001 019 —11 11 o Athel Deuxième C - 85 St-Louis . . . 17 12 586 T
veWoodbine, de$1,500 ajoutés. bat. ‘ner. McNeil, Graham. Galloway et Chittagons"TTS Course en go Brookiyn . 000.000150— 6 § 1 Deuxième Coursz Philadelphie . . 14 14 sop

utu sr rois-quarts . 8 a. 2. . :
d’une longueur et Pete the Leribe Hughes. . > Scampaway . 5.00 1.20 Blake, Root et Hartnett; McWee-4 Ravel . . 8-2 aupr 1-2 Brooklyn . . . . . 14 21 .400 | °K D . ARBITRE: Art. McNeilly. 3 15 ge DEY. Doak Erbar:, KlMott. Cantrell. Green Horn — 5.2 g—k |Boston . . . . . . 10 16 .385de près de deux longueurs, Ta part — + Lighter CS 9% Pliatt et Deberry Volunteer —_ «7 §—p5 ;Cincinnatr . . . . . 10 21 323 ‘ e Vice edu vainqueur était de 87,010. . > GEANTS BATTUS Troisième Course . LIGUE AMERICAINELESRESULTATS WINDSOR SE RALLIE L’OUVERTUR Pittsburgls . 000 220 116—6 11" Dice 6—1 5-0 6-5 : G. P. Moy. |Lo . New Yorl- . 000100 200—3 8 0 |Nassak 1.2" . - 1—n t—g (New York . . , , . 22 10 .688CopeJo #ed Tae 435 POUR METTRE L’EGALITE bpob Shs MoQullin ot DBE |e anime tours TSCE A OUR; ; ’ 1 A ; Quatrième Course >t-Louls . Coe ÆDer onshire. Course 180, HAMILTONTT Windsor a fait NT ROYAL Jere partie: Lo L'oplapo a3 xx xx  |Philadelphie . . , 17 16 515
Gunboat $4.40 3.10 *.45 partie nulle de 3-3 nvec les Thistles “in : Cincinanti - C02 MIO N20-5 11 3 {Son of John . — 8” vx Washington . , , . 14 Ta 483Junboal Belle . $4 > a partie nulle9 9 a Rue de oot Pull phie. . 100 ne v00—2 7 1 Bumpkin . . . -- _ ex Cleveland . . 14 17 452 |

Pete the Scribr . 2.60 ball Nationale, disputée samedi après- |Ep, ARLINGTON ALIGNE LE son et Hargrave: Scott et Wil- Cinquième Course Détroit . 18 16 Aa
Troisième Course midi. VAINQUEUR DU HANDICAP| % partiv: Black Maria . . 9-99 «x vx BOsUE INTERNATIONALE O°ne ; 2, OuTse on 4 + hiatlu ana. Ce partie: Jumbo CTT alia xx LIGUE INTERNATIONALETR Dushka .$24.9¢ 7.0 5.40 Les “Thistles obtinrent un avanta INAUGURAL Cincinant 100 200 ( A 5

ë Young Kitty . 3.260  270|ge de 3-0, dans la période initiale, ’ Phitph.e. ’ 130 100 0035 " : Corvette . ~~. . -- vo" Xx Balt si k Moy.Bonnington . 1.50 {après avoir déjoué complètement les! MONTREAL, ?? juin:—Une assis-|  Rixey. May Donohue et Picinieh: Sixième Course altimore ce? 2 -867: rai , ; - + tiers y. Mas e et Picinich: Flower Girl 5—1 °—1 aupr Syracuse . . . . , 23 13 639Quatrieme Course visiteurs Windsor égalisa les chan- ance de plus de 5,000 personnes, là Ferg Pruett ; . p zh
Troutlet +760 3.80  2.85]|ces dans la deuxième demie, les lo- {plus forte qui ait assisté à une ma- Grnsson Tuette. Nehf et Wilson. Syblevade — 7-10 1-3 Ruffalo Cee 3 13 839
Mr. Gaiety . . . 4.25  3N0|caux laissèrent passer plusieurs oc- |{inge inaugurale dans la Métropole. 4 | Cherry Brook - = 7—10 Toronto 2120 21 ‘ 567
Gems to Let . . 2.90) casions de s’assurepr la victoire. envahissait le champ de courses: { ' Jersey City 16 1R 471

Mont-Royal, samedi après-midi, pour : rayhye a JA ant

saluer le retour des pur-sang. REA SUCCES D | Newark Lo... 04 7 doo

UNE BELLE LUTTE Le handicap Inaugural, palace ! ’ > ©
tion principale de la matinée, a | ! ; :
gagné par Edward Arlington, dont ov IMPORTANT |
les deux chevaux, Lockerbie et Ac- J FITZPATRI K I SUR LE TRONE. -
cokeek, ont pris les deux premières ° UE : | Les courriers non signes 5e con. _ 1 tra télénl
places. M. Arlington. turfman ce. ———— i - tresignés par les correspondant DEFVEZ-VOUs de votre eispaoneNew York. en Pates AERIS SUT ATHLETE DE HAMILTON EGA ' LES CORSAIRES RAMONENT EN. | Officiers du “Droit” ne peuvent
les pistesESRESULTATS LE DEUX RECORDS A PHILA-| CORE LES GEANTS. — CUBS être publiés pour profiter du A

Première Course DELPHIE. PERDENT. | an — = —
3.45 TAN a — ———— — - . . i ° °

Gola Mer 1519 1330 710 PHILADELPHIE, 22 mai: — les Pirates oni pris. dimanche, vs | _Voir auspage 2 -BECHLER ervice Conduisez-Deuxième Course OR. du Hamilton Collegiate dans le car- tapochatent “les Cbs Chicago eat |
Candora . . . $ 46 a 3.70 inaval athlétique scolastique de l'Unt- maintenant en deuxième place ef | A )Village of Hit : 5s9 Yersité de la Pennsylvanie, a gagné New-York, en troisième. '
Leading LiFht . Course les 100 verges dans le magnifique LES RESULTATS VOUS vous-meme -

' Trotetème1s 15 5.00 70 temps de 9 9-10 secondes. pour bat- Philadelphie . 200 100 100— à © 4
= Let's Go LS 3.25 2.356 tre d'un pouce Hutson, de l'Académie Brooklyn . . 540 2583 01x10 22 4.

Shoplifter 0 . 2.50 de Mercersburg. Willoughby. Decatur, O'Neill et 8'il s'agit d' t bil ; 1 , deCharl. Heustrisme Course Cette performance égale aussi ie Jonnard: Vance et Deberry, Hargrea- ne s agit d'un automobile, et si vous le désirez tout
Pandine . 834.55 11,55 265 record établi par Lever, en 1915. | Pittaburgh . . 002 510 010—9 17 0 suite,
Horace Lerch 340 Lan), Fitzpatrick égala aussi le record New York . . 000 100 033—4 11 ? à 6 \
Polo Star . . . - € =" des 220 verges qu'il gagna en 21 8-16 Aldridge et Guoch: ‘rimes, Clark- | Téléphonez a Queen 2830. Cinquième3 ol 0278 secondes. Le record avait été fait en son, Songer, Greenfield et Devormer.|

Qu atk UE sue 220 113, par Robinson. de l'Académie Chicago - - 002 020 0004 0 2 et nous vous livrerons l'auto dont vous avez besoin. Nousamilla . : ' a u Canadien assurèrent la t ncinna : ~8 15 2 ;Red Weeda jame Course T4010eee McFedden, Jundgren, Woizer of avons des autos Ford, Oldsmobile, Sedans Star, Studebaker,
Lockerbie ame 90 600 3.70 place à Hamelton, avec &ix points, Hoffman; Lucas et Picinich. Jewetts, Patterson, Gray-Dort, eto, tourings à 5 et 7 pla-
Accokeek . . . 6.90 379 Mercersburg gagna avec 41 1-2 points LE NOTRE-DAME oes. Tarif spécial pour Jes voyageurs de commerce. Nous
Somerset deptièma Coures : date e fut deuxième avec 12 FAIT SES DEBUTS | rons un service de garage général. Nous NE FERMONS

.- M1555 5.30 3.15 | AMAIS.
MaFortune . ’ 230 255 A ati 2 mn ee is
Devonite . 2.10! ssociation américaine Le Notre-Dame (naugure sa cam- | ‘

ermcere . “satin: nagne ce soir. dans la ligue Indépen- | er ;
SAMEDI dante en faisant face aux Plombiers. CANADIAN AUTO SALES & J RVICE

i Les honmneurs aux Anglais Columbus . . 8: Indianapolis . 4 aur le losange de New-Fdinburgh. La | Wik
— Jeterre a Columbus . . . 1: Indianapohs . . 3! partie devait avoir Heu dang l'ile Por- | »

PARIS, 22 mai: — L'Angleter Minneapolis. . 9. Kansas City . 6 {ter. mais comme le terrain n'est pas ! Q. 2830 Queen 2830
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Il ne faut jamais perdre de vue cette maxime
que les gouvernements ont été créés pour le salut

des peuples à la tête desquels ils sont placés.

Mgr L-A. PAQUET.
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Le plus grand malheur pour l’homme politi.
que, c’est d'obéir à une puissance étrangère. Au-
cuue humiliation, aucun tourment de coeur ne
peut être comparé à celui-là.

 

J. de MAISTRE.

—

      

Saint Louis de Gonzague
année aloysienne. — Deuxième centenaire de la canonisation du

grand saint. — Modèle de la jeunesse.
2mareSES

 

Pour répondre aux désirs de S. S. Pie XI, il y aura demäin
ans diverses églises de la ville, des cérémonies religieuses en
honneur de St-Louis de Gonzague auxquelles sont conviées les
ÿines gens de toutes les paroisses. CL

Saint-Louis de Gonzague naquit le 9 mars 1568 a Castiglione,
n Lombardie, d’une famille prineière, Il était l’aîné de huit en-
-nts. Ce grand saint aurait pu, en restant dans le monde, jouir
vs honneurs et de la fortune. Il préféra faire le sacrifice de tous
s biens terrestres et se consacrer à Dieu.

Le 25 novembre 1586, il entre au noviciat de la Compagnie
ésus. I] meurt dans la nuit du 20 au 21 juin 1591. Il avait 23 ans.

La vie du saint que l'Eglise appelle dans sa liturgie ‘‘l’angé-
que jeune homme’’ fut courte, mais aux yeux de Dieu elle fut
ien remplie.

Ayant pratiqué avec héroïsme toutes les vertus, il avait acquis
e son Vivant même, la réputation d’un grand saint. Les miracles

ll u'il accomplit pendant sa vie et après sa mort confirmèrent cette
éputation et, le 31 décembre 1726, Benoît XIII élevait St-Louis
e Gonzague sur les autels.

S. S. Pie XI a voulu que ce deuxième gentenaire soit célébré
M ans tout l’univers catholique et qu’à l’occasion de ces fêtes, St-
ouis de Gonzague soit donné en exemple à la jeunesse catholique

“Les dons de la grâce et de la nature firent de Louis le modèle
arfait de l’adolescence’’, écrit-il dans la lettre qu’il adresse le

ls juin 1926 au Supérieur général de la Compagnie de Jésus et
ans laquelle il proclame l’année aloysienne.

“TI plut à Dieu d’enseigner, par l’exemple de Louis de Gon-
ague, à la jeunesse, quel est, pour celle-ci, le principal devoir
‘état: celui de se préparer à la vie par une formation solide et la
ratique des vertus chrétiennes. Sans cette éducation, les jeunes
eus ne seront pas armés pour les tâches de l’apostolat; ils ne se-

font que les serviteurs inutiles, peut-être même nuisibles, de la
ause qu'ils voudront défendre. L'expérience des âges- l’a démontré.
ie centenaire de Saint Louis de Gonzague vient à propos enseigner
la jeunesse avide d’action extérieure qu’il est nécessaire de pra-

iquer les vertue intérieures et de s’y exercer, avant de se dévouer
u prochain et à la cause catholique”.

 

Saint Louis de Gonzague fut, en effet, le réceptacle de toutes
23 vertus: foi, espérance, charité, pauvreté, chasteté, obéissance,
umilité, mortification, piété, renoncement absolu à l’égard des
ichesses humaines, dévouement héroïque envers le prochain.

Il est donc le modèle parfait de la jeunesse et tout spécialement
» la jeunesse étudiante. Saint Louis de Gonzague était l’un des
lus instruits parmi les jeunes gens de son époque. Son devoir
‘état, pour lui, consistait à prier et à étudier. Il étudia beaucoup

t sut faire de son labeur intellectuel une prière continuelle.
L’imagination populaire est portée à allier ensemble la sain-

»té et la tristesse. Rien de plus erroné, Ies saints ont toujours été
ébordants de gaieté. Comment auraient-ils été tristes, eux qui
juissaient de la paix intérieure et de l’amitié de Dieu? Saint Louis
e Gonzague ne fait pas exception à la règle: ‘‘Il ne tenait pas si
onstamment l’are tendu qu’il ne le relâchât quelquefois’’, écrit un
e ses contemporains. ‘‘Prudent et judicieux, il savait s’accom-
oder aux lieux, au temps, aux personnes avec grande suavité; et,
put sérieux qu’il fût dans sa conduite, il n’était dans la conver-
ation ni triste ni importun, mais doux, gracieux, affable entre
pus. Souvent s’échappait de ses lèvres quelque mot plaisant et spi-
ituel, ou bien il racontait quelque anecdote propre à égayer dans
« limites de la modestie religieuse”,

La jeunesse canadienne française doit être heureuse de pou-
oir unir demain, dans un même souvenir, Saint Louis de Gonzague
t Dollard des Ormeaux.

Dieu est magnifique dans ses saints, la patrie canadienne ad-
iirable dans ses héros. Ayons le culte des uns et des autres.

Charles GAUTIER.

 

Cette histoire du
 

 

mortier
—

L'hon. M. Robert Forke, mi-!me — amènent au Canada 30
istre de l’immigration et de la
plonisation dans le gouverne-
ent canadien, est arrivé à Lon-

res sur la fin de la semaine der-
ière. Nous avons eu l’occasion
‘expliquer le but de son voya-
I en Angleterre: encourager
immigration canadienne. Quand

M' transatlantique’qui le portait
fait escale à Iÿverpool, une

j'utaine de journaliste ont pris
peine d’aller interroger notre

Ministre, qui avait d’ailleurs,

pour cent de notre immigration.
Cette proportion vient principa-
lement de la Pologne, de la You-
goslavie, de la Tchéco-Slovaquie,
de la Hongrie, de la Russie, de

l’Autriche, de l’Estonie, de la
Roumanie, de la Lituanie et de
la Latvie. Les chemins de fer
s’engagent, conformément à nos
lois d’immigration, à placer
leurs immigrants sur des terres.

Ces immigrants, recrutés dans
des pays où les conditions clima-

ir les satisfaire, une déclara-
…n préparée, en cours de rou-
“et qu’il s’est contenté de leur

tériques se rapprochent très for-
tement des nôtres, se font très
vite, d’ordinaire, aux exigences

"FEU Mgr ROUTHIER
——lp——

Le clergé du diocèse d'Otta-
wa perd, en la personne de Mgr
J.-0. Routhier, l'un de ses mem-
bres les plus remarquables et les
plus aimés.

Prêtre depuis 63 ans, Mgr
Routhier avait été tour à tour
professeur, supérieur du Sémi-
naire de Ste-Thérèse, curé à
l'Orignal, à Hawkesbury, a
Vankleek Hill, à Ste-Anne d'Ot-
tawa, à la cathédrale, et vicaire
général.
Mgr Routhier & consacré sa

longue vie au bien des âmes et
au soulagement des infortunes.
Il a passé en faisant le bien.

Issu d’une famille distinguée,
homme d’une grande valeur in-
tellectuelle et morale, titulaire
de postes élevés, Mgr Routhier
meurt pauvre. Sa charité n’a
pas connu de bornes. Il n'a ja-
mais su refuser à qui lui ten-
dait la main. Il a tout donné.
Nous prions Mgr le vicaire

capitulaire, le clergé du diocèse
d'Ottawa, M. le chanoine Cor-
beil, et la famille du défunt,
d'accepter l'expression de no-
tre profonde sympathie.

_Ch G°
— —

sis avec beaucoup plus de soin
quand on les prend dans d’au-
tres pays que dans les Iles Bri-
tanniques. Dans le Royaume-
Uni, en effet, on succombe trop
volontiers à la tentation d’atti-
rer les gens en faisant miroiter
devant leurs ambitions des pers-
pectives trompeuses. Un exem-
ple: un imprimé circule de ce
temps-ci en Grande-Bretagne, et
qui porte ceci: ‘‘On demande
pour la main-d’oeuvre agricole,
en Canada, 14,000 célibataires,
avec ou sans expérience. Travail
et bons gages assurés.’”’ Or on
Sait que la main-d’oeuvre agri-
cole est en très grande surabon-
dance, au pays.
Pourquoi cette publicité trom-

peuse? Selon toute évidence,
pour deux grandes raisons:
d’abord pour soulager l’Angle-
terre de ses sans-travail ; ensuite
et surtout parce que trop de gens
paraissent convaincus que la pre-
mière qualité, celle qui, en im-
portance, l’emporte sur toutes
les arîtres, est, pour l’immigrant
canadien, de parler la langue
anglaise.

Voici ce que disait vendredi
dernier, à ce propos, le ‘‘Globe”’,
de Toronto:

‘“‘Les immigrants qui nous
viennent d’ailleurs que des Iles
Britanniques, s’ils sont choisis
avee beaucoup de soin, devien-
dront plus tard des citoyens pré-
cieux, mais pour le présent ils
ne font que rendre plus difficile
la tâche d’assimilation des ra-
ces au pays — enlarge the task
of the melting pot. Les immi-
grants de langue anglaise c’est
ce qu’il nous faut, et, en fin de
compte, il parait bien moins dif-
ficile de faire un excellent culti-
vateur d’un immigrant de 1'Bu-
rope Centrale que d’en faire un
sujet britannique sachant l’an-
glais.”
Ce ‘“melting pot’, c'est l’his-

toire du mortier, vase dans le-
quel on brise les drogues pour
les mélanger avec d’autres! Le
‘“Globe’’ voudrait agir de la sor-
te avec les races: les briser dans
un mortier pour en faire des
‘‘English speaking citizens’’!

 

 

D'aillewrs les chiffres fournis
par le cor\ité Carnégie, nous dé-
montrent la vérité de cette af-
firmation. Une seconde enquêt-
faite par ce comité nous donne
les statistiques suivantes: il vl
a dans les établissements
universitaires et scolaires des
Etats-Unis, 359,000 élèves qui étu-,
dient le frança:s; 253,000 l’espa-’
gnol; l’allemaud, autrefois très à
l’honneur, n’a plus que 33,000
adeptes et l'italien 2,800 seule-
ment.

Si l’on fait tant de cas dans la
république voisine d'une langue
considérée comme une ‘‘étude de
luxe”’, il est surprenant, qu'ici!
au pays, nos Anglo-canadiens s’ef-
forcent de la vilipender et de la |
bannir. Ce qui n’a qu’un caractè-|
re d'utilité là-Las, possède ici des
droits légaux, des droits que le
‘‘fair play’’ britannique devrait
reconnaître, si ce ‘‘fair play”
ahurissant n’était pas un vain,
mot!

|

Simplistes et naifs.

Lors d’un débat à la Chambre
des lords, la semaine dernière, les
orateurs ont dénoncé un certain
genre de pellicules : méricaines
très en vogue en Angleterre. Voi-
ci en résumé quelques témoigna-
ges. |

Lord Davesport demande qu’u-
ue censure plus sévère soit appli-!
quée pour défendre quantité de
films pernicieux dont la repré-
sentation en public ne peut avoir

{ mon carnet.

Carnet d’un Outaouais

lac
Un billet d’une plastre est de-

vant mes yeux au moment où je
commence à écrire ces notes dans

Une simple piastre
ordinaire, couchée sur le ventre et
montrant au milieu de son dos l’i-
mage de l'édifice public dans le-
quel nous sommes tous deux en ce
moment, la piastre et moi. Si l'on
me demandait pourquoi je parle
de cette piastre-là plutôt que d'’u-

ne autre, je pourrais répondre avec
sincérité que je n'en ai pas d’au-
tre sur moi, pas la queue d’une,
ainsi qu’il arrive assez souvent aux
pauvres gens, et aux négligents
qui oublient d’aller à la banque.

Mais le fait d'être seule à me
tenir compagnie ce soir n’est pas
le seul titre d'intérêt de ma pias-
tre. Je dois encore dire qu'elle ne
m’appartient pas, et que je l’ai

reçue, il y a une heure, au coin

d'une rue. Je dis reçue mais non
pas empruntée, et je ne la rendrai

pas à celui qui me l’a remise tout
à l'heure, en riant de bon coeur
comme on verra. Car je m'’aper-
çois bien que je vals être obligé
de raconter l'histoire, à présent

que j'ai commencé.
Racontons d’abord les faits, tels

qu'ils se sont passés. Je sortais des
bureaux solonels où j'ai mon ga-

gne-pain, et je m'en allais à pas

lents souper au restaurant appelé

Cafeteria. Vous connaissez cette
sorte de mangeoire publique où
l'on se sert soi-même, ou à peu
près. J'y vais quelqfies fois, au
lieu d'aller goûter le charme de la

vie familiale et du sirop d'érable,
lorsque j'ai à travailler après .sou-
per. C’est un bon prétexte, en tout
cas, pour laisser toute la tâche à
la maman, qui a fort à faire de

qu’un très mauvais effet sur CeUX contenter six petits becs avides et
qui les voient. Lord Olivier dé-| bavards, mais il faut bien que la
clare qu’il y a un bon nombre
de pellicules américaines en-
nuyeuses, grossières et dégradan-
tes. ‘‘Ces films sont produits aux
Etats-Unis pour les spectateurs
simples et naïfs de ce pays.”

L’évéque de Southwark, sans
fréquent.r le cinéma, accepte
l’avis de lord Olivier, ‘“J’ai sou-
vent entendu dire, affirme-t-il,
que ces films sont d’uue extrême
stupidité.”’

Si «es illustres pairs étaient
au pays, ils pourratent enchérir
sur leurs déclarations sans faus-
ser la note. Dieu sait l’encourage-
ment que les spectateurs ‘‘sim-
plistes naifs’’ du Canada ont
pour les productions ridicul»s,
pernicieuses et dégradantes qui

haute littérature soit servie aussi.
|! Alors, je soupe en ville sur le bar-

reau de la chaise et je remonte é-
crire des chefs-d'oeuvre... outa-
ouais qui essalent de n’être pas i-

roquois. J'y allais donc en humant
{le vent frais et surveillant le cou-
cher du soleil, rougissant les Lau-
rentides en arrière de Hull. Juste
au coin de la rue principale, je
rencontre nez à nez nul autre

| qu’Emmanuel Parent, je le dénon-
|ce par son nom, avec qui j'usal

;des fonds d’inexpressible, ou di-
sons plus clairement des jambes de
culotte il y a trente ans hélas, au
vieux Quépe.. Emmanuel Parent
assure que Je faisais des vers pen-

dant la classe d’algébre et je suis
bien forcé de le croire car il occu-

| pe une haute situation dans une
| institution d~ finance. On n'est pas
pour rien neveu d'un ex-premier-

m'nistre provincial. Au demeurant.
| petit, nerveux et malgre, avec un

nous viennent de la république, !orgnon à cheval sur une feuille
d

voisine.

D’où vient l’argent ?

e papier et deux yeux vifs qui

rient tout le temps. Ce type-là ri-
ait déjà de tout coeur aux pro-
blèmes d’algèbre ou de ‘‘book-kee-
ping’, et il n'y a pas moyen de le
rencontrer autrement que de bon-

La propagande bolchéviste si| ne humeur et prêt à rendre servi-

active partout doit
fonds merveilleux pour se soute-
nir! On dit le budget des soviets
en déficit et cependant les dé-
penses faites par la Russie rouge
dans le monde entier depuis dou-
ze ans ne peuvent s’expliquer
sans qu’il y ait un Crésus mysté-
rieux pour alimenter le trésor.
M. FHeuri Vidal dans le
‘‘Figaro’’ nous indique la solu-
tion du problème: fabrication de
fausse monnaie!
Le gouvernement soviétique a

ouvert, en différents endroits,
des ‘‘bureaux’’ qui ont comme
mission de mettre en circulation
de la monnaie contrefaite!
Dans le mois de janvier der-

nir, à la Commission de propa-
gande centrale, Radek, un chef
rouge faisait cette déclaration:
‘le système de fabrication métho-|

avoir des Ce à condition qu'on rie avec lui.
| Nature franche et droite, et hom-
;me de chiffr comme trois Ecossais,
comment voulez-vous qu’il n'’ait
pas une belle maison ou deux et
des automobiles, ainsi que des
Fords pour les enfants?

En m’appercevant il voulut m'of-
| trir un cigare et me faire marcher
‘jusqu? chez lui, mais j'avais autre
chose a faire et je dis:
“ —Non, donne moi une piastre.

| —Je ne prête pas sans endos-

seur, répondit Em. P. mais il sor-
tait déjà un porte-feuille de finan-

!ciler, avec plusieurs plasters de-
dans.

{ —Tu m’insultes, dis-je, je n'al
pas parlé d'emprunter, je t'ai dit

de me donner une piastre. Ce sont

des ordres que j'ai eus, de te de-
: mander une plastre. Des ordres du

Père curé et du trésorier du comi-
té. Ils m’ont dit d’aller à ton bu-
reau et de te demander une pias-
tre. Je ne suis pas à ton bureau,

mais je te demande une piastre.
Donac-moi une piastre et va-t-en.

‘mettre. 1l a aussi répondu a
ll aintes questions qu’on lui a
vsées, et sa déclaration comme
's réponses ont été ensuite pu-

Bliées dans des centaines de
‘rnaux, et plusieurs centaines
» mille lecteurs ont pu, par

- ttn presse, en prendre connais-
nee.

M. Forke, dès qu'on l'eut fait
vnistre, s'est empressé de dé-
larer qu’il doterait le Canada
une politique d’immigration

‘1 vandrait très certainement
| peine. C’est pourquoi nous
‘nmes porté à donner tant de

du climat canadien. dique des devises bourgeoises a. Moi, j'irai souper chez Bowles, pour

On ne saurait en dire autant
des immigrants qui nous vien-
nent des Iles Britanniques. Ces
derniers, on les recrute pour nos
terres inoccupées, mais ils s’en
vont grossir le nombre des chô-
meurs industriels des centres ur-
bains, quand ils ne passent pas,
les frontières pour s’en aller anx
Etats-Unis. S'il faut en croire
les judicieuses remarques du dé-
puté Woodsworth, .faites en
Chambre des Communes le 6
avril dernier, “ un trop grand

britanni-nombre d’immigrants

C’est une impossibilité. Il en
résulterait d’ailleurs un produit
composé qui n’aurait plus de
nom!

Quand l’hon. Stewart, minis-
tre de l’Intérieur, disait il n’y a
que quelques jours dans 1’Oran-
ge Hall de cette ville qu’il fal-
lait laisser aux races qui com-
posent la population canadien,
ne, toutes leurs caractéristiques
ethniques, ses paroles étaient
,marquées au coin d’un bon sens
autrement recommandable que
l’ineptie du ‘‘melting pot’’, que

 rapporté au ‘‘gouvernement’’
400 millions de roubles ‘‘à peu
pres’...
Un gouvernement de faux mon-

noyeurs, voilà en fin de compte
l'idéal du communisme russe.

Callès, admirateur des épubli-
ques soviétiques, va-t-il se servir
du procédé bolchéviste pour ré-
tablir les finances mexicaines en
désarroi ?

J. W.B.

SECOUSSES SISMIQUES
- >

| Quinze cents et je ne vois pas ce
qu’il a de drôle là-dedans.

Car îl rialt à mouiller ses lunet-
; tes et me mettait une plastre dans

jla main. La piastre que j'ai devant
moi et qui est seule de sa famille
pour ce soir. Puis mon ami s'en
alla, parce que j'avais dit que c'’é-

tait pour la Collecte des prix.
La collecte annuelle pour les

prix des enfants des écoles. Je ne
sais pas si on me comprend bien.

| Nos petits enfants à l'école et au
couvent n'auront pas de livres de
prix au mois de juin si nous ne

quétons de porte en porte pour

leur en acheter. C'est la troisième

 

-nification a4 ce voyage de M.
“rke en Angleterre, qui lui
‘irnira sans doute l'occasion
donner suite à ses paroles.
Notre ministre, heureusement.
paraît pas frappé de la manic
l'immigration des Iles Bri-

nniques exclusivement. À ses
ix des personnes saines de
rps et d'esprit et qui ont de
“ns bras pour appuyer leur
rage et leur persévérance.
mt ce qu’il faut pour augmen-

Wir par l’extérieur notre popula-
On canadienne. Aussi permet il
nos deux grandes compagnies

ÿ rrévs. le National et le Pacifi-
we, d'aller puiser à larges
ains dans les pays de l’Enrope
ccidentale, Ces compagnies —

MA - Forke nous l’apprend lui-mé-

Ce ry ’ ai

ques n’ont pas les qualifications le “Globe” n'a d'ailleurs pas
, ; inventée.

voulues pour le travail auquel!
on les destine, et rien que dans
ma ville de Winnipeg, ils sont
nombreux les immigrants récem-
ment arrivés au Canada qui sont
devenus un lourd fardeau pour
les autorités municipales. À Ed-
monton, c'est la même chose, et
si bien qu’une association muni-| Le français qui n’est pas offi-
cipale de bienfaisance s’est cru |ciel aux Etats-Unis tient le pre-
obligée de protester auprès du mier rang parmi les langues
gouvernement.’ Et le député de étrangères étudiées. C'est ce que
Winnipeg ajontait encore: ‘‘Il’démontre une première enquête
me faudrait des heures pour li- instituée par M. Algemon Cole-
re dans cette Chambre toutes les man, professeur à l’Université de
protestations écrites que je tiens Chicago. Selon ce dernier, il y a
dans ma main.” plus d'étudiants qui se livrent à

Charles MICHAUD
pre

Au Jourle Jour

Le premier rang.

| année que je quête ainsi avec un

WASHINGTON, 23 (S. P. A.)—Un ami, plus accoutumé que moi car
tremblement de dere  Copsidérable | 11 fait cela depuis dix ou quinze

ut se serait produ ,500 ou 7,
milles de Washington a été enregis- jans,Je ne sale pas. De porte en
tré hier solr par le séismographe de iP - La première fois qu’on m'en
l'Université de Georgetown. Le direc- , à parlé, je n’ai rien compris, à
teur Tondorf de l'observatofre a dé- j mon habitude. Des prix pour les
claré que la secousse avait commen- enfants? Mais ça regarde les

Frères et les religieuses...cé à 5 hres 47 p. m. et sc continuait
encore à 8 hres 15. Il n'a pu retra-
cer la direction de la secousse mais , M dansla province de Qué
11 déclare que c'est la plus considéra- i | , . a eur our
ble que nous ayons eu depuis des an- Bir les fonds. Les commissaires d'é-
nées. icole ont assez à faire à tenir de-
Une secousse violente a aussi été | bout les écoles contre nos adver-

enregistré à l'observatoire du Par saires, armés de l’infonction Mac-
minion à Ottawa dimanche soir. El- | kell, qui les empêché de financer.
le commenca A 5 hres 46 pour se con- i :
tinuer pendant environ quatre heures, ; Ontario. pays de liberté. Il n’y a
L'épicentre était à 9,460 kilometres pas de budget pour acheter des
soit 5,870 milles. prix. Les Anglais n'en donnent pas

rreeen

EXECUTION REMISE | ac ne comprennent pas pourquoi
nous voulons en donner. Zn un

—_—— mot, ce n'est pas dans l'organisa-
VANCOUVER, 23.—L'exécution de tion du pays. Nous avons a payer

 

  Nous en avons assez pour tirer
cette conclusion: les immigrants
que l'on nous destine sont choi-

 l'étude du français, qu’à l'étude
de l'allemand, de l'italien ou de
l'espagnol réunis,

 Joseph Sankey, trouvé coupable par
une cour d'assises de Prince Rupert
du meurtre de Loretta Chisholm, et
condamné à être pendu le 25 mai, a
été ajournés au 8 juillet.

 

de notre gousset ou à nous en pas-
ser. Alors, nous tâchons de trou-
ver la somme au moyen d’une col-

 

 
 

ollecte desprix
Aree.

curé en chaire, et sulvie d'un eu-
chre pour compléter.

Et l'en m'invitait à prendre part
à la collecte puisque j'étais devenu
paroissien ‘à demeure’ une fois
dans ma vie. Deux par deux, on
visite les foyers de langue françal-
se, mêlés à travers les autres. La
première année je trouvais cela

drôle en commençant, mais à pré-
sent je ne trouve cela drôle qu’a-
près, à jambe reposée si j'ose di-

re. I! y a des escaliers à gravir,
dans les maisons et dans la rue,
et l'un des obstacles, eh bien, c’est
que nous ne sommes pas beaucoup
une race riche. Il y avait sur no-
tre liste des maisons où nous a-
vons hésité avant de sonner, telle-
ment cette maison avait besoin de
peinture. ‘C’est une pauvre veu-
ve, ici, me disait mon compagnon,

j'ai bien envie de passer tout

droit.’ Parfois nous sommes en-
trés et nos avons été bien reçus,
ailleurs, en des endroits plus cos-
sus, la porte restait ferr‘e, mais
fermée par dedans. Ailleurs enco-
re, je me souviens que l’an dernier,

nous fâîmes reçus en anglais, se-
lon la langue du maître de la mai-
son, tandis que sa femme et la
belle-mère parlaient français: les

enfants jouaient en anglais sur le
trottoir. Mais j'aurais dû dire que

partout et sans exception, la ré-

ception est cordiale, polie, obll-
geante, et en plusieurs cas, char-

mante. Vous pensez bien qu’il y a

des souscriptions de cinquante
sous et même fMoindres; mais le
coeur y est toujours et chacun fait
de son mieux. Une dizaine d’équi-
pes semblables se sont partagé la
paroisse le dimanche après-midi:
pour notre part nous avons reçu

dix-huit piastres environ, y com-

pris celle de mon ami qui n'était
pas chez lui. L'an dernier, le to-
tal recueilli fut de $180 et il faut
$300 pour contenter bien modeste-
ment les petits. Le euchre n'y arri-
ve pas, loin de là, et je ne sais trop
comment s’en tirent les autorités.
Ce que je sais c’est que mon petit

bonhomme de huit ans nous est
arrivé avec un prix d'excellence qui

a bien coûté quinze sous au librai-
re, et certaine demoiselle que je

connais aussi avait un beau petit
prix mince et souple à couvert de

papier, qui valait moins encore. Je
pense aux distributions de prix so-

lennelles de mon temps, avec des
vies de Jeanne d'Arc, de Jean
Bart ou de Napoléon, épais comme
mon poing et dorés sur tranches,
longs comme un discours d'’élec-
tion, illustrés à profusion; je pen-
se aux six ou sept volumes qu’un
enfant diligent rapporte glorieuse-

ment à ses parents, et je regarde

ces petits ‘‘six sous’ qu’apportent
les nôtres en riant un peu nerveu-
sement, d’un rire tout proche des
larmes....

Et puis quoi? On pourrait bien
demander un coup de main aux

bons coeurs de la province de Qué-

bec, aux enfants généreux et à

leurs parents. Le cent piastre qui

va nous manquer, je crois bien

qu’un appel public bien répandu
nous le ferait trouver; mas les
autres? Ma paroisse n'est qu’une

parofsse de la ville d'Ottawa, qui
en contient plusieurs dans le mê-
me cas, et ainsi de tout l'Ontario
où nous sommes un quart de mil-
lion pareillement lotis. Je crois
bien que le mal est sans remède et
qu'll faut laisser chacun se tirer
d’affaires de son mieux. C'est par-
fois le meilleur cadeau, ce qui
développe le mieux le caractère, et
ce n'est sans doute pas seulement
le pain de froment que chacun doit
gagner à la sueur de son front. Que

les heureux écoliers de la province-

mère apprennent seulement qu'ils

sont plus favorisés que leurs frè-

res d’outre-Outaouals, et qu'ils ap-
précient davantage les beaux Ii-

vres qu'on leur dictribue avec lar-
gesse, Ainsi se développera en eux

le beau sentiment de la solidarité .
humaine et fraternelle sans la-
quelle leur vie serait sèche et ari-
de, mais il n’y a pas de danger.
tout coeur canadien bat avec ar-
deur et générosité.

J'aurais voulu parler ce soir de
certains autres sujets, mais avec

cette diablesse de plastre sous mes
yeux tout le temps, il n'y a pas
eu moyen. ...

BALLE-FRANCHE.

(Le Patriote de l'Ouest.)
ttetlre ermine

UN LIVRE SOUVENIR

“LE CENTENAIRE CARTIER"

 

Il paraîtra sous ce titre, dans '

un
compte rendu officiel des fêtes qui |
les premiers jours de juin,

ont eu lieu 4 Montréal, Qpébec, Ot-
tawa, St-Antoine sur Richelieu et
sur d'autres points du pays, à l'oc-
casion de l'érection de monuments
pour commémorer le centième an-
niversaire de la naissance de Sir
Geo. Etienne Cartier. Ce sera un
fort volume de 500 pages, profu-
sément illustré, imprimé sur pa-
pier spécial, tête dorée, etc. Il se
vendra $5.00 et sera tiré à 2,500
exemplaires, un tirage relative-
ment limité étant donné l'impor-
tance que va donner à cette publi-
cation l'approche des fêtes du Soi-
xantenaîre de la Confédération qui
auront lieu le premier juillet.

L'ouvrage est publié à la deman-
de expresse de Mlle Hortense Car-
tier, et est offert en hommage de
piété filiale à la mémoire de son
illustre père. On y
compte rendu des fêtes et l'auteur.
qui n’est autre que le directeur de
‘Mon Magazine’, M. J.-L-K. La-

lecte, recommandée par le Pèra flamme, y fera ressortir, dans une

  

préface de quelques vingts pages.

la pensée qui a inspiré les fêtes et

qui en a fait comme le couronne-

ment de la penséa qui a guidé le

grand bomme d'état canadien pen-

dant toute sa carrière: l'unité na-

tionale, la sauvegarde de tous Jes

intérêts des siens, et une indéfecti-

ble loyauté envers la Couronne bri-

tannique.

C'est cette idée qu'ont fait res-
sortir les orateurs qui ont partici-

pé aux fêtes, tous ceux qui empé-

chés d'être présents, ont télégra-
phié ou écrit leur approbation du
mouvement. Et de ces témoignages
il en est venu non seulement de
toutes les parties de l'Europe, mais
de pays amis et de tous les grands
hommes d’affaires qui honorent à
l'étranger le nom canadien,

Le monument Cartier que l'on
peut admirer aujourd’hui sur le
versant du Mont Royal fut dévoilé
par le*roi lui-même, de son Châ-
teau de Balmoral au moyen d'un
contact électrique.

Les fêtes placées sous le haut

patronage de son Excellence le Duc

de Connaught, gouverneur général
du Canada ont vu défiler au pled
du monument les plus hautes per-
sonnalités. Son Altesse Royale, le
Prince de Galles, lors de son voya-
ge triomphal au Canada, a tenu à
y déposer une couronne.
On peut, dès maintenant adres-

ser les souscriptions à l'‘‘Erlatreur,

Ltée’, Beauceville, Québec,
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SIR ESME HOWARD
PARLE DE LA PAIX
meetem

VICTORIA, C.-B,, 28. Parlant
samedi soir devunt les membres du
Canadian Club local, Sir Esme Ho-
ward, ambassadeur d'Angleterre aux
Etats-Unis, & déclaré que, si les po-
pulations de langue Anglaise peuvent
réussir à créer et developper entre
elleg une mentalité de paix et établir
des relitions de confiance mutuelle,
il ne doute pas des résultats. qui se-
ront la confiance et la sécurité, et de
la disparition des armements et de
leurs fardeaux

LE DUC D'YORK
EST SATISFAIT
DE LA RECEPTION

—— a——

PERTH, Australie Occidentale, 23
mai (S. P. A.)—Dans un message
d'adieu à l'Australie avant de s'em-
barquer sur le navire Renown en
route pour l'Angleterre, le duc de
York a exprimé sa gratitude pour la
merveilleuse réception et le très bon
accueil faite à la duchesse de York
et & lut-méme pendant leur séjour en
Australie.
Ie communiqué dit que les visi-

teurs royaux avaient été profondé-
ment touchés par la démonstration
des australiens de leur loyauté à la
couronne et ajoute qu'à la suite de
leur visite la Duchesse et lui-même
prendront toujours un vif intérêt en
tout ‘ce qui concerne cette terre qu’ils
ont apprisà aimer.
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FLANELLE BLAZER

trouvera le:
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| Tarifs d'été
en vigueur le
15 Mai

$126.55
d la Côte

ligne

du Pacifique et
retour .

$147.75
en Californie et retour par

is route du Sud

  
 

IMPORTEE
pour Vêtements Sportifs

Au commencement du mois de mai l’on s0n-

ge aux agréments des sports au grand air, aux
récréations à l’extérieur.

n’existe rien de plus attrayant qu’un coquet

gilet sportif de Flanelle Blazer tout laine spé-

cialement importée de Poulin. Et ces coquets

gilets sont aussi très appropriés pour .porter

sur la pelouse, sur la véranda ou lorsqu’il fait

frais le soir. Cette flanelle mesure 27 pcs de

largeur, se présente en quatorze différentes

combinaisons de coloris y compris celle de
votre préférence, dans les rayures larges et

Flanelle Blazer qualité supérieure de Poulin,

la verge, :

$1.25
L.-N. POULIN, Limitée

“Tremte-huit ans de

J in
IN ie

ax > UT = Fe 04

NateWass J |
= +=, 4 iv ;

Pour s’y livrer, il

siege suprt opto:

service fiddle.”

 

 

 

enAY rr Comment mienx admirey

2° ed les paysages qu'en wegon-

observatoire ouvert ?

;
Plus de 500 milies à travers le plus grandiose
région de montagnes du monde —
Soeurs, les Monts Rundle. Castle, Stephen,
Sir Donald—1les canyons Thompson et
— Jes tunnels en spirale et Connaught — 1g

% Partage des Eaur— pendant des heu-
res et Des heures,
magnifiques se déroulent sous vos yeux.
part, dans Je monde entier, la Nature n été
plus prodigue de ses oplendeurs que dans les

Voyez, en vous rendant à ia Côte du
Pacifique, les belles villégiatures
Banfi, Lac Louise et Sicamouse.
brez le soixantième anniversaire do Is
Confédération en visitant Jes provinces
que celle-ci a unies ensemble.

es Trois

racer

les panoramas les plue

Cole

Billets et renseignements en s'edrezsant eux

agents du Pacifique Canadien ou en écrivant à

J. A. McGill, agent général, service des voya-

geurs, 83 rue Sparks, Ottawa.

PacifiqueCanadien
LA PLUSCRANDE ORGANWAT ION BE VOYAGESAU MONDE,
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CONGREGATION DES
HOMMESDEN.DAME
DEUX C {1¢' D'ENTRE EUX SE
DENT HIER A LA GROT-
TE DE NOTRE-DAME DE
-LOURDES. - D'EASTVIEW.

 

TIMPENS, 8. MM:
LE

La Congrégation ded hommes de

a paroisse Notre-Dame avait hler

matin son pèlerinage annuel à la

grotte de Notre-Dame de Lourdes
d'Eastview. Le départ s’est fait
en groupe, et par tramways, à 7.30

heures, sous la direction du R, P.

Gratton, O. M. I. et du préfet de.

la Congrégation, M. A. Hamelin.

Environ 200 membres étaient pré-

sents. ;

A 8 heures, il y a eu messe célé-

brée par le R. P. Gratfon, à l'au-
tel de la grotte, et communion, En-

suite, il y eut admission de nou-

veaux membres. Le chant a été

tait par la chorale de la Congréga-

tion sous la direction de M. A. La-

belle, M. A. Hyendal remplissant les |

fonctions d'organiste.
“ A 8 heures, on prenait le déjeu-
ner dans la salle paroissiale. A 10
-heures, c'était le chemin de [a

croix en commun et préché par le

-R. P. Limpens, des Pères de Marie,

qui desservent Notre-Dame d'East-

view. La Bénédiction du T. S. Su-

crement, donnée par le R. P. Grat-

ton, a terminé lez cérémonies du

pèlerinage. ; ;

Les gens sont revenus très satis-

faits comme toujours de la cordia-

le réception des Pères de Marie. .
Dimanche prochain, 29 mai, les

Enfants de Marle de la paroisse
Notre-Dame de Hull feront à leur
tour leur pèlerinage annue] au mê-

me endroit.
rer

DE L’AQUEDUC
POUR565,000

8! LE REGLEMENT D'EMPRUNT

DE $65,000 EST ADOPTE PAR
LES CONTRIBUABLES, ON
CONSTRUIRA DE L'AQUEDUC
DANS 6 QUARTIERS DE LA
VILLE.

Lp règlement d'emprunt no 262. un
des cinq règlements qui seront sou-

mis au vote des contribuables meë-
credi 25 mai, est destiné A la cons-
truction d'aqueduc ,dans 6 quartiers

de la ville.
L'emprunt est fait pour 40 ans, inté-

r8t de 5 pour cent, débentures rem-
hoursables en géris. Les frais sont
entièrement à la charge de toute la
municipalité. Au bout des 40 ans,
nôus aurons payé $85,450 en intérêts,

et la dépense complète, en ajoutant
le capital, aura été de $150.450.

PAR QUARTIER
Quartier No 1... . . . 325,650.00

Quartier No 1A . 24,600.00

Quartier No 2 . ... 2,800.00

Quartier 3A . . ... 4,175.00

Quartier No 4 . 3,275.00

Quartier No 5 3,000.00
Divers . 3,000.00

$65,000.00
DETAILS DES TRAVAUX

Quartier No 1—Ronussilion, de che-

min d'Ayimer à 400 pieds nord; Bou-

get, de aqueduc existant à, Coallier;
Chapleau, de Eddy à Booth® Ste-Ur-
sule, de Prévost à Maricôurt.

Quartier No 1A—Jeanne d’Arc, a-
veo égout. de Fortier & Richelieu; Bi-
net, avec égout, de Fortier à Berry:
Rrodeur. avec égout, de Fortier À
Berry: Tabelle, d'aqueduc existant à
Amherst: Tracy, de Raymond A voles
C. P. R; Jogues, avec égout, de
Montcalm à 300 pieds nord; Talon, de

Raymond A 75 pas duest; Avenue.des,
Pommiers, de Montepetit à Archam-
bault.
Quartier Ne 2—Ferland, de Dupuis

à Carillon.
Quartier No 3A--St-Hyacinthe, de

aqueduc existant A 110 pleds nord;
St-Pierre, avec égout, de T,évis à 300
pleds sud: Charlevoix, de Laval à

150 pieds ouèst.
Quartier No 4—Maisonneuve, a-

hatlssement, de Salaberry à -Saint-
Jean-Baptiste.

Quartier No 5—Dollard, abaisse-
sement, de St-Laurent à Saint-Ber-
nard: Verdun, de. Dollard d Kent.
Château d’eau—Inatallation de val-

ves de 20 pouces sur tuyau d’alirnen-
tation pour VWrightville.

FEU MMEP. LEGARE
——

Nous apprensns avec regret la mort
de Mme Pierre Léparé, née Louise
Bissornette, décédée hier matin à
l'âge de 63 ans. Elle laisse pour pleu-
rer sa perte, outre son époux, deux
soeurfs: Mmws Lavallée et Bédard, de
Tupper Lake, N.-Y. une belle-soeur,
Mme Langevin. de Hull

les funérailles auront lieu demain
matin à Ÿ heures 30 A l'église St-
Rédempteur. de 1a demeure Mortuai-
re, 246 rue St-Rédempteur.
Nos sympathies a ia famille.

PAS DE CONSULTATION
fête de l'Ascension, 11 n’y

aura pas de consultation pour les
nourrissôns dans Notre-Dame. On
parlera en temps et lieu des consul-
tations pour juin

PAS D’ASSISES DE
TOUTE LA SEMAINE

: 8 comm tfrior.

La Cour du Banc du Roi ns
siègé pas a Hull cette semaine
parce qu'il y à deux congés et que
les jurés devraient retter inutile-

ment au Palais. Les assises repren-
dront. leux cours lundi prochain.
avec la cause de Frank Toutloff,
Ple-Gatineau, accusé d'incendie eri-
minel. Lu

MARIAGE
CADIEUX-FORTIN-—M. et Madame
Dieudonné Cadieux annoncent le

mariage fe leur fille Jeanne, à M.
Joët Fortin, fils de feu Alexandre
Fortin et Mme Fortin. Le mariage
aura fleu mercredi le 25 mal A l'église
Notre-Dame de. Hull, Pas de faire-
Ech EERE]
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CONFERENCE SUR 3
- VILLES D’ITAL

——pre—e

    

La “Ville morte”, sa “ville du si-
lence”, la ‘ville jubllaire”, soit Pom-
pét, Venise et Assise, ont constitué
le sujet d'une captivante causerie par
le R. P. Rodrigue Villeneuve, supé-
rieur du Scolasticat des Oblats à Ot-
tawa, devant les membres du cercle
catholique des voyageurs de commer-
ce À Hull, samedt soir. Parmi les au-
diteurs, il y avait aussi le R. Ps Bon-
homme, O. M. L, supérieur à Hull,
M. l'abbé Secours, aumônier du cer-
cle catholique des voyageurs d'Ot-
tawa, des membres de ce cercle, plu-
sieurs épouses des membres du grou-
pement de Hull et des invités parti-
culiers.
Le R. P. Villeneuve a été présenté

par M. Pierre Auger, président du
cercle de Hull et remercié par M. À.
Bertrand, mémbre de ce même cer-
cle. .

LA VILLE MORTE
Le R. P. Villeneuve qui a récem-

ment séjourné près de huit mois en
Europe à l'occasion du, chapitre gé-
péral des Oblats à Rome, où il était
délégué, dit en débutant qu’il ne sau-
rait ’relater tout son voyage, parce
que ce serait trop ‘long. Il veut se
contenter de parler de trois villes
seulement, qu'il appelle les villes
“morte”, ‘du silence” et “du jubilé”.
La ville morte, c’est Pompéi. Cons-

truite quelques siècles avant Jésus-
Christ, elle était pour ainst dire un
endroit de villégiature pour les ri-
ches Napolitains. En 63 de l'ère
chrétienne, un tremblement de terre
la détruit. On la reconstruit, mais
une quinzaine d'années après, s0it en
79, une nouvelle éruption du Vésuve,
au pied duquel elle était sise, met le
feu. Les habitants ie réussissent pas
tous à s’enfuir et ceux qui ne l'ont
pu sont surpris par la mort dans
l'attitude où celle-ci les trouve. Les
terres lancées du volcan défoncent
es toitures des habitations, puis la
lave, la cendre et la poussière ense-
velissent la ville sous une épaisseur
de plusieurs pieds de ces matières.
Pompéi disparaît de la vue des hom-
mes et du souvenir de l'histoire.
Ce n'est qu’en 1748 que des paysans

creusent un fossé à l'ancien endroit
de Pompéi y découvrant des objets
d'art. Cette découverte due au sim-
ple hasard a amené des fouilles qui
ont permis de reconstituer la ville
antique. En 1860, les deux-tlers de
Pompéi étaient déblayés et aujour-
d'hui elle l'est entièrement. On peut
en parcourir les rues, en visiter les
édifices publits et les maisons pri-
vées, apercevoir les traces d'organi-
sation et les objets qui font constater
combien la civilisation était alors
avancée.
Le R, P. Villeneuve a fait cette vi-

site l'automne dernier. Il a vu len-
ceinte de la ville, tongue de trois ou
quatre milles, qui comptait huit por-
tes dont quatre existent encore. Les
rues sont peu larges et pavées de
grands blocs de pierre. Les traces

bles. Les maisons sont remarquables
par leurs richesses, leur ornementa-
tion, leurs peintures à fresques, les
mosaïques de leurs plañchers.
Une foule d'objets dans les mai-

sons et dans les établissements de
commerce ont été très bien conservés
sous l’amoncellement de la lave au
cours dés fouilles. C'est ainsi qu’on
peut voir dans une boulangerie une

fournée de 82 pains pétrifiés. On a
aussi retiré des cadavres momifiés.
On a pu constater dans quelle atti-
tude des familles entières avalent été
surprises par la mort, lors du tragi-

que evénement.
Un musée a été institué à Naples,

pour la conservation des objets. A
quelque distance desruines, on aper-
çoit le Vésuve, duquel s’échappe en-
core aujourd'hui ‘de la fumée et par-
fois du feu et de la lave.

Bref, cn se rend compte que la
vieille Pompéi joulssait d'une civili-
‘sation très Avancée, d'uné richesse
incomparable et qu'elle était surtout
remarquable par sonorganisation de
plaisirs. De tout cela, il ne reste au-
Fourd'hui que des ruines. C'est la
leçon de la vanité d’une civilisation
païenne, toute matérielle.

LA VILLE DU SILENGE
Ainsi peut se nommer Venise, À

cause de la tranquillité et du repos
dont on y jouit. C'est que cette ville
contrairement aux autres, ne retentit
pas du bruit des autos, des tram-
ways, des voitures hippomobiles, sur
de durs pavages. Ces rues sont des
canaux, ses taxis, des gondoles, ses
tramways, des dateaux-mouches. El-
le est construite en pleine mer sur
plus de cent petites îles, rellées l'une
à l’autre par quelques 350 ponts. Jus-
qu’en 1845, on ne pouvait y parvenir
que par la navigation. Aujourd'hui,
on le fait en chemin de fer, ear un
immense pont la relie au continent.
Les rues sont toutes petites et an
nombre d'environ 2,500, It y a comme
20,000 habitations et la population
actuelle est de 175,000 âmes.
Venise a surtout brillé aux 16ème

et 17bme siècles. Élle est remarquable
par son histuvire: elle l'a été par ses
guerres, ses possessions coloniales,
son commerce mondial, sa puissance
considérable, ses palais, ses doges ou
chefs de république.

C'est une ville encôre absolument
intéressante par ses Écoles d'art:
architecture, sculpture, peinture. C'est
une trés belle cité et trds catholique.
Las cathédrale St-Marc contient le
corps de cet apdtre illustre. C'est là
que vécut Mgr de Mazenod, fonda-
teur des Oblats, dank son enfance,
avec sa famille chassée par la révo-
lution francaise. C'est aussi 1a que

{le grand Pape Pie X fu! cardinal et
il en partit pour le conclave quit de-
vait l'élire chef de l'Eglise.

LA VILLE DU JUBILE
Assise, c'est la patrie du grand

St-François, dont on célébrait jus-
tement là 700ème anniversaire de sa
mort. C'était le jubilé franciscain.
C'est une ville essentiellement fran-
Ciscaine. Tout y parle de St-Fran-
cols, ce personnage si humble mais
qui à joué un rôle st considérable
ans l'histoire. 11 n'y a.personne qui

ne le connaisse, dont on ait parlé
plus que de lui. Si bien que Pie XI
l'An dernier, 4crivit une encyclique
à l'occasion de ce 7ème centenaire
et Que “Aussolini lui-même fit une
fête légale en Italie de celle du grand
saint

Assise, dit le Pêre Villeneuve, est
une ville pauvre. contrairement à
Pompéi, mais la sainteté v a Drillé
d'un éclat particulier, tandis que
dans l’autre ville, c'est la désolation. la mort.

des véhicules sont parfaitement visi- ;

NOUVELLES deHULL
PELERINAGE DE LA UNE INTERESSANTE LHOTEL WINDSOR

SERA QUAND MEME
TOUT CONSTRUIT

LES PROPRIETAIRES NE SÔNT
PAS DECOURAGES PAR LE FAIT
QU'ILS N'ONT PAS OBTENU
L'EXEMPTION PARTIELLE D
TAXES MUNICIPALES SOLLICI-

E
pare

Une rumeur voulait ces jours-ci
que les travaux de construction de
l'hôte! Windsor ne soient pas pous-
sés jusan'au lot: parce que les pro-
priétaires n'ont jas obtenu des con-
tribuahlez de la ville l'exemption par-
tielle Ce taxes municipales qu'ils de-
mandaient pour 10 ans. On disait
qu'il n'y aurait que deux etages de
construits pour te moment, quand le
plan en comporte six, avec le sous-
sol.
Un des propriétaires que nous avons

interrogé ce matin nous a dit que
-ette rumeur était sans fondement,
que l'hôtel allait être quand même
entièrement construit. Il exprime
sa plus entière 1econnaissance aux
propriétaires de la ville qui ont bien
voulu appuyer par leur vote le règle-
ment qui a eté soumis vendredi der-

nier. .
Bien que le greffier n'ait pas enco-

re fini de vérifier les qualifications
de ceux qui sont venus voter, on
donne pour le moment que le nombre
des votants à été de 1,342 dont 418
se sont prononcés en faveur du règle-
ment, et 924 contre, soit une majorité
défavorable de 506. On dit tout de
même que jumais autant de gens
sont venus favoriser un règlement.

Quoiqu'il en soit, la mesure est bat-
tue, mais les travaux se continuent
comme si rien n'était et seront menés
entièrement à vonne fin.

tresrt

$127,000 POUR
DES PAVAGES
— a—g—— ——

LE REGLEMENT D'EMPRUNT NO.
261 COMPORTE UNE DEPENSE
DE LA SOMME
POUR PAVER DES RUES DANS
5 QUARTIERS DE LA VILLE ET
REPARER LA RUE MONTCALM.
— =

 

Un des cinq règlements d'emprunt
qui seront soumis au vote des contri-
buables, mercredi, 25 mai, concerne
des pavages dans 5 quartiers de la
ville, et la réparation de la rue Mont-
calm, ce dernier ouvrage devant coû-
ter $1500. La dépense en tout sera
de $127,000.
L'emprunt sera fait pour 20 ans,

intérêt de 5 pour cent, débentures
remboursables en série. Dans lez 20

| ans, nous aurons payé $76,825 en in-
térêts, et les déboursés, capital et
intérêts, se seront chiffrés à $208,-
825. Tes propriétaires bénéficaires
des travaux sont Immédiatement res-
pogsables des deux-tiers de l'emprunt
ot*devront en couvrir les frdis tan-
‘118. que l'autre tiers est imputable a

' toute la municipalité,
i PAR QUARTIER

 
; Quartier 3 ..... $ 2,000.00 $ 6,000.00
| Qlartier 3 ...... 10,331.00 30,993.00

Quartier 3A .... 11,473.00 34,419.00
Quartier A ..... 1,450.00 4.350.0n

Quartier 5 ..... 16,579.33 49,738.00
Divers .......... 1,500.00 1,500.00

$43,338.33 127.000.00
DETAILS DES TRAVAUX

Quartier No 2—Wright, de Saint-
Rédempteur 4 Montcalm.
Quartier No 3—Wright, de Saint-

Jacques à Dupont: Vaudreuil, de La-
val à Dupont; Wellington, de Laval
à Dupont: St-Jacques, de Principale
à Wright: Wright, de Dupont à St-
Rédempteur.
Quartier No 3A—St-Hyacinthe, de

St-Laurent A l.6vis; I,évis, de Saint-
Rédempteur à Laval.

Quartier Ne 4—Aubry, de Princi-
pale 4 T.aval; Kent, de Aubry à H6-
tel de Ville.
Quartier Ne 5—T,évis, de Laval à

Maisonneuve: Ste-Foye, de Laurier A
Malsonneuve; Laurier, de Marston a
Champlain; Maisonneuve, de Cartier
à Reboul. Réparations rue Mont-
calm, $1500.

AVIS AU SUJET DES
TAXES D’ECOLES

 

Le secrétaire-trésorier de la
Commission scolaire sera obligé
par la loi, à partir du 1er juin, de
prendre des procédures de. saisie
contre ceux qui doivent plus de
deux années de redevances aux
écoles. Les frais de procédures
sont à la charge de ceux contre
lesquels elles sont faites. Ces per-
sonnes ont toutes été averties par
un avis spécial de ce Qui allait ar-
river, mais plusieurs ne se sont nas
encore occupées d'y voir,

Elles feraient bien de se présen-
ter au bureau du trésorier des éco-
les et de s'entendre avec ce der-
nier, de s’acquitter en tout ou en
partie de leurs taxes, afin de s’évi-
ter des dépenses et des procédures.
Qu'’elles le fassent cependant avant
lg ler juin, car ensuite il sera trop
tard,
Et

—
A. Matson et L. Kattsula, deux

polonais, ont été condamnés ce ma-
tin par le recorder Parent 3 $5 d'a-
mende et aux frais ou à 8 jours
pour avoir volé des bouteilles de
lait aux portes des maisons. Le
recorder leur a fait retserquer te
ces vols pouvaient avoir de graves
conséquences, pour les compagnies
distributrices du lait. qu’on acen-
sera ensuite de donner un service
insuffisant, puis pour les clisiits,
qui seront prtvéz: de leur upprovi-
sionnement par voie ordinaire.

Ruit personnes accusées d'avuir
tréquenté des maisons de désordre
ont été condamnées samedi à $4v
d'amende et aux frais ou à 2 u.ois.
Des descentes avaient été faites
préalablement dans ces endroits
sous la direction du détective Ver-

 

lamatérielle, même
n'est rien, en définitive, Sans la vraic
religion, alors que la religion, même si on est pauvre, nous assure les

Le conférencier termine par cettevéritables Biens jusque dans la vie
rfiexitn mot*le aud la civiMisation “trrasPe.
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plus parfaite,

LE DROIT OTTAWALUNDI 23 MAI 192%

L'INTRONISATION
D'UNE STATUE DE

SAINTE THERESE
LA BENEDICTION EN EST FAITE
HIER SOIR DANS . L'EGLISE
NOTREDAME, APRES UN PA.
NEGYRIQUE DU -R. P. BEAU-
CHAMP ET AU COURS DE L'’EX-
ECUTION D'UN PROGRAMME
ARTISTIQUE REMARQUABLE.

etm

 

   

Une belle cérémonie a eu lieu hier
soir dans l’église Notre-Dame à l'oc-
casion de la bénédiction d'une ma-
gnifique statue de Ste Thérèse de
l’Enfant-Jésus, qui y sera installée,
afin, a dit le prédicateur le P. Beau-
champ, que la petite sainte ue Lisieux
remplisse auprès des chrétiens de la
paroisse la mission providentielle de
la sanctification des Ames qu'elle a-
vait commencée sur la terre et qu'elle
a promis de continuer au paradis, se-
lon sa parole: ‘Je veux passer mon
ciel à faire du bien sur la t-rre.”
La bénédiction de la statue a été

faite par le R. P. Bonhomme, supné-
rieur des Oblats 4 Hull, et la Béné-
diction du T. 8. Sacrement a été
donnée par le R. P. Boissonnault,
assisté des Pères Cadieux et Ber-
linguette.
La chorale du Sacré-Coeur, com-

posée de Dames et de demoiselles de
la paroisse, a exécuté un program-
me de chants très artistique, avec un
brio fort remarquable, sous la direc-
tion de Mme Jean Lacroix Mlle
Jeanne Simon touchait l'orgue.

PANEGYRIQUE

T.e R. P. Beauchamp, O, M. I, a
parlé fort éloquemment de la petite
et populaire Ste Thérèse de l'Enfant-
Jésus, morte il y a trente années au
Carmel de Lisieux, à l’âge de 24 ans.
Il s’est attaché à démontrer sa mis-
sion providentielle d’apôtre auprès
des âmes. Dès son jeune Age, elle
prie et offre de nombreux sacrifices
pour les pécheurs. Elle en convertit
un a 14 ans. A 15 ans, elle entre au
Carmel, par soif du salut des ames,
pour lesquelles elle prie, souffre et
travaille, afin de leur trouver un
moyen facilement accessible de sanc-
tification. Elle leur trace par ses é-
crits une voie siprituelle toute de
simplicité et d'endurance à l'égard de
Dieu, basée entièrement sur l’accom-
plissement de ses devoirs d'état. C’est
la vole qu’elle a suivie elle-même, a-
vec une telle humilité, une telle fa-
çon de passer inaperque aux yeux des
hommes qu'une de ses compagnes di-

ra d'elle à sa mort: ‘Elle n'a rien fait
qui vaille la peine d'être relaté.”
Mais sa perfection si parachevée

n'apparaît pour ainsi dire qu'après
qu’elle eut quitté la terre et de ce
moment elle commence à remplir pu-
bliquement sa mission providentielle
de sanctification des Ames.

L'’attrait qui porte la masse vers la
petite sainte de Lisieux ne s'explique
pas par les charmes ni les moyens
humains et c'est pourquoft sa mission
est bien surnaturelle et ne sera pas
éphémère. Elle a été canonisée quels
ques années à peine après sa mort
elle attire de plus en plus les âmes
À elle, ce qui veut dire à Dieu.

Elle n'a rien fait d'extraordinaire,
vraiment, mais sa sainteté fut telle
qu’elle a extraordinairement bien
fait toutes choses. La dévotion à la
petite Thérèse de l'Enfant-Jésus est
de plus en plus populaire et, termi-
ne le prédicateur, sa statue inaugu-
rée ce soir à Notre-Dame a pour but
de répandre davantage cette dévo-
tion dans la paroisse afin qu'elle y
remplisse auprès des paroissiens son
apostolat de sanctification et du sa-
lut des âmes, selon sa méthode toute
simple de tout bien faire pour Dieu.
Mu'elle élève nos coeurs, qu'elle les
arrache au matéralisme qui nous en-
vahit de toutes parts et nous préser-
ve des conséquences désastreuses de
ce fléau moderne,

Suit le brillant programme rendu
par la chorale dn Sacré-Coeur.

PROGRAMME
1.—Marche, de Mendelsshon, op. 74,

Mlle J. Simon, organiste.
2.—~Cantique A Ste Thérdse de I'En«

fant-Jésus: “Mon chant d'au-
jourd'hui”, composition d’une re-
ltgieuse. —Ta Chorale.

3.—Sermon par le R. P. Beauchamp.

4. Cantique —T.a chorale.
5.—Bénédiction de la statue, par le

R. P. Bonhomme, supérieur.
6.—Marie Madeleine, de Massenet;

soliste, Mme Ed. Laverdure.
7.—~Ave Mania, La Hache; solistes,

Mme Willshire, Mlle E. M. Rein-
hardt.

8.— Méditation Religieuse, Pessard,
soliste, Mlle Délora David-Bélis-
le.

»-—Regina Coeli, Foeppel, Mmes J.
Lacroix, Bélanger, Tellier, solis-
tes.

10.—"L'Etoile”, Chaminade:
Mme Arthur Durocher.

11.—Quid Retribuam, Lambillotte;
soliste, Mme Arthur Durocher.

A la Bénédiction du T. 8. Sacrement
‘'12.—Fece Panis. Herman.
18.—Alleluia, Hammerel: soliste, Mme

J. Lacroix.
14—Tantum Ergo, l'abbé Durocher:;

soliste, Mme Ed. Laverdure, et
dio avec Mme Chg Brodeur.

15.—Laudate, composition de Mme J.
Lacroix. :

18.—Marche, de Duhois, Mile Jeanne
Simon, organiste,
Il y a eu collecte dans l'église, fai-

te par Mmes L. Bertrand. W. Fré-
chette, J. R. Bélisle, V. Leduc.

CE PHENOMENE DE
OWEN SOUND, ONT.

—_— —

OWEN SOUND, Ont. 23 (S. P. C.)
—Ta montée et la baisse des eaux
de I~ riviére Sydenham et du hAvre
de Owen Sound qui ont été remar-

; quées il y a quelques temps, se sont
encore rénétées samedi dans Yaprds-
midi et dans la soirée. Le mouvement
; était &i prononcé cette fois qu'on a
dû suspendre les travaux de fonda-
tion pour un élévateur de grain.

| Après cvoir montà de 30 pouces
en quelrues minutes, l'eau a baissé
de 30 pcuces au-dessous du niveau
normal.

soliste, 
 

 

| MAL DE TETE
| Migraine \évraige, Hhomatis-
æ et toutes docleurs ftrant
promplement en preoant
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ANTALGINE:
En vente partout 25c

| Aor. FAWLEY Hull, Qué.
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RESUME DES
CINQ REGLEMENTS

LE TOTAL DE L'EMPRUNT SUR
LEQUEL ON VOTERA MER-
CREDI, 25 MAI, EST DE
$498,000, SUR DEBENTURES
REMBOURSABLES EN SERIE,
ET QUI NOUS COUTERONT EN
INTERETS LA SOMME DE
$508,625.

tne=.

La votation sur les 5 règlements

et 262 se fera mercredi, 35 mai,
de 10 heures du matin 3 5 heures
du soir, heure avancée. On veut
emprunter pour consolider la dette
flottante de la municipalité, entre-
prendre des travaux d’améliora-
tions locales et couvrir les frais de
certains autres items. Le total de
l'emprunt est de $498,000, et les
fermes d'échéance des débentures
en série sont de 20 jusqu’à 40 ans,
selon les règlements. On devra
payer jusqu’à ces échéances la som-
me de $508,625 en intérêts, de sor-
te que les frais d'emprunt, capital
et intérêts, auront dépassé un peu
le million ($1,006,625) lorsque
tout aura été payé et remboursé.

Pour les pavages, la part de la
ville est de $43,333, sur l'emprunt
total de $127,000, soit le tiers, et
pour les égouts, au montant de

$145,000, la part de la ville est de
39,450. Le reste est à la charge
immédiate des propriétaires béné-
ficiaires des travaux. Les travaux
de trottoirs sont entièrement à la
charge des bénéficiaires, tandis que
les ouvrages d’aqueduc. la consoli-
dation de la dette, sont aussi à la
charge générale des contribuables.
Cependant, l'aqueduc doit se rem-
bourser ‘par lui-même, par la taxe
sur ceux qui s’en servent.

Tout l'emprunt comporte un in-
térét de 5 pour cent.

REGLEMENTS
1—Règlement No 258, $145.,000.00
pour travaux d'égouts; emprunt
pour 40 ans;
2—Règlement No 259, $86,000.00
pour consolider la dette flottante,
30 ans;
3—Règlement No 260, $75,000.00
pour la construction de trottoirs,

30 ans;
4—Rdglement No 261, $127,000.00
pour la construction de pavage, 20
ans;
5—Règlement No 262, $65,000.00
pour Ja prolognation de l'aqueduc,
40 ans.

M. LOUISTACHE
MORT AMONTREAL

UN AVOCAT QUI A EU UNE CAR-
RIERE POLITIQUE ET LITTE-
RAIRE BIEN REMPLIE. — IL A
OCCUPE DES POSTES IMPOIt-
TANTS ET REÇU DES TITRES
HONORIFIQUES. —  INHUMA
TION A ST-HYACINTHE.

—— mn

MONTREAL, 23 mal. — (Spécial
au “Droit”) — M. Louis Taché, avo-
.cat de Montréal, est décédé hier en
‘cêtte ville, après quelques mois de
maladie. Né à St-Hyacinthe le 30
août 1859, M. Taché avait été admts
au Barreau de la Province de. Québe:

le 12 juillet 1883. Il avait remplacé,
en 1881, son frère ainé comme secré
taire de I'Honorable M. Chapleau,
Premier Ministre de la Province de
Québec. Lorsque ce dernier accepla

le poste de Secrétaire d'Etat dans
le cabinet de Sir*John A. MacDonaid,
M. Taché le suivit à Ottawa, où il
remplit les fonctions de secrétaire
jusqu'en 1892. Le 7 décembre 1592,
M. Chapleau était nommé Lieutenant-
Gouverneur de la Province de Quebec,
et choisissait M. Taché comme son
aide de camp honoraire à Montréal.
M. Taché fut mêlé à plusieurs luttes
politiques mémorables, et il fut iui-
même candidat conservateur à plu-
sieurs reprises.

En 1887 le Gouvernement Français
décernait à M. Taché îe titre d'Ofiji-
cier d'Académie. M. Taché a publié
les “Nouvelles Soirées Canadiennes”,
de 1882 à 1888. “Les Hommes du
Jour”, de 1891 à 1892, “L'Opinion Pu-
blique”, 1892, en outre, la pôésie fran-
co-canadienne, Biographie de Fau-
cher de Saint-Maurice, L'Ile d'Anti-
costie, etc. M. Taché avait épousé en
1887, Marie Taschereau, file de feu
Elzéar Taschereau, ex-juge en chef
de la Cour Suprême du Canada. Son
épouse l’a précédé dans la tombe
il y à quelques années.
M. Taché laisse pour le pleurer

une fille, Madame Carl Vollert, épou-
se du Consul Suédois à Rotterdam,
et une soeur. Madame Jos O’C. Mi-

res, M. Henri Taché, de Montreal,
et M. J. de L. Taché, d'Ottawa.

L'enterrement aura lieu à St-Hya-
cinthe mardi le 24 courant.

IL MANQUE ENCORELE
SCRUTIN DE 2 BUREAUX
On n'a pas pu connaître définitive-

ment samedi après-midi le résultat
du scrutin dans le comté de Hull aux
élections provinciales du 16 mal, par-
ce qu'.] manque encore les rapports
de deux bureaux de votation, le bu-
reau 40a, Masham-Sud, et le bureau
63a, Montcer{. L'oficler-rapporteur L.
de G. Raby a ajourné sa séance de
samedi vendredi après-midi de cette
semaine Tes sous-officiers rappor-
teurs des deux bureaux en question
seront incessamment priés de fournir
des certificats assermentés de la vo-

 

tation qu’ils ont recueillie, pour le
temps indiqué.
Le résultat du scrutin, actuelle-

ment, fait voir que M. Aimé Guertin,

3.118 votes:
raux MM. A. Fournier. A. A. Legault,
J. R. T.afond., ont eu respectivement
1,680, 1.578 et 22: votes. Dans la ville

de 106 voix sur ses trois adversaires
ensemble. Dans cette ville, les cân-
didats ont reçu la vo(ation suivante:
Juertin 1.547: Fournier, 1,336; ILe-
qauit 270: Lafond. 135. bar

fecteront pss sensiblement les chif-
fres. pour tout le comté, et il est en-

pôt de $200.
 sr

Courriers de province
+ mmrer

Toute correspoudance (courtier
de province) doit, pour droit de
reproduction dans ce journal. &tre
‘née d'aAn nom responsable. 

d'emprunt, nos 258, 259, 260, 261 |

gnault, de Sherbrooke, et deux fra

élu député oppositionniste, a obtenu -
les trois candidats libé- '

Les deux rapports à recevoir n'ef-

iendu ane M. Legault sauve san dé- ©
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LA VIE SYNDICALE

COMITE D'ÉTIQUETTE.
| Le Comité siège, ce soir, à 7.

‘30 heures, salle des comités. Les :

membres sont priés d'étre présents.
Rapport de la campagne en faveur

. de l'dtiquette syndicale.
IMPRIMEURS-RELIEURS,

Le syndicat a son assemblée ré-
: gulière, à 8.15 heuras, salle des dé-
libérations. Choix du délégué aux
congrès Fédéral et Confédéral, ré-
solution sur nos constitutions, etc.
On compte sur la présence de tous
les membres du local. (
PULPE ET PAPIER. =
Les membres du local no 1 ddla-

pulpe et du papier ont siégé hier |
après-midi en séance plénière, sous

la présidence de M. Emile Hubert.
Le comité du euchre présente son
rapport difinitif. Notre euchre an-

nuel a été un franc succès et de-
puis longfemps le syndicat n’en a-
vait pas enregistré de semblable.

Un vote de remerciements est don-
né aux organisateurs. Le confrère
Guitard est nommé déléguée offi- |
ciel au congrès de la C. T. C. C.
avec le confrère Roy comme subs-

titut. Le syndicat présente une ré-
solution au congrès concernant la
cessation du travail le dimanche
dans l’industrie de la Pulpe. Un
nouveau membre est admis et se-
ra inftié à la prochaine réunion. ‘
Dans les affaires nouvelles on étu- |
die et discute plusieurs points de
premiére importance pour la Fédé-
ration qui siègera en Congrès à
Lachine, et pour le développement

du mouvañrient dans la région.
Plusieurs points sont envoyés au

.comité de législation pour étude
approfondie. L'assemblée se termi-
ne par quelques observations du
président. :
COMITE DE LEGISLATION.

Le Comité tenait hier après-mi-
di son assemblée ordinaire. Un
seul membre mañquait à l’appel. On
rédige définitivement les résolu-
tions des divers syndicats au Con-
grès de la C. T. C. C. Le Cercle
Benoît XV, le Conseil Central, les
syndicats des Policiers, de la Pul-
pe et du Papier, des employés de
Bureau, es Employés de Magasin
et des Imprimeurs Relieurs sou-
mettront des points importants à
la convention. La question de taxe,

| soumise par le Central et plusieurs
autres questions du syndicat de la
Pulpe et du Papier, sont remises,
faute de temps, 2 la prochaine as-
semblée.
Cercle d'étude

Il y a éu une très bonne asgie-
tancé à la réunion régulière du
cercle d'étude ouvrier Benott XV,
à la Bourse du Travail hier après-
midi. Lecture a été faite d’yne
communication venue de la Confé-
dération des Travailleurs catholi-
ques du Canada, au sujet du pro-
chain congrès de cette Confédéra-
tion, qui s’ouvrira à Lachine, près
Montréal, le 16 juillet de cet été
pour se continuer les jours sui-
vants. Le cercle a déjà fait le
choix de son délégué officiel.
On a discuté quelque temps sur

l’opportunité de soumettre une ré-
solution à ce congrès afin de de-
mander la formation d'une fédéra-
tion des cercles d’étude ouvriers,
chose qui a déjà été agréée en
principe à un congrès précédent.
Il a finalement été décidé de pré- M
senter telle résolution aux assises
de Lachine.

On a ensuite discuté sur les cau-
ses de la décroissance des forces
Ouvrières organisées, dans le mon-
de entier et dans cette région. Le
temps n'a pas permis de pousser
très à fond la discussion, mais
deux grandes causes ont été signa-
lées: la guerre ouverte ou sourde
des patrons, trés bien organisés
eux, contre toutes unions, et l’a-
pathie d'un fort grand nombre
d'ouvriers, qui semblent de moins
en moins comprendre les avanta-
ges indiscutables et le but final
du groupement. qui est de les soli-
dariser de telle sorte que des re-
mèdes leur soient pratiquement
donnés pour tous les maux dont ils
sonffrent.

Le cercle Benoît XV tiendra en-
core des réunions au cours de Juin
et étudiera les résolutions qui se-
ront soumises au congrès de La-

‘chine,

FEU M.E. DONAIS
| M. Edouaré Donais, d'Ayimer, qui
y à passé toute sa vie, est décédé su-
| bitement samedi après-midi. en tra-
| vaillant dans son jardin. Le Dr H. P.
Hudson. qui fut mandé, a déclaré que
le décès était attribuable à un ma-
laise cardiaque.
, Le défunt était âgé de 62 ans et

"était à l'emploi de la Cie Ottawa
‘Transportation, sur le lac Deschénes,
‘depuis 40 ans Lex funérailles ont lieu
mercredi matin à 9 heures dans l'é-
.glise catholique.
! Les parents en deuil sont l'épouse
‘du défunt sa fille. Mme E, Beaudry.
sa fille adoptive, Mme Alex. Dorion,
(Aylnre:- une soeur, Mme E. Dicoeur,
là Windsor. Ont.; un frère. M. Victor
| Donais: un fils adoptif, M. Moïse
;Dubeau, en Colombie Anglaise: trols
-belles-soeurs, Mmes (Georges Guartin,
| Aylmer, F. Anctll, Aylmer. W. T.
:Goodman, Ottawa: un beau-frère, M.
Pierre Boucher.

|! Nos symnathies A la famille.

W. GRAVELINE A
| ETE ACQUITTE

Le chef de police Dumoulin.
d'Aylmer, a retiré ce matin devant
le magistrat Millar la plainte qu’il

 

de Hu", M. Guertin a une majorité javait porté contre Wilfrid Gravell- i

 

 

surtout pour des travaux

nécessaire.

prononcés pour ou contre, 

LA VOTATION DES 5 RÈGLEMENTS À
- —<_m _—_ rd

Mercredi de cette semaine, 23 mai, à lieu à l'hôtel de ville
de Hull ia votation des contribuables propriétaires sur D règle-
ments d'emprunt pour consolidation de la dette municipale et

d'améliorations locales.
prendra de 10 heures du matin à 5 heures du soir, heure avancée,
et pourra se contfuer les jours suivants, si la chose est jugée

Le vote se

Chacun des règlements sera remporté ou battu selon que les
deux-tiers des votants, en nombre et en Valeur foncière, se seront

Il y a 3.319 propriétaires inscrits au rôle d'évaluation,

   
erm

LA COLLECTE POUR
L’HOPITAL A OBTENU

RECETTES DE 32610.

 

 Ia collecte au profit de l’hôpita:
de Hull a remporté un franc succès
\samedi.
| le résultat par quartier a été le
,suivant: Guartier 4, $626.58; quartier
5, 572.64;; quartier 3A, $110.23; 1, 2,

8, Gatineau et Val-Tétrault, ÿ440.93.
Les présidentes des différents quar-

‘tiers étaient:
| 1 et 2 Mme Georges Terrier; 3,
!Mme Longpré; 3A, Mme Z. Miron;
4, Mm Arthur Bérubé; 5 Mme J.
Le, Dessaint; Val-Tétreau, Mme F.
Tremblay; Pte-Gatincau, Mme Plouf-
fe.

| Voiel la liste des généreux sous-
jcripteurs:

:  Révérends Pères Oblats, Hull, $50.-
100; Ottawa Dairy, $10.00; Producers
Dairy, $5.00; Moyneur Co., $15.00;
's. J."Major, Nat. Grocers, $10.00; Ot-
'tawa Paint Works, $5.00: J. W. Ste-
Marie, $5.00; Dr Ravary, $2.00; six
médecins d'Ottawa, $6.00; le R. P.
Marcotte, O. M. 1, Ottawa, $3.00;

.R. L. Blackburn, $20.00; Story l.um-
‘ber Co. $10.00; Grant P. Davidson,
$10.00; Louis Bertrand, $5.00; Bou-
:cher Frères, $5.00; Bélanger Erères
$6.00; Sylva Kipp, $5.00; Freedman
and Sons, Limited, $2.00; Dr Albert
‘Leduc, $2.00; Dr Carroll Laurin, $2.-
00; F. A. Labelle, N. P., 35.00; J.
de L. Taché, 38.00; S. W. Perras,
député, $1.00; des employés de la
Chambre des Communes, $6.50; May-
no-Davis, $15.00; le curé Millar, $5.-
00; Canadian Packing, $2.00; C. Bo-
land, $1.00; J. Barnabé, $5.00; Jos.
Barnabé, $10.00; Bryson-Graham, $5.-
00; I. de G. Raby, $5.00; Henri

Blackburn, $5.00; le curé Lombard,
$6.00; T. P. Foran, $15.00; le club
Régal, $5.00; Hanson Bros, $5.00;

i McFarlane Douglas, $5.00; Cheva-
| lters de Colomb, $25.00; le maire T.
Lambert, $25.00; J. R. Booth, $25.00;
J. A. Saper, $25.00; John Foley, $25.-
.00; le club Rotary, $25.00; Lake of
the Woods Milling Co. $10.00; H.
Dupuis, $10.00; Woods Mfg. Co., $10.-

00; Ottawa Iron Works, $10.00; le
‘major Benson $10.00; M. Raport, Ltd.
$5.00; H. A. Fortier, $5.00; Laporte-
Martin, Ltée, $5.00; Duford Ltée, $5.-

100; Canada Bread, $5.00; Ogilvie
Flour, $2.00; Valley Creamery, $3.00;

i Dominion Rubber Ceo. 2.00; Gray-
Harvey, $2.00, E. B. Eddy, $25.00;
Geo, Millen, $6.00; C. V. Ceaser, $2.-

; 00, Sparks-Harrison, $5.00; Arthur
! Bourque, $5.00: J. B. Larose, jr, $1.-
00; la laiterie de Hull, $10.00; Wright
,and Co., $10.00; le Dr Millar, $1.00;
"Albert Gratton, $2.00; Ed. Pelletier,
$2.00; Percy Sévigny, $5.00; école
| Wrightville, $16.05; J. E. Gravelle,
:$25.00; Hull Electric, $16.00; O'Reilly
: Bélanger, $56.00: le Journal, $5.00; le
“Citizen”, $5.; le “Droit”, $5; Ottawa

| Fireproof, $2.00: J. G. Whita, $1.00:
C. P. Express, 2.00; Ottawa Electric
‘Railway, $10.00; Otawa lectrice and
!Gas Co., $15.00; A. J. Freiman, $26.-
,00; Caplan, $10.00; Dr Champagne,
;$10.00; Dr Fontaine, $5.00; Dr R.
‘Chevrier, $5.00; Dr E. laverdure,
$5.00; John Garland, $5.00; The Bra-
"ding Breweries, $10.00; Maple Leaf
"Millmag Co. $5.00; Harris Abattoir,
$5.00; Standard Bread, $5.00; The
Capital Breweries, 35.00; Western
‘Canada Flour Miii, $5.00; Continen-
tal Paper Products, $5.00; Builders
Sales Ltd, $5.00; Dominion Reinfor-
cing Co, $5.00; Otis Fenson Eleva-
tor Co, $5.00; J. H. Connor and Song
Limited, $5.00; Dominion Bridge;
$5.00; Ottawa Brick and Terra-Cottu
Co., $6.00; C. H. Petch, $5.00; Canada
Biscuit, $2.00; Telford Biscuit Co,
$3.00: Western Biscuit Co., $3.50; la
Swift Canadian Co. $2.00; Ottawa
Beach Motor Co, $2:00; Laurentian
‘Dairy, $15.00.
: Les religieuses de l'Hôpital du Sa-
,cré-Coeur et le comité d'organisation
du “Tag-Day”, désirent remercier M.
Josaphat Pharand pour l'annonce
qu'il a faite en décorant une vitrine

; pour l'occasion; les garde-malades
‘pour leurs gracieux services, les gé-
! néreux souscripteurs, les journaux
le “Droit”, le "Citizen" et le ‘Jour-
nal” et toutes les dames et demoi-
selles qui ont prêté leur concours
pour le succès de l'oeuvre.

ttle

CONDAMNE A 15 JOURS
————

A. Mitahell, étranger de notre ville,
fut condamné samedi matin à 15 jours
de prison par le Recorder Parent, Il
étai* coupable d'avoir conduit son au-
tomobile en état d'ébriété.
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J.-C. BELAIR
Ferronnerie

Peintures, Huiles

221, rue Montcalm - Hull
Tél: Sher. 6168
 

 

 

 

Tél: Sh. 2059—2023

i Etabli en 1900
Î .

J.-Henri Bélanger

ASSURANCES

; de toutes sortes

 
119, rue Principale - Hull  

“FUNERAILLES DU
UN BEAU SUCCES

|
— JEUNE E. NOES

ELLES ONT LIEU CE MATIN
8.15 HEURES EN L'EGLISE N«
TRE-DAME, AU MILIEU D'U:
GRAND DEPLOIEMENT MIL
TAIRE.

ee —ap0-—-

D'imposantes funérailles ont
faites ce matin à M. Emebert Nol
fils de M. et Mme Emebert Noël, 15
tue Champlain, décédé vendredi di Ege
nier à 18 ans et 6 moi.
Le service a été chanté à 8.15 bet

res par le R. P. Cholette. Le cha:
a été fait par la chorale du cotivaig
Notre-Dame, qui a rendu à la Ih
les ‘“‘Adieux” de Schubert, avec :
concours de MM. E. Bédard et J
St-Louis. L'inhumation a été fait
au cimetière Notre-Dame.

Le cortège funèbre était précé.!

par le corps des clairons et tambout

des cadets du collège Notre-Dam.
dont le défunt faisait partie. Six ©.
dets remplissaient aussi l'office «
porteurs. La dépouille mortelle éta
‘co(\pagnée de compagnies des vi

dets. .
Le deuil était conduit par le por

du défunt, M. Emebert Noël, at dar
le cortège il y avait les élèves d

Collège Notre-Dame, sous la dire
tion des Frères des écoles Chrétie1
nes; MM. P. H. Charron, M. J. L.
verdure, A. R. Farley. G. Mass¢ ig

Hassan, U. Gratton, L. Lemire, V. 1
mire, V. Lemire, R, Picard, J. Ma
tel, L. Massé, E. Massé, J. P. Mass,
E. Duquette, A. Lafléche, L. Lele}
vre, J. N. Dorion, J. O. Gratton, |
Michaud, lL. Labelle, A. Labelle, MR
D. Labelle, J. B. Pharand, Major .
O. Deslauriers, R. Gratton, A. Donjgel
pierre. P. Leroux. E. Leroux, C. Brg
leur, L. Chénier, L. Couture, E. Ca
riare, J. B. Michon, A. R. Farley. :
T. Madore, R. Heyendal, F. Heye
dal, J. Moussette, A. Heyendal,
Lévesque, M. Carrière, L. Lefebvi
A. Boyer, A. Couture, L. Falardem
V. O. Falardeau, Paul Caron, Dr
E. Michaud, J. B. Bédard, E. Roge
t. Roger, P. Roger, Jacques Mousse

te, E. Séguin, A. Viau, L. Sanche, }
Massé, U. Cloutier, J. A. Larose c
vmbre d'autres.

UL

 -

EN L’HONNEUR DE
ST LS DE GONZAGUÉ

  

Demain matin, à 8.15 heures, |!
aura mess spéciale à l'église Notre
Dame. a l'occasion de la clôture def
fêtes du 200e Rnniversaire de la can
nisation de St-Louis de Cinnzagn
patron de la jeunesse catholique. Ce
te cérémonie es: recommandée pu
eg autorités diocésaines.
Comn:c c'est demain fête légale, o

croit que beaucoup de jeunes ge
pourront assister À cettemesse.

X

JOHN RAPER PIANO do.
 

SIX AUBAINES
AK en

PIANOS

 

Nordheimer . . . . . $160 |
Newcombe . . . . . $150
Mason & Risch . . . $265 gs

Martin-Orme . . . . $225
John Raper . . . . . $225
C. W. Lindsay . . . $225

CONDITIONS — $10
comptant, 85 par mols,
$15 de rabais sur les
prix susmentionnés sur
chague instrument pour
du comptant.

Venez ou écrivez tout de 
ine, du même endroit en présumantES

lqu'il pouvait être l'auteur de ‘a
récente tentative de vol à une suc-
cursale de banque dans la ville.

CHORALE DU S.-C.
—t——ll me=

 

i Demaîn soir, mardi, le chant
; à l'exercice du mois de Marie
| h l’église Notre-Dame, sera
| fait par la chorale du Sacré-

Coeur. M y aura répétition à
i l'endroit ordinaire immédiate-
! ment après l'office.
|    t'a

117, rue Principale. Hal)
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MAGASINEZ dans la VILLE des BAS PRIX M

creeI ch

suite,

JOHN RAPER PIANO 00.
LIMITED

177-179, rue Sparks

 

Victrolas Orthophoniques
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Les tramways quittent le Château Laurier, Ottawa, À
-OUtés !vs quelques minutes. directement pour le den-

tre de l’Arrnndiesement Commercial de Huil.

Tramways — Energie — Lumière

‘ LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE HULL
Téléphone: She. 1060

nv:
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REGION DE BUCKINGHAM .
cnA

Mot d’ordre: La campagne du Rayon-X devrait dépasser l'objec-,
tif à atteindre.

Réparations à cette gare
—-——--.

De nombreuses réparations sont
en cours à la gare locale de mar-

chandises du C. P. R. Parmi les
principales améliorations, men-
tionnons deux portes neuves el
plus hautes, l’une à l'entrée, l'au-
tre à la sortie, et une véranda re-
nouvelée.

° LA BALLE
_—æ. - ,

Les amateurs qui espéraient as-
sister à une joute de balie au
champ dimanche, ne verront pas
leur attente satisfaite. La tempé-
rature pluvieuse, et un peu les é-
lections, ont retardé l'entraîne-
ment des joueurs. Le losange actu-
el réservé aux équipes consiste en
un terrain bas qui prend du temps

à sécher. Il n'est pas aussi étendu
que celui en usage les années pré-

cédentes. Plus d'arbres offrant un
ombrage protecteur aux specta-
teurs, plus de bancs pour s'asseoir.

Saura-t-on parer à tous ces obsta-
cles. C'est ce que l'avenir nous di-
ra.

 

NAISSANCE
M. et Mme Rémi Lefebvre, née

Btella Baker, ont le plaisir de fai-
Te part à leurs parents et amis de

la nafgssance d'une fille née le 17,
baptisée le 19, sous les prénons de
Marie, Thérèse, Yolande. Parrain
et marraine, M. le docteur et Mme
Georges Dumont. Porteuse, Mlle

Dona Rowe. La mere et l'enfant
se portent bien.

ereel 

Service de trains jour
de la fête Victoria
— ee

Le jour de la Fête Victoria, mar-
di, le 24 mai, le Pacifique Canadien
fera les modifications suivantes

dans le service de ses trains: —
Subdivision de Maniwaki

Le No 534, quittant Maniwakj à
1.30 p. m., sera supprimé et un
train spécial] sera mis en circula-
tion, quittant Maniwaki à 5.00 p.
m., arrivant à Ottawa à 8.30 p. m.,

circulant suivant l'horaire du
train du dimanche No 538.

Subdivision de Waltham
Le No 544, quittant Waltham a

11.45 a, m., sera supprimeé et un
train spfcial sera mig en cireula-

tion, qnittant Waltham à 6.10 p.
m., arrivant à Ottawa à 9.20 p. m.,
circulant suivant l'horaire du træin
du dimanche, No 546.

J. A. McGill, Agent général.
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Profession religieuse a
l’Institut Jeanne d’Arc

Une dqubie  cérémonie- de profes-
sion perpétuelle a eu lieu hier matin
à l'Institut Jeanne d'Arc.
Ies vueux temporaires furent pro-

Jean, née Alléné, de Corlay, France;
Soeur Jeanne-Marie, née Rita Po-
Pomerleau, de Beauce Jonction, Qué,
Soeur Marie de St-Georges, née Irè-

Les demoiselles d'honneur cholsles
parmi les Bensionnaires de la maison

étaient: Mlles Blanche Richer, Ma-
deleine Bertrand et Marie-Louise
Ouellette. Ces dernières portaient
‘des gerbes de roses, de tulipes et
d'oeillets.
h Socur Marguerite-Marie, née Mar-
guerite Devaine, de Larochelle, Cha-
rante Inférieure, France, prononça
ses voeux perpétuels, Mlle Gertru-
de Hickey, jeune pensionnaire, Jui
servait de demoiselle d'honneur.
Le sermon de circonstance fut pro-

noncé par le R. PF. Péruisset, O. M.
I., qui parla de “la beauté et la gran-
deur de la vie religieuse”. Mgr Joseph
Charbonneau, vicaire capitulaire du
diocèse, présida à la cérémonie, assis -
té duj R. P. Pomerleau, O. M. 1.
frère de Soeur Jeanne-Marie.
Ye choeur des religieuses auquel

s'étaient jointes quélques pensionnali-
res, dont Mlles Lorette Harbic, Alice
Audet, T3. Rochefort, Isabelle Gree.
LL Carrière, R. Chrétien et quelques
autres chantèrent de pteux cantiques
pendant la messe. Mlle Honorine
Bertrand était soliste et Mlle Marier
touchait l'orgue.
Parmi les nombreux amis des

Soeurs et des pensionnaires de la
maison, qui assistaient à la cérémo-
nie, nous avons remarqué: M. et Mme
Joseph Moyneur. Mme I. Moyneur,
Miles Marguerite et Thérèse Moy-
neur. Mile RB. Roberts, Mme C. IL.
T.eaderer, et plusieurs autres.
Après la messe, il y eut réception

intime, échange de souhaits suivis
d'un déjeuner de famille.
Le salut solennel fut chanté à trois

heures de l'après-midi par Mer L. N.

se passa dans une joie pieuse ct fra-
ternelle.

CARNET SOCIAL|
— perwor

| M. et Mme Alphonse Racine
; donnaient vendredi soir, à l'occa-
{sion du treizième anniversaire de

| leur fille Simone, une agréable soi-
irée à laquelle assistaient bon nom-
bre de parents et d'amis. lle A-
line Barbary lut une adresse à l'hé-
roïne de la fête, et, On lui présen-
ta de jolis cadeaux. Du chant et
de la musique ægrémentèrent la
réunion au cours de laquelle fut

  

 

ne Botly, de St-Georges de Beauce. :SPORT

Campeau, P. A. et toute la journée
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Marie-Jeanne Racine, Eugénie Bou-
rassa, Marie-Arue Chénier, Simo-
ne ‘Racine, Elzire Bourassa. Aline
Barbary. Sylvia Racine, Marte Ché-
nier, Npëlla Pommainville, Aline
Bastien, Aline Charbonneau, Rita
Blais, Simone Bourassa,
Racine, Berthe Renaud, Marcelle
Lascelle, Kéona Racine, Jeanne
McAndrew: MM. Roméo Rolland,
Albert McAndrew, Dalvinia Bas-
tien ,Lucien Racine.

Train du midipour Montréal
 

Le “Trans-Canada Limited”, le
train rapide du midi du Pacifique

i Canadien pour Montréal fera son
premier voyage, jeudi, le 19 mal. Ce
traln de haut ton, qui circulera tous

noncés par Soeur Marle de Saint- : les jours, quittera Ottawa à 11.00 du
matia et ne transnortera que des
voyageurs de wagon-salon. Service de
wagon -buffet.

LE TALENT ETAIT
MAL RENSEIGNE

ARROW HAWKTALOCHE LE PU-
BLIC A AKRON. — LE FAVGRI
ECHOUE.

—>=—

AKRON, Ohio, 23 mai: — Arrow
Hawk, à P. Dwyer, avec P. Cozan en
selle, a renversé le talent à la. piste
locale, samedi après-midi, lorsqu’il
gagna de façon décisive le hardicap
Cleveland, doté d'une bourse de
$1.000 et disputé sur le mille. Le
tracé était très lourd.
Graffney courut à la place, battu

de quatre longueurs et Huon Vine
arriva troisième. Deputy, Jibe et ‘lin-

pity Wichet complétaient le champ.
Deputy jouissait de la faveur popu-

laire, mais il fut tout-à-fait piètre.
Arrow Hawk remboursa au mutuel

$67.60, 17.20, 4.80.

'LES GOLFEURS ANGLAIS
SONT EN ROUTE

TED RAY EST NOMME CAPITAL
NE DE L'EQUIPE. — MITCHELL
ABSENT.

SOUTHAMPTON, 22 mai: — L'é-
quipe de golfeurs anglais qui ren-
contrera les étoiles américaines, s'est
>mbarquée samedi matin, à bord de
l'Aquitania, pour New York.

Ted Ray, le vétéran, a été nomme
capitaine en remplacement d’Abe
Mitchell, qui, sur l'avis de ses mede-
cins, n’a pu entreprendre le voyage.

Les joueurs sont confiants de faire
bonne figure.
H. G. Philpot, gérant de l’équipe, a

déclaré que l’absence de Mitchell
| 32rait un grand handicap. ,
t

servi un goûter exquis. Etalent in- |
vités:
Mme Maxime Rolland, M. et Mme

David Graham, M. et Mme Philias
| Matte, Mme Omer Chénier; Milles
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‘GRATIS xx
| Envoyez le coupon   

"1 Ces Sourires

Séducteurs
+

 

qui ont tant de valeur . . . commercialement, socialement,
s’obtiennent grâce à uns nouvelle manière de faire dispar-
aître des dents leur “filmn’’ (couche pelliculaire) disgracieux

Ne croyez pas que vos dents

sont “naturellement” ternes.

Veuillez accepter ce tube d’es-

sai de 10 jours. Remarquez,
après, quelle éclatante blanch-
eur ont vos dents et combien

saines sont vos gencives dès la

disparition du “film” (couche

pelliculaire).

"EST là une simple épreuve qui
démontre la véracité de la’ré-

cente déclaration dentaire, d'après
laquelle les dents ternes ou décolo-

rées - peuvent être étonnamment
éclaircies et acquérir une éclatante

blancheur.

Par des soins quotidiens conven-

ables, vous pouvez amener un grand
changement dans la couleur de vos
dents. Vous pouvez leur donner un
éclat clair et charmeur.

| s'agit d'une nouvelle méthode

dans le soin des dtnts et des gen-

cives, méthode qui fait disparaître
fe “Alm”. (couche pelliculaire) dis-

gracieux, parlequel sont obscurcies
les dents. Ce “film” (couche pelli-
culaire) absorbe ‘les décolorants et
garde aux dents une apparence mal-

propre.

Passez simplement votre langue
sur vos dents et vous sentirez le
“fm” (couche pelliculaire). C'est

 
GRATIS

Mallez le coupon pour tube
de 10 jours à

THE PEPSODENT CO.
Sec. AC-2493, 191 rue George,
Toronto 2, Ont., Canada.
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le grand cnnemi des jolies dents ct

des gencives saines.

Il s'attache aux dents, pénètre
dans les fissures ct y reste. Il con-
stitue un nid où se reproduisent les

microbes. Il prédispose vos gencives

aux attaques des bactéries et vos

dents à la carie. Ces microbes sont,

avec le tartre, la cause principale de

la pyorrhée.

Les :néthodes vieux genre ont

échoué dans la luite contre le “film”

(couche pelliculaire). Les dents laides

sont demeurées communes, Il vous

faut faire disparaître ce “film”

(couche pelliculaire), Le brossage

ordinaire ne peut y réussir. Sous
cette couche, vous avez les dents

claires et blanches comme vous les

enviez aux autres.

Maintenant la science moderne a
perfectionné un produit efficace pour

combattre le “film” (couche pelli-
culaire), c’est le Pepsodent. Il com-

mence par le coaguler, puis il le fait

disparaitre. Il raffermit et protège

les gencives; il embellit les dents
rapidément ct correctement.

Mallez le coupon pour recevoir
un tube d'essai de 10 jours. Ou
achetez un gros tube dans n'importe
quelle pharmacie. Remarquez en-
suite la différence surprenante dans

vos dents . dans toute votre

apparence.

Fabrication canadienne

Papsadént
Le dentifrice de qualité nouveau genre

Préconisé pur len autorités dentaires

mondiales
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Un tube seulement par famille 2493 Can.
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M. et Mme Olivier Racine,|
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, 30.20—0Orchestre
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ANGLAIS ELIMINES
-

HARROWGATE, Ang, 22 mai. —
La Grande-Bretagne a été élitninée
des séries de la coupe Davis, a la
sulte de sa défaite aux mains des
Danois qui gagnèrent deux doubles
et deux simples,

L'affaire fut bâclée aujourd'nui,
lorsque Ulrich battit Higgs, 1-6, 3.6,
6-2, 6-2, 6-4, dans la joute décisive.DIT,Jou

COOPER VENDU
————

BOSTON, 22. — Carson Cooper, al-
Her droit. a été vendu à Détroit par
les Boston Bruins, à ce qu'annonce
Chas. F. Ad.ms. Harry Mevking,
substitut, a été envoyé à Détroit en
échange de Fred Gordon.
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LUNDI

“Samson et Dalila” opéra de £aint-
Szens, sera intorprété par. la Natio-
nal Grand Opera Co, à 10 heures ce
soir par les postes WEAF, New-
York; WJAR, Providence: WTAG,
Worcester; WTIC, Hartford; WILIT
Philadelphie; WRC, Washington:WSAT, Cincinnati: WCSH, Portland:WCAE, Pittsburgh; WTAM, Cleve.
pland et WDAI, Kansas.

_ e ©.
Un programme varié sera exécuté

à 10 heures ce soir par la fanfare!
Tt-Time Droito au s > -
tlantic City. poste. WIG. A

- à ° ® :

Arthur Tang, baryton, se fera en-
tendre au cours du concert donné pur
Roxy et sa troupe à 7.30 h. ce' soir.
On entendra aussi un choeur de 190
voix et un orchestre symphonique de
110: membres. Ie concert sera irrn-
dié par les postes WJZ New-York:WRZ, Springfield; WPZA, Boston:
KDKA, Pittsburgh; Kyw, Chicago;
WRC, Washington: WHAS, ILouls-
ville: WEL, Adanta: WSM, Nash-
ville: ‘BAT, RaltiDt more ct WIR,

Le programme en entier des cour-
ses à la piste de Woodbine, sera ir-'

2.50 heures aujourd'hui parradié à
le poste CFCA, de Toronto.

+ * ®

Le Club Kiwanis, de Pittsburgh.
organise Un concert qui sera trradté
à 9. heures ce soir : 3
de Dittmer au poste KDKA

mes d'affaires et de’ professionnels
éminents‘ de Hartford, Conn. donne-
ra un concert ce solr à 8 heures au
poste. WITC, de Hartford,

—_——
LUNDI, 23 MAL

CFCF—MONTREAL—411
7.30—0Orchestre du Mont-Royal,
1.—Ouverture, Furyanthe, ...... Weber2.—Valse, Village Swallows Strauss
3.—Fantaisie, Pagliacci Leoncavalln
4.—Piano, Liehestraume .......... Liszt
Ç . M. Lex Battin
5,—Sélection, Blossom Time Romherg
Gagnus Dei , . Coe.
8B.1h—Programme du atndio.
9.30—Henre Ratio Limited.
10,30—Orehest=e du Mant-Roval.

CNRO-—OTTAWA—434.5
8.00—Pour les enfants.
8,30—Ministère de l’agriculture.

11.00—Oreheatre dn Château Laurier.
EDEA—PITTSBURGH—309.1

8.00—Baseball: concert,
6.55—Bareball.
7.00—Duquesne Opera.
7.30—Roxy et sa troupe,
9.00—Heure d'opéra.
19,900—Cancert du Kiwanie,

WIZ—NBW-YORE—4:5
7.00—Numéro spécial.
7.A0—Roxy et sa troupe.
9.00—Choeur Arinn.
9.40—Heure d'opérette.

WBE SPRINGFIEL—, LD—333.1
6.00—Récital d'orzue.
6.45—H, D, Curry, ténor.
7.03 —0rchastre Reisman,
7 30—Roxy et sa troupe,
9.99--Corps de tambours,

. Bizet

Yvoune .

9 39—Opérette.
10,33—V, Breglio et orchestre.

WLW—CINCINMATI—422.3
T7.09-—Orchestre Gibson. ‘
7.40—Orechestre Gibson. :
B.90—Programme du studio.
R.15—Crosleÿ Burnt Corkers,
9.00—Programme,

WSAI—CINCINNATI—328
R.30—Orhestre.
10,00—Programme du studie,
1t.00—Orchestre, . oe

, EYW--CHICAGO—586
7.00—Contes pourdes enfants.
T.30—Roxy et sa troupe.
WOCO--MINNEAPOLIS-S.-PAUL—b18.4
R.30—Hires Harvesters, ‘
9,00—Concert. ct
10.00Université du
11,0U—Concert.
12.35—~Dgnse, chants, CY

WTAM—OLE d —389,4
6.n0—Orchestre
7,.00—Orgue. : :
7.30—Hires Harvesters °
K,00—Tziganes.
9.00—Grand opéra,
11,00—Heure Wisalssippi.
11,00—J. Cantor et orchestre.
11,30—Récital ‘ d'orgue.

—rer rm

|

Minnesota.

MARDI, 24 MAIL
ONRA-—MONCTON-—322.4

8.15—Cansorie. . . .
8.58—Petit ensemble. ;
10.00—Programms du studio: Chorale Ca-

ledonia de New Glasgow.
EDKA—PITTBBURGH—309.1

6.00—Baseball; concert.
6.55—Baseball.
7.00—Concert sacré. : +
7.30—Marchés; causerie.
8.00—Heure Stromberg-Carison.
9.00—Grand opéra.
10.00—Don Amaizo.
11,35—Pittsburgh Post.

| WJIZ—NEW-YORK —456
7.00—Frank Dole,
7.15—O0rchestre Commodore.
8.00—Heure Stromberg-Carison.
9.00—Grand opéra.
10.00—Non ‘Amaizo.
IN,30-—Mechostre

WEAF—NEW-YORE--492
8.00-—E. Elkins et orchestre,
R.30—-Histoire,
9.00—Heure Eveready.
10.00—Coca-Cola Girl.
10.30—Calvacade.
11.30—Orchestre Janssen.

WGY—SCHENECTADY—-379.5
8.00—Heure Eveready.
9.00—Programme musical.
9.30—Calvacade.

WBZ—SPRINGFIELD—333,1
i 6.00—Radio Forum.

6.15—Orchestre,
7.03—Bert Dolan.
7.30—Ensemble Statler.
8.00—Heure Stromberg Carlson.
9.00—Radio Four.

:19,00—Mme A. Gagnon Dean.
10.45—Programme musical,
11.03—B. Lowe et orchestre,

WLW——JINCINNATI—422.3
7.30—Castle Farm.
R.00-—Programme du studio.
8.45—Bsrvton et accordéon.
9.00—Orchestre, Fornica. _,

—OINCINWATI—326
8B:ON—Concert,
8,15—Programme du studio.
8.30—Trio symphonique.
0.00—Heure Eveready.
10.90-—Cavalcade.

KYW—CHICAGO—556
7.00—Contes pour les enfants,
7.80—Concert Congress,
R.00—Heure Stromberg-Carlson.
10,30-—Concert Edison.
11.30-—Programme américain.
WCOO—MINNEAPOLIE-S.-PAUL—416.4
9.00-—Programme de New-York.
10.30-—Programme musical.
11.30-—Programme nouveauté.

WTAM-—-CLÉVELAND-—389.4
7,00-—Vaudeville.
8.00—Orchestre; histoire.
9,00—Heure Fveready; récital.
10.30—Calvacade, stulio.

| Pêlermage du Tiers-Ordre
_—_ -

Un pèlerinage au Sanctuaire du

|-Sacré-Coeur, Montréal, sous les

| auspices du Tiers-Ordre de saint

François, quittera Ottawa diman-

che matin, le 12 juin, par train
spécial du Pacifique Canadien, à
. 4.45 a. m. (heure régulière, (3.45
a. m. heure de la ville). À l’arri-
vée à Montréal, des omnibus =pé-

| ciaux transporteront les pèlerins
au Sanctuaire de la iéparation et
‘du Sanctuaire à Montréal après les
Géré monts à 5.00 p. m., au prix
{de $1.0 aller et retour. Les
tramways quittent le Sanctuaire
à toutes les demi-heures.pour Mon-

‘trèa] et l’Oratoire St-Joseph. Un
splendide programme a été prépa-
ré. Grand'messe en plein air à
10.30 a. m. Chemin de la Croix
dans le bosquet & 1.30 p. m., en

\anglais par le R. P. Brennan et
à 2.30 p. m. en francais; pro-

cession à la Grotte de Lourdes et
| Bénédiétion du Saint-Sacrement à
{3.30 p. m. Une invitation spéciale
est ‘adressée aux Forestiers Catho-

"liques de se joindre A leurs cama-
| rades de Montréal, se chiffrant à
un mille, au Sanctuaire.

| Des tramways spéciaux quitte-
ront l'avenue Holland à 5.15 a. m.
et New Edinburgh à 5.15 (heure
économie de lumière)’ via les rues
Creighton ‘et St-Patrice pour la

gare Union. =~ ° 20
Les billets à prix réduits se-

ront bons pour l'aller par le train
spécial seulement pour le re-
tour dans dix jours. Pour avoir de
plus ambples renseignements s’a-
dresser aux RR. PP. Capucins ou
au bureau des billets ensvilie du
Pacifique Canadien. Queen 1070.”

—_—

M2 LA COMPAGNIE DE JESUS

| CANADA, nur le R, 1: Frédé-
-ric. Rouvier, S.J., superbe volume

de 330 pages, avee de nombreuses

illustrations; au comptoir du Ser-
i vice de Librairie da “Droit”, $1.00
| pazposte$1.15,
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UN BANQUET *”
PITTORESQUE

AWINNIPEG
—

MONTREAL, 23. — Nous appre-
nons que l'Association des Amix de
Riel, de Winnipeg, a décidé de faire
rencontrer aux excursionristes de la
“Liaison Française”. un groupe dc
partisans et de‘confemporains du fa-
meux chef métis. Cette rencontre au-
re leu au retour de la côte du Pa-
cifique où la Ilaison Française doit
Be rendre par train spécila du chemin
de fer National du Canada, Un ban-
quet sera offert aux voyageurs
aux «hefs des métis à l'hôtel fort.
Garry, où commanda Riel pendant
plusieurs mois.
On sait en effet qu'après l'achat

des territoires du Nord-Ouest, la
Compagnie de la Pale d'Hudson
ayant refusé de continuer à les ad-
ministrer le gouvernement dût atten-
dre sept ou mois mois avant de les
dotes d'une administration et que
pendant ce laps de temps, Riel fut
le chef provisoire de cette Immensc
région, avec résidence a Winnipeg.

Peu de temps aprés la formation
du gouvernement régulier, eut lieu
l'invasion des Féniens et sur l'invi-
tation du lieutenant-gouverneur, Rie,
aida à les repousser.
Le bancuet qui sera doné le 15

juillet au Fort Garry est organisé
par MM. Guillaume Charette, ancien
agent du gouvernement canadien aux
Etats-Unis et métis vétéran de la
Grande Guerre, Roger et Maurice
Goulet, Donatien Frémont. Il réunira
les métis du Manitoba et des autres
provinces.

-I'Association des Amis de Riel
s'occupe en ce moment d'écriture In
véridique histoire de Riel.

——— ——

HORAIRES DE
TRAINS DU C. N. R.
te——

MONTREAL, 24 — Ie chemin de
fer National du Canada annonce qu'a
partir de vendred:, le 27 mai les trains

directs auxquels seront attachés des
wagons-litz partiront de Montréal à
9.15 p.m. (heurc solaire) pour Port-
land où ils arriveront à 7.00 am,
(heure sotaire) et feront le raccorde-
ment avec les trains de la côte du
Maine et les paquebots en partant
de Cache Bay. Au retour, les trains
partiront de Portland a 8.45 p.m.
(heure solaire) et arriveront à Mont-
réal à 7.10 a.m. (heure solaire).

Il y a un poste de douane à la gare
du C. N. R. à Portland de sorte que
les voyageurs canadiens peuvent en-
registrer leurs bagages directement
pour leur maison au Canada.
A ces trains de Portland sera at-

taché un wagon-lit direct de Sher-
brooke qui sera laissé dans cette der-
nière ville et dans lequel les voya-
geurs pourront dormir jusqu'à 7.30
a.m. Au départ de Montréal {ls pour-
ront munter dans ce wagon dès 9.30
p.m. heure solaire

ONDFIELD

21 mai, 1927
Mardi le 9 mai dans l’église

d’Astorville à neuf heures, eut lieu
le mariage de Mlle H. Gravel à M.
Armand Piché, de Bonfield, Les pè-
res respectifs servaient de témoins.

Mlle Lilian Piché était fille
l'honneur et M. Etienne Michaud
de Sturgeon Falls garçon d'hon-
neug. -

Après le mariage un grand diner
fut- servi chez le père de la ma-
rlée, M. Aimé Gravel.

Remarqués parmi les convives:
M. et Mme A. Gravel de Plantage-
net, ainsi que leurs enfants, Mlle
Florence, Arthur et Constant, ain-
si que Mlle H. Gravel, institutrice
d’Astorville, M. W. Bissonette, de
Foss. Mill et M. et Mme Honoré
Gravel de Smooth Sock Falls.

Dans l'après-midi tous les invités
se rendirent chez M. Damase Piché,
père du marier où un souper les
attendait. :

La veillée se passa agréablement
en chant, musique et.

Les cadeaux furent nombreux et
riches.
Divers:

M. et Mme Aimé Gravel et M. et
Mme A. Gravel de Plantagenet, on:
fait un court voyage en auto à To-
ronto où fls ont visité M. Wilfrid
Gravel.

 

 

 ——mens

Les paroissiens de Warren
“se préparent a célébrer

de grandes fêtes
—_— a. _

WARREN, 23 mai.— Dimanche
le 29 courant, 10 hrs, sera célébré>
par Monseigneur Scollard, une

messe pontificale en plein air. Ce
sera la première fois dans l'histoi-

re de notre diocèse que Monsei-
gneur sicollard chante une messe
en plein air. Mgr L'Ecuyer, P, D.
V. G. de Sturgeon Falls, servira
çomme archiprêtre à cette cérémo-
nie. Le R. P. Roby, S. J., du colli-
ge Sacré-Coeur de Sudbury, et M.
l'abbé ‘Vermet, seront respective-
ment. diacre et sous-diacre d’hon- neur. © Les R. PP. Gauthier, s, j..
etLanglois,s. j., de Sudbury (ce
re
 

comme ‘du papier.

Par ELLEN J. BUCKLAND

| - Garde-malade: graduée. 

L’Hygiène des Dames
| Modernes

+ © »
Te Club Probus, composé d'hom: . | apont au Metfin aux ennuis des anciennes

mänières. On s’en défâit

 
 

Leh
+

 
 

! ES dames peuvent’ mainténant
| porter les tollettes les ‘plus dé-

licates, prendre part à toutes les exi-
gences sociales «t commerciales, et
cela confortablement méme en les
conditions hygléniques Îles plus dir
ficlles *
Et cela grâce à la nouvelle métho-

de hygicnique dénommée Kotex qut
supplante les anciennes manières sa-
nitaires. :
On se défait du Kotex aussi facile-

, ment que du papier. Pas de lavage,
pas d'embarras pour s'en de faire.

i Il est 5 fois aussi absorbant que
les serviettes de coton ordinaires.
Vous pouvez conséquemment porter
les robes les plus délicates. danser,
faite de l'automobilisme des heures
durant rans la moindre crainte.

Désodorise aussi. éliminant tout
danger de matvaise odeur. Huit sur
dix dames Lien mises l'emploient
maintenant. Jes médecins fe con-
meillont. lez gardes-malades le re-

 

commandent. j

Your

pouvez
vous le

procurer ; |

en tout magasin sans difficulté en |

disant simplement Kotex, !

  

 

Essayez-le aujourd'hui et vous ne|

vous risquerez plus avec les anclennes :

manières. Une boîte contient 12 mor-

le véritable. Le Kotex est dans une classe à pazi.

KOTEX
| Pas de lavage—On
| s'en défait comme

du papier

  

Ceaux. Assutez-vnils de vous procurer |

' 4 ’ ? *
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Message Automobile du Ling!

Le Septième Viessage—

“Vous pouvez compter
sur les Dunlop”.

Commencez bien la semaine — en ayant sur
' votre auto des

| Pneus Ballon 
+

—

dernier, enfant de cette paroisse)

ee PPAPE PPT A LL

Quand rous avez cette sensation de gran- pour la commodité des voyageurs
er les i - 2 [ ge lassitude, 15 A 30 gouttes de Sirop Sei-seront es diacre et sous acre a dans un vorre d'eau. Soulage tout de qui désirent arriver à Montréal de

e. . ; suite. Vous vous sentirez bien portant. bonne heure le matin.
Le sermon françu's sera pré“né rm J. A. McGILL,

par M. l'abbé O. agent général.ntacette curé de:
Verner. L'abbé T. J. Traynor, curs | SERVICE DE MONTREAL —

de la paroisse St, Joseph de Sud- —
bury, préchera le sermon anglais. | Le train du Pacifique Canadien
A midi grand banquet. no 2, quittant Ottawa à 5.35 a. m.

Co (heure normale). 6. 35 a. m. (heu-
Dang l'aprés-midi 3 trols neures. re économie de la lumière) com-

aura lieu la bénédiction de la pler-| porte un wagon-salon- point de vue
re angulaire de nouvelle église,. avec buffet. servant le déjeuner

EE—————— ncn—

| Courriers de province
mrrer

Toute correspondance (courrier

de province) doit, pour droit de
reproduction dans ce journal, être
aignée d'un nom responsable.
  

   

 

dont la construction est commen-| ae——— —————omIIE x

cée depuig la semaine dernière. La
chorale de St. Thomas de Warren!

~~prépare du chant spécial pour cet-!
te occasion. !
A six heures, banquet-concert,

avec jol! programme et discours. |
 2

ANSONVILLE, -ONT.
——gpe—
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 21 mai, 1927
Mlles Gracia Leduc, de Détroit,

Mlle Lucienne Boisvenue, du cou-
vent de l'Esturgeon ont passé leurs
vacances à Ansonville. | . 1 SPT
Mme Elie Charrette et Ernest = a

Leduc. de North’ Bay, concourre-
ront en fin de mois pour les diplô- ..
mes de Musique. . 3s

   

Mme Alex, Boivenue passera un.

mois à Détroit chez ses deux file, ;
Lionel et Adonias.

Est décédée le 18 à l'hôpital de
Timmins, Mme Eugène Tremblay.
Nos sympathies à M. Tremblay.

de <AL

“Quatre” jours seulement en
pleine mer par la route du
Saint-Laurent—le majestueux

boulevard conduisant vers
l’Europe.

Le mêmeservice ct les mêmes
attentions pour tous les pas-

Les Enfants de Vos Enfants

SI VOUS CONSIDEREZ LES PROGRES FAITS

DURANT LA DERNIERE GENERATION POUR

CE QUI A TRAIT A LA MUSIQUE, IL EST
TRES LOGIQUE DE VOUS RENDRE COMPTE

QUE DURANT LA PROCHAINE GENERATION,

LES ENFANTS DE VOS ENFANTS APPRE-

CIERONT LA VALEUR EXACTE DE VOTRE»

CHOIX D'UN PIANO, QU'IL SOIT SUPERIEUR

OU INFERIEUE, ET CELA AVEC PLUS DE

CONNAISSANCE QUE VOUS LE FAITES-

VOUS-MEME AUJOURD'HUI )

 

  LE PIANO

HEINTZMAN & CO.
LEUR DONNERA TOUTE BATISFACTION EN

FAIT DE PERFECTION, TOUT COMME IL A

TOUJOURS DONNE SATISFACTION AUX MEIL-

sagers à bord. LEURS PIANISTES ET ARTISTES DU MONDE

- , ENTIER.
Le paquebot tout entier est à vote
disposition. Taux modérés. . à

Pour plusamples renseignements, come
sultez tout agent de navigation ou— VENDU A CONDITIONS FACILES.

LINDSAY'S
SWILINDSAYLiMmiITEGQ

J. A. McGILL,
agent général du service des passa- |
gors, Ottawa. I.

Ayez toujours des chigues de voya .
de la Compagnie de Messageries u
Pacifique Canadien. Ils sont necoptés
et changés partout,

 

  

* Henry HA"ALET, gérant.

*

à | , - 189, rue Sparks
Co oo OTTAWA : Se

  DE ORGANISATION  

 

  LR UTELATGRE
  
 

 

 
 
 

“Le bon vieuxtemps”
UAND quelqu'un, commence à parler du ‘‘bon vieux temps’’, rappelez-lui que ce bon -
vieux temps est bien inférieur ay splendide temps actuel. (‘ar de fait, dansles
annales des conditions de vie du monde les conditions n’ont jamais été meilleures

ni les commodités plus abondantes. -Personne de nous voudrait retourner au temps de nos
grands-pères et de nos arrière-grands-pères, alors qu'il n'y avait ni tramways, ni tél.
phone, ni aquedue et ni de lumière électrique." : ’

En “zit dc lumière, fmaginez le service peu satisfaisant et
l'ennui des chandelles ou des lampes et ‘comparez-le avec la fa-
cilité de presser simplement un bouton ou de tourner uz com-
mutateur!

Rappelez-vous que la manière moderne est la meftWeure, et
soyez reconnaissant de vivre en ce siècle-ei. ‘ Et soyez heureux
d'être un actionnaire d'un service effectit tel que celui de l'‘‘Hy-
dro’ — qui contribue gtantement à vos commodités modernes.
vous offrant du luxe à moins du prix des nécessités d'autrefois.

Commission Hydro-
électrique d'Ottawa

109, rue Bank Téléphone: 1901 Queen ‘

 

Si vous n’êtes pas au
fait de I'Hydro — té-
léphonez-nous,
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L'hon. J. A. Robb est allé pas-

ser quelques jours à Valleyfield.
. ©

L'hon. M. et madame Charles
Stewart ont reçu intimement ven-
dredi soir

- e -

Madame J-E. Gravelle et ma-
dame Joseph Hardouin sont de re-
tour d'un voyage de quelques ege-

maines à Atlantic City.
° - -

L'hon. L.-A. David, madame Da-
vid et leur fille Simonne, de Mont-
réal, seront ay nombre de ceux

qui feront le voyage de l’Universi-
té de Montréal aux Monagnes Ro-
cheuses et à la Côte du Pacifique,
en juillet prochain.

» . e

Madame E.-S. Aubry, de Hull, et
madame J.-B. Duford sont parties
hier, pour un voyage de quelques

Jours à New York.
- > .

L'hon. juge et madame Thibau-
deau-Rinfret et mademoiselle Lu-
cile Rinfret assistaient ce matin au
mariage Rinfret-Boyer, célébré en |
l'église Saint-Léon de Westmount. |

e eo À
M. et madame Eugène Dubé ac-!

compagnés de M. et madame LP.
Hébert, sont partis samedi en auto
pour un court voyage à Sherbroo-
Ke.

 
e ° .

On annonce pour le ler juin, le
mariage de mademoiselle Jeannet-
te Cyr, fille de M. et de madame
Alfred Cyr, de Cyrville, avec M.
Ernest Latendresse, fils de M, et
madame Médard Latendresse d’'Ot-
tawa. Pas de faire-part.

< -e

Madame Louis de Puyjalon pas-
se quelques jours à Montréal, l'in-
vitée de ses soeurs, mesdames E.-
FE. Dionne et Jos. Dionne.

<+ + e

M. et madame Paul Watel, de
Paris, et madame G.-A. Nantel,
aussi de Paris, feront partie du
groupe des voyageurs qui visite-

ront les Montagnes Rocheuses et
la Côte du Pacifique en juillet,
avec l'excursion organisée par le

Pacifique Canadien sous les auspi-

ces de l’Université de Montréal.
- = »

Mademoiselle Anna Proulx est
arrivée de New York pour visiter
ses parents, M. et madame Félix
Proulx, pour quelques semaines,

+ * e

Le mariage de mademoiselle
Françoise Lemieux, fille de M. et
madame F.-X, Lemieux, de Qué-;
bec, avec M. Eric Hudon, fils de
M. et de madame J.-Oscar Hudon, ‘
sera célébré le 2 juin à neuf heu-|
res, en l'église de Notre-Vame du|
Chemin, de Québec.

s ®

 
Mercredi prochain, le 25 mai, sera

célébré en l'église Notre-Dame de
Grâce de Hull, le mariage de Made-
moiselle Jeanne Cadieux, fille de M.
Dieudonné Cadieux, avec M. Joël
Fortin, aussi de Hull, fils de M.
Alexandre Fortin, décédé.

e e *

M. Samuel Casavant, de Saint-
Hyacinthe, s’est embarqué samedi
& bord de l’‘’’Ascanla’”, pour l’Eu-
rope.

e e -

Mademoiselle Maurie! Bremner
est revenue à bord du “Doric”,
d'un voyage de quelques mois en
Europe.

° e -

Madame James Wilson, de
Perth, est l'invitée du major et

  

|
de madame Lorne I. Johnson.

© + à
Madame Oscar Lafrance et ses |

enfants sont partis pour Ste-Anne:
de la Pocatière, où ils passeront ;
quelques mois.

e .

Madame E.-B. Garneau est re-
tournée a Montréal aprés avoir
passé quelque temps en notre Ca-
pitale, l'invitée du major et de ma-
dame Gérard Garneau. Plusieurs
réceptions mondaines furent don-
nées en l'honneur de madame Gar-
neau, pendant son séjour ici.

 

- ® » ,
Mademoiselle Odette Lapointe,

file de l'honorable M. et madame
Ernest Lapointe, actuellement à
Paris, est attendue en juillet, an
Canada,

- - .

Madame Joseph Labrecque, de
Montréal, était en visite, ces jours
derniers, chez madame A. S. Har-
ris, rue Cooper.

e © ®

Le major-général J. H. Mac-
Brien passe quelques jours a Qué-
bec,

. » -

Le Dr et madame C.-F. Martin,
de Montréal, qui ont passé quel-
ques mois en Europe, sont arrivés
samedi, à bord de l‘‘Empress of
Scotland”. ‘

 
- ® -

Madame Herbert Bruce, de To-
ronto, a reçu à déjeuner aujour-
d'hui, en l'honneur de madame
F. A. Anglis, d’Ottawa, actuelle-
ment son invitée,

* eo 8
La Ligue (junior) des Femmes

Catholiques, subdivision d’Ottawa,
donnera une partie de cartes, a
I'Ottawa Boy's Club, vendredi soir,
le 27 mal, pour prélever des fonds
pour la prochaine convention qui
sera tenue à Montréal. Mesdemoi-
selles Dorothy Battle et Hilda Bra-
dy sont les organisatrices de cette
soirée.

- » .

QUEBEC
La semaine dernière, en la cha-

pelle de Saint-Jean-Baptiste, M.
I'abbé Ivanhoe Caron a béni le ma-
riage de mademoiselle Doris Dus-
sault, fille de M. Jos. Dussauit
et de madame Dussault, avec M.
Claude Vocelle. tous deux de Qué-
bec. M. Alex. Martel accompagnait
sa ulèce et M. T.-O. Vocelle était
le témoin de son fils. La marfée
portait une robe de crêpe canton
bleu-poudre, un manteau et un
chapeau de teinte plus foncée et
Une parure de martre du nord.
Immédiatement après la cérémo-
nie, M. et madame Claude Vocelle
sont partis pour Montréal et 1
Etats-Unis, °

e * -
Mercredi soir, à 8 heures, àl’Hôpital St-Vincent, il y aura as-

semblée générale de toutes lespérsonnes qui s'intéressent à l'oeu-
vre des Incurables,
M d ~ e e
esdames F. A. Anglin, G. J. s-barats, H. Nicholds, B. 6.Connoiss

E. L Slattery et Mademoiselle RuthD'Aoust ‘serviront le thé à la réçep-tion qu! sera donnée jeudi après-mi_
di, à la résidence de Madame PeterHeenan, sous les auspices de la Li-gue des Femmes Catholiques.

» e
Avis: Toutes nouvelles concernanle Carnet Mondain, pourront se cafmuniquer par téléphone, le soir, de 78 heures. à R. 2154 ou écrià Case Postale, 554, le “Droit” ottawa, Ont. .
 

 

  
  
Les Noavelles

Religienses
Ide centenaire,

YORK — Les catholiques d'Lnele-
terre ent célébré avec une grande so-
l'unité le 13e centenaire” de la fonda-
ting de l'abbaye d'York.

les fêtes ont été très réussies: plus
LLpersonnes sc sont réunies

pour commémorer le baptéme du roi
{win de Northombrie par saint Pau-
tin. premier archevêque d'York. Les
Benédictins étaient de retour dans le
chocur de teur ancienne demeure. NS.
Em. le cardinal de Westminster a
prononcé un important discours, où
1 réfute les allégations anplicancs.

 

LA

- - -

Le corps du card. Sforza.
NAPLES, Le cardinal Ascalesi,

archevêque de Naples, vient de prési-
der à la transtation, dans l'église des
Saints-Apôtres de cette ville, du corps
du cardinal Riarin Sforza: en même
temps a été nuverte la procédure
pour l'introduction de la cause de
déatification de ce serviteur de Dieu,

I.e cardinal Riario Sforza, qui mou-
rut i y à une cinquantaine d'années,
fut, pendant trente-deur ans. arche-

vêque de Naples et il s’y distingua
par une charite inépuisable Pie IX
aimait à l'appeler le “Rorromée de
Naples”, et {Il lut avait fait cadeau
d'une étole qu'avait portée, à Milan
saint Charles Rorromée.

e e

Martyrs africains.
CHATEAUDUN. Ia liste des

saints honorés jadis par l'Eglise d'A-

Vertes,

| pointe, A. De La Salle, J. M. Allard, frique ne cesse de s’accroitre, grâce
€

maires

aux découvertes de l’Epigraphie. Uneinscription récemment trouvée à Châ-leaudun (département de Constanti-ne), nous fait ainsi conanître que le
78 février 639 des reliques des saints
Fticnne Focius, Victor et Théodore
furent déposés sous l'autel de l'église
“n présence de trois évêques. La date
de l'inscription doit aussi étre pete.nue, car elle précède de peu d'années
les invasions arabes et la ruine du
christianisme en Afrique.

Aujourd'hui, on retrouve les rieur
‘ et en même temps l'Eclige

d'Afrique renaît à une wie nouvelle,
» ss »

Mort d’un missionnaire.
PARIS. — Le Père Launay, le Xé.nophon des missions confides en Er-

trême-Ortent à la Nociété dea Missions
“trangères de Paris, vient de mourtr
@ Juan les Pins, à l’âge de soirante-
Quatorze ans.
Homme quelque peu altier,

 
fut avant tout le prêtre surnaturel
aqui, sous une écorce parfois un peu
rude, cachait In sensibilité d'un ar-tiste, un coeur charitable et fidèle à |
ses amitiés.
aa

LE REGRETTE...
Suite de la 1ère page

N. Richard, T. Shirley, N. Tessier,
-\. Brisson, J. Desjardins, A. Hébert,
A. Trudeau, A. Kempt, J. Marchand,
D. Desjardins, LL. P. Gauthier, J. La-
vigueur, A. Descelles, J. Gauvreau,
D. Rollin et MM. O. Durocher, l'é-
chevin A. Bélanger, l’échevin T. E.
Dansereau, Jules Tremblay, S. R. C,
Rodrigue Bigras, A. Major, M. Ia-

Edmond Toucehtte, M. Lapointe, N.
Caseault, W. Carnn. W. Caron, A. E.
Shefford, J. P. Trottier, J. L. Piché,
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bonté toute paternelle de Monseigneur

 

CALENDRIER
MARDI, 24 MAI 1927
144éme jour de l'année

Lever du soleil ./. . . . .
Coucher du soleil . . . .
Lever de la lune . . . . .
Coucher de la lune . . . .1l

QUARANTE-HEURES
Boileau, 22, 23, 24 mai.

Limoges, 24, 25, 26 mat.

FETE DU JOUR
Rogations, Notre-Dame

trice.

MERCREDI, 25 MAI 1927
145ème jour de l'année

lever du soleil .
Coucher du soleil
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7.2 ; poste comme curé fut à I’Orignal. It

 

 

Lever de la lune . 1.54!
Coucher de la lune . . . S.54

. QUARANTE-HEURES
Limoges, 24, 25, 26 mai.

FETE DU JOUR ’
Rogations. S. Grégoire VII, pape,

confesseur.
 

A. Côté, R. Lapointe, O. M. Poirier,
O. Léger, E. Quesnel, A. Chartrand,
J. Trépanier, O. Dumoulin, J. E. Ri-
chard, L. E. Caseault, J. A. Faulk-
ner, M. A. Boyer, J. Chartrand, C.
Dupuis, W. Labelle, W. Charette, E.
Chabot, L. St-Denis, I. Bailly et
plusieurs autres, les Frères des Eco-
les Chrétiennes de l’Académie de la
Salle, de l'Ecole Guigues et de l’E-
cole Brébeuf étalent représentés par
une nombreuse délégation. On re-
marquait aussi dans le cortège des
représentants des membres du sane-
tuaire dc la paroisse Notre-Dame et
les élèves du Petit Séminaire.
TRANSLATION A LA BASILIQUE
La translation des restes de l'ar-

chevêché à la Basilique se fera mar-
di soir à 7 heures 30.

LE SERVICE
Ie service funèbre sera chanté

mercredi matin à neuf heures pro-
bablement par Sa Grandeur Mgr
[Louis Rhéaume. O. M. I, évêque de
Haileybury. !

BIOGRAPHIE
Le Diocèse d'Ottawa et toute la po-

pulation canadienne pleure aujour-
d'hul la disparition de l'une de ses
plus vénérables figures, Monseigneur

  

lchantre de la paroisse, J. O. Routhier, protonotaire apostn-

lique, doyen des prétres du Canada,
retiré depuls trois ans, et décédé à‘
I'hospice Saint-Charles à l’âge de 90
ans et six mois, après une maladie
plutôt courte, Monseigneur Routhier
dont la traditionnelle bontomie et]
l’affabilité l'ont fait surnommer le’
“bon père Routhier”, a rendu sa belle,
âme à Dieu après une vie d’apostolat
remarquable qu'il a consacrée entiè-
rement au soulagement de toutes les
misères tant spirituelles que tempo-
relles. Sa mort causera un deuil pro-
fond parmi les milliers de personnes
qui le connaissaient et qui avaient

toujours admiré en luli, le type du
prêtre parfait, ne connaissant qu’un
devoir, celui d'exercer son ministère
et de travailler au salut des âmes.
Tous les catholiques du Canada et en
particulier ceux du diocèse d'Ottawa

avec lesquels le vénérable prélat était
en contact depuis de nombreuses an-

nées, le pleureront sincèrement. Car,
ils sont rares ceux, qui au cours de
leur vie n'ont pas eu à recourir à la

Routhier tant pour des questions ma-
térielles que pour des questions spiri-
tuelles. 11 était l'ami de tout le monde,
des pauvres surtout, des indigents,
des miséreux, des déshérités, des va-
Kabonds même qu'il] recueillait avec
amour sur le bord de la route pour les
soigner, les consoler, les réconforter,
les mettre dans une direction meil-
leure, leur procurer le paln et le feu.
Ce n’était pas en vain que l’on frap-
pait à la porte toujours hospitalière
de Monseigneur Routhter. F accueil-
lait toujours avec sa paternelle bonté
tous ceux qui sentaient le besoin d’al-
ler à lui.

I! accueillait avec une affabilité
toujours égale petits et grands, riches
et pauvres, car {l fut aussi l'ami des
grands. Mgr Routhier était connu de
tous les hauts fonctionnaires du
pays.
Doué d'une intelligence supérieure,

{I fut appelé en plusicurs circonstan-
ces À administrer les affaires du dio-
cèse à la suite de la mort de nos.
évêques ou en raison de leur absence.
II 1e fit toujours avec la clairvoyance!

qui le caractérisait ct avec un zèle
qui le classait parmi les plus méri-
tants des dignitaires eccléstastiques du pays. '
Monseigneur Joseph Onésime Rou-

thier qui appartenait à une famille
illustre dans la littérature canadien-
ne par M. le juge A. B. Routhlier, frè-|dent encore
re du prélat, À qui on doit les paroles.
de notre hymne national au Canada,;
et dans la soclété par la helle éduca-i
tion de famille et de collège que ses tard. on 1914, ot en 1921 et dépasser | Y a

v

un I NESRaan j_ i f D g aR
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Mgr Routhier fit de brillantes étu-
des classiques au séminaire de Ste-
‘Thérèse, et t1 fit ses études théologi-
ques à St-Sulpice de Montréal. It fut
ordonné prêtre par S. G. Mgr Bourget
le 21 mai 1864. En mat dernier, il
célébrait le 62ème anniversaire de sa
vie sacerdotale.
Après son ordination, l'abbé Rou-

thier est demeuré professeur à son

Alma Mater jusqu'en 1866, alors qu'il
devenait maître de discipline de l'éco-
le norinale Jacques Cartier, de Mont-
réal.
En 1869, on le rappela au séminaire

de Ste Thérèse où on lui confia le
poste de supérieur, qu'il conserva jus-

qu’en 1875. Comme à cette époque
l'abbé Rotuthier paraissait fatiimié de
la vie de collège. il entra dans le
ministère paroissial, et son premier

passa ensuite à Hawkesbury où il
construisit la première église, et en
1879 il devint curé à Vankisek Hill,
poste qu'il n’occttipa qu’un an.

A STE ANNE
C’est en 1880 que l'abbé Routhier

fut appelé au poste de curé, de la
paroisse Ste Anne d'Ottawa. Il avait
été précédé à cette cure par M. l'abbé
Taurent Jouvent, vicaire général du
diocèse, qui avait succédé à M. l'abbé
T. H. Alleau, premier curé.
Le 6 juin 1880, l'abbé Jouvent, curé

de Ste Anne, et aussi vicaire géné-
ral du diocèse d'Ottawa, manifesta le
désir de rentrer dans son pays, la
France, et S. G. Mgr Duhamel, alors
archevêque d'Ottawa dut lui nommer
deux successeurs, l’un au poste de vi-

caire général et l’autre au poste de
Ste Anne. M. l'abbé Routhier qui
était alors âgé de 44 ans, et curé de
L'Orignal, fut nommé pour le remnla-

cer à Ste Anne. Et 1! fut recu dans
cette importante paroisse par les pa-

roissiens le 12 août 1880. A cette oc-
casion fl y eut une grande manifes-

tation dans la vieille salle Ste Anne.
M, l'abbé Rauthier fut reçu au son de
la fanfare. M. David Dionne, maître

lui lut une
adresse au nom de tous les parois-
siens.

L'administration de Mgr nouthier
dans la paroisse Ste Anne ne fut pas
de très longue durée, mais tout de
même bien remplie. A son arrivée, la
dette était très lourde, et l'abbé Rou-
thier avec un sens économique re-
marquable travailla sans relache pen-
dent deux ans à amoindrir cette det-
te. Mgr Routhier resta curé de Ste
Anne jusqu’au 27 juillet 1882, et un
an plus tard, le 28 août 1883, il rem-
placait M. le chanoine Bouillon à la
cathédrale au poste de curé d'office.
Te 19 janvier 1881, Mgr Routhier suc-
céda A M. I'ahhé Lalor O'Connor. curé
de St-Patrice et vicaire général, qui
venait de mourir. Il occupa ce poste

tout en desservant la paroisse Ste
Anne.
Mgr Routhier fut nommé adminis-

trateur du diocèse pour la première
fois en décembre 1881, alors que Mgr
Duhamel s'embarqua nour Rome. Mgr
l'administrateur dut donc abandon-
ner sa cure de Ste-Anne et rentrer à
l'évêché. M. l'abbé Chatillon nouveau
prêtre dans le diocèse d'alors lui suc-
céda à Ste-Anne. En un an et quel-
ques mois à peine, Mgr Routhier
n'avait pu encore diminuer rrès con-
sidérablement Ja dette paroissiale, qui
était encore très lourde à l'airivé de
M. Chatillon. Ce dernier s’en effraya
et demanda son changement après

quelques semaines d'administration
seulement.
Tes prêtres à cette époque n’étaiont

pas encore très nombreux dans le
diocèse, et Mgr Routhier. vicaire gé-
néral et administrateur dut donc re-
prendre le chemin de Ste Anne, mals
Mgr Duhamel revenant de Rome en

août 1882, ranpela définitiv-ment à
l'évêché Mgr Routhier, nommant pour
le remplacer A Ste Anne M. l'abbé
Thomas Prud'homme, alors curé de
St Thomas de T.efalvre. Pendant son
administration de la paroisse Ste An-
ne, Mer Routhier avait érigé dans son
église un chemin de croix te 28 no-
vembre 1880. TI fonda aussi la fanfare
Ste Anne en 1880, dont M. Boucher
fut nommé directeur.
Parmi les meilleurs souvenirs de la

vie de Mgr Routhier, se trouve son

voyage à Rome quand il ent le bon-
heur d'accompagner en 1868 un con-
tingent de zouaves pontificaux cana-
diens qui se rendaïent A Rome pour

défendre le Saint Siège contre le gé-
néral itallen Garibaldi. En passant à
Paris, Mgr Routhier rencontra l.ouis
Venlllot, célèbre écrivain et journa-
liste de l'époque, qui Ini fit de même
qu'À ses compagnons de vovage une

allocution mémorshle.
25 ANS DE PRETRISE

En 1880, M. l'abbé Routhier célé-
bralt avec grande pompe ses noces

d'argent sacerdotales, et ceux qui ont

pu assister à ces belles fêtes en gar-

un souvenir vivace, et
les souhaits qu’on faisait alors de fê-

ter un jour son jubilé et ses noces co
diamant devalent se réaliser plus  

réalisé les espoirs et les vowux d'il y
à douze ans.

les sociétés catholiques anglaises et
francaises de la ville avaient tenu à
offrir au vénérable prétat leurs voeux
d'un parfait dévouement et d'une sou-
mission entière. Ce fut du riatin jus-
qu'au soir, le 24 mai, une site d'é-
vénements grandioses à l’église et cn
plein air°au carré Bingham, auxquets
tout le monde, vieux comme jeunes,
grands comme petits,
avec ‘ enthouslasme,
comme il le méritait celui qui avait
présidé à la naissance de tant ‘a bon-
nes oeuvres et à la fondation de tant
de sociétés d‘association de confré-
ries et de congrégations
A cette occasion les Canadiens fran-
çais de la capitale avaient offert à
leur
bourse de trois mille daflars

seigneur Routhier, fêta ses noces de

diamant sacerdotales,
coîncida avec le jubilé sacerdotal de
M.
casion, Mgr Routhier, dit la messe générale qu'on accorde à ILindbergh
basse à 8 heures le matin à la Ba-l" ;
silique, et à laquelle assistalent un: Ce qui tue frappe le plus, c'est la
très grand nombre de fidèles.
remarquait au choeur des représen- QUant la fermeté dans la conception
tants du séminaire de Sainte-Thérè- |
se, ou Mgr Routhier fut supérieur.
plusieurs dignitaires ecclésiastiques > ,
étrangers et tous les prêtres de ja P0Ssède un grand pouvoir de logique
cathédrale.

toujours particulièrement favorisée et
dont il a toujours été l'aumônier de-
puis qu'il en avait été le fondateur
est la Garde indépendante Champlain
d'Ottawa. Au jour de sa mort. âgé de
90 ans et 6 mois, Mgr Routhier est
encore l'aumônier d'honneur de cette
unité militairé
ct catholique.

de sa retraite à l'hospice St-Charles,
fut à son poste, jouissant d'ine santé
‘nébranlable et d'une lucidité d'esprit
étonnante jusqu'à son dernier jour, il
lisait sa messe tous les matins À six
heures moins le quart, après laquelle

11 se rendait au confessionnal pour y

demeurer jusau'à huit hervies.
nouveau l'après-midi, 11 s'v rendait,leva de son siège où il était resté as-
et confessait de quatre A six heures. «is, rendant deux jours et une nuit.
Et ce fut un profond chagrin pour Jui;

lorsque, 1] y a trois ans. il se rendit |
compte ‘ue des forces se dérobatent
et au’il devait abandonner scs postes
qu'il avalt occupés avec tant d’hon-
neur, tant de ténacité et tart de zéle.

diocèse pour la deuxième fois en 1909,

lors de la mort de Mer Duhamel. Dans
la paroisse Notre-Dame, il
depuis l'année 1883 jusqu’en 1915. F
fut tour à tour chapelain de la plu-
part de nos congrézations et sociétés
nationales,
Sacré-Coeur,
congrégation des hommes.
St-Joseph,
tist, etc.

à cette vie si belle à cette carrière si
bien remplie, c’est que Mer Routhier
fut ur
Nous nous unissons à tous les ca-
tholiques du diocèse de même qu’à
toute la population du Canada pour
pleurer en ce jour la mort d'un hom-
me si gran
Le souvenir qu'il laissera dans tous
les cours sera impérissable
rappellera toujours avec boñheur les
belles qualités qui firent de Mer Rou-
thier durant toute sa vie un prêtre
remarquable et dizne de la pins haute
estime et de la plus respectueuse con-

sidération de tous.

quelques minutes. Il revint aussi-
tôt à l’ambassade pour se préparer

à une réception officielle ce midi.

gramme élaboré aujourd'hui. Après,
la réception par le présfdent Dou-
mergue le programme

jun juncheon à l'ambassade avec M,
Herrick et autres notables, L'après-
-midi sera consacré à visiter
recevoir les visiteurs.

 

Lors des noces d'or en 1914, toutes

prirent part
pour acclamer

m“ritoires.

hten-aimé grand vicaire une

NOCES DE DIAMANT
En 1924, le dimanche 25 mai, Mon-

et cette féte  
le chanoine Plantin. A cette oc-

On

Au prône M. le chanoine Lapointe,|
curé, offrit ses voeux au vénérable
prélat au nom de tous les paroissiens. |
Le midi
l'archevêché et dans l'après-midi, ré- :
ception à quatre heures. Beaucoup|
d'amis de Mgr Routhier profitèrent.
de cette circonstance pour aller dé- |
poser à ses genoux les hommages de
leur filial attachement
profond respect. Mer Routhier avait
donc passé toutes les étapes heureu- |
ses qu’on lui
des anniversaires précédents,

11 y eut banquet intime à.

et de leur |

avait souhaitées lors

LA GARDE CHAMPLAIN
Une oeuvre que Mer Routhier a

canadienne-francaise

TOUJOURS A SON POSTE
Le regretté prélat, jusqu'a l'heure

 
De

II fut nommé administrateur du

tut curé

par exemple la ligue du
l'Union de piidres, la

l'Union
la Société St-Jean-Bap-

tre chose que se
la foule délirante à la
exploit.

—

aujourd'hui à l’Aero Club ou des cer-
tificats ont été préparés. Des copies
de ces certificate ont été présentés
(ce matin a Lindbergh à Le Bourget
par le commandant Renvoisie qui ac-
compagna Lindbergh au hangar, ou
l'avion est remise depuis samedi.

“Il est en bon état. Il n’est pas
aussi détérioré que je l'aurais cru”
déclare Lindbergh après avoir ins-
pecté son avion.
La Chambre dus députés honorera

l'aviateur mercredi prochain alors
qu'il sera l'invité d'honneur à une
réception dans les appartements de
M. Fernand Buisson, président de la
chambre.

L'Auto, jburnal quotidien sportif
de France dit que l'avion de Lind-
bergh doit être exposé publiquement
4% 110 stuvère les Jardins des Tuileries
comme un des meilleurs endroits. |!
exprim- l'espoir cue cette suggestion
sera adoptée par les autorités.

Camille Streletzl, expert en grapho-
logie, «et secrétaire de la société de
zraphologie à laquelle la signature de
‘.Indbergh fut soumise. a découvert
de bonnes raisons pour l'admiration

homme et savant.“somme  viateur.

nature angulaire de l'écriture, indi-

l'exécution. L'écriture démontre
encore unw bonne santé et un esprit

lv ees File demontre que l’auteur

et de continuité dans les idées, [Lille
révèle encute une grande sensibilité. ‘
"prenunte chez un homme si éner-

Rique. Enfin l'éertture indique une
culture générale.

ORIGINE SUEDOISE
STOCKHOLM, 25. — La Suède est

fière de ce que le
l'harles Lindbergh

dance …suédoisu.
soit de descen-

Le Aero Club de
Suède a décerné sa médaille d'or à |
l'aiviateur en linvitant à venir la re- .

Quand la nouvelle de l'arri- ‘cevoir.
vée fut communiquée au parlement
un message de félicitation fut aussi-
tôt envoyé.

MAGNIFIQUE EXPLOIT
TORONTO. 23.—(S8.P.C.)—Le¢ major

C. H. Seott parlant hier soir du Ven-
volée de Lindbergh déclarait que
“c'est l'exploit le plus magnifique qui
ait été accompli encore dans les airs.”
Le major Scott qui est en charge de |
l'aviation et dc l'entraînement dans
le ministère de l'aviation britannique
n'a pas voulu cxprimer son opinion
quand an sort de Nungesser et Coli.
“Je crois qu’ils avaient une tâche plus
difficile que cell- de Lindbergh. T’en-
volée vers louest est rlus difficile
que celle vers l'est à cause des vents.”

23.000 PERSONNES
PARIS, 23, — (8.P.C.) — Une foule

d'au moins 25,000 personnes accueillit
le capitaine Charles Lindbergh à son
*rrivée à Paris samedi soir. On Ven-

Pendant 40 minutes il ne put dire
une seule parole (ot ne put faire au-

kisser porter par
suite de son

Jamais Un roi n'a reçu un aceucil
lus rrand «1 plus spontané de la
part du peuple de France. La folie
de son entreprise a enflammé l'ima-
vination francaise La foule au
champ de Le Bourget oublia toute al-

légéance nationale pour voir dans
Lindbergh un homme qui avait gagné
la partie contre la mort. Un regret-
tait naturellement que Nungesser et
Coli n'aient réussi, mais 11 n’y avait
pas d'amertume dans l'accuvil.

Quand !« vrombissement du moteur
Nous n'avons qu'un mot à ajouterjse fit ent-ndôre dans le ciel la foule

bienfaiteur insigne du Droit.

et si humble à la fois.

On se

CHS LINDBERGH...
Suite de la première

PROGRAMME ELABORE
L'aviateur est en face d’un pro-

mentionne: et à
A 5 hres il!

réception à L'Aero Club de

écarta les lignes de gendarmes et se
précipita à la rencontre de celui qui
avait gagné leur coeur par son ex-
ploit. “Le voice”, ce cri sorti de mille
bouches annonça l'arrivée de Lind-
bergh au moment ou les rayons des

phares permirent de distinguer l'a-
vion,
Le “Spirit of St-Louis* descendit

Rracieusement. Même avant qu'il fut
arrêté des centaines de mains s'ag-

Erippaient déjà aux ailes, au fuselage
et à la queue. Lindbergh, fatigué
mais souriant se leva du siège» où il
avait passé tant d'heures seul et pro-
nonça ces simples paroles: ‘Eh bien,
nous votci.”
Quand il voulut descendre la foule

s’enmipara de lui et le porta en triom-
phe au milieu des applaudissements
et des cris. La police fit tout en son
possible, mais en vain pour enlever
Lindbergh à sez admirateurs.  Pen-
dant une demi-heure la foule se
poussait dans un sens et dans un nu-

tre avant de pouvoir attcindre les édi-

fices de l'administration ou attendait
des hommes éminents de France et
des compatriotes de Lindbergh. On

arriva enfin et M. Herrick Jui serra
la main de même que des français
éminerts
TindLergh semblait trop fatigué

pour s'apercevoir de ce qui se pas-

sait. IT sourit en disant: "Merci. Je
suis très heureux” mais alors sa fati-

membres ont reque a eu une carrière’en splendeur toutes les espérances: France à laquelle Ja médaille d'or gue l'emporta et n semilait qu'il dor-
bien remplie. T1 appartenait comme

tant de nos prêtres canadiens A une;
famille nombreuse. TI naquit à St-
:Placide, comté des Deux-Montagnes:

jle 21 novembre 1836, ce qui lui donne, Saint-Siège te nomma en 1890 proto-|

€ lettré au jour de sa mort le bel âge de 90 ‘notaire apostolique et Mer Duhamel
ct Psychologue, l’érudit missionnaire ‘ans et 6 mois. Son père, Charles Rou- le nomma vicaire général du diocèse.

thier,
glorieuse liznée

longue et!
et,

appartenait à
de cultivateurs

une

d'alors.
PROTONOTAIRE APOSTOLIQUE
Pour récompenser un serviteur si

Zélé et un prêtre si exemplaire, le;

NOCES D'OR |
Te 24 mai 1911, presque à la vetlle)

l était devenu, grâce à son travail éner-| de la grande guerre, Mgr Routhier,
gique”"”et à l'étendue de ses connais- célébrait an miliru de fêtes nouhlia- seul
sances à l’école, un des prineipaux'bies je jubilé de son ordination sa- dent et un rasoir.

cette association «era présentéi de
4 Lindbergh. A 6 hres il visitera le
;premier ministre Puincaré ou mi-! Paris, ou des avlateurs francais le

nistère des finances.
Lindbergh a visité ce matin un

tailleur en vu® des nombreuses ré-
ceptions et autres cirémonies aux-,
quelles il sera appelé à assister. |

est arrivé en France avec son |
habit d'aviateur. unv brosse à

Hier il dut

n

citoyens de son comté. Sa mère, née|cerdotale. Encore cette fois on avait prunter la chemise de l'ambassadeur‘
Angélique Lafleur, était une Meuse et/ fait le voeu de fêter en 1924 le 60ème! Herrick et l'habit d’un serviteur. |
sainte femme qui avait acquis par ses;

belles vertus le bonheur de mériter, doce de Mgr Routhier. Et en effet les! Paris, Lindbersh a couvert unñe dis- appel
belles fêtes d'il y a trois ans avaientun prêtre parmi ses enfants.

anniversaire de l'entrée dans le sacep-|

tance

Dans son envolée dv New-York à’

de 3.647 m.les. u-t-on déclaré

conduisirent

mait debout. L'aviateur fut transpor-

té dans un auto qui le conduisit à

américai-
leurs

à l'ambassade
ne Lindbergh dormait dans
bras. |
CONVERSATION QVEC SA MERE
PARIS. 23. flaviateur Charles

Lindbergh après avoir pris un repos

de dix heures s'évelllait hier après-
midi sans sembler se rendre compte

de son exploit. Aussitôt apres le dés
jeuner il téléphona à sa mère à Dé-
troit. C'était ln première fois crun

téléphonique privé reliait la
France et les JStats-1" nis,

héros du jour, !

 

 

 

 

   

  
  

 

 

Après avoir conversé avec sa mère
Lindbergh se Jaissa conduire au bal-
con pour plane à la foule qui l'atten-
dait dans la rue. Puis Lindbergh ra-
conta l'histoire de son vnvolée à un
groupe de journalistes, Sa première

action en dehors de l'ambassade ren-
dit Lindberglh encore plus cher aux
coeurs dv teus les francais. Accom-
pagné de l'ambassadeur Herrick.

Lindbergh se rendit auprès de la mère
de Nungesser Toute Liv France a été
tourhée de cette visite de sympathie

à la mère d'un homme qui croit-on a
sacrifié sa vie pour accomplir le

À accomplir. Tout Paris est décoré
et le drapeau américain flotte sur plu-
sieurs édifices publics. C'est un hom-

‘mage qui d'après l'usage est réservé
AUX souverains ou aux chefs de gou-
vernen:ents,

i Parmi les premiers à visiter l'am-
‘bassade hier matin on remarquait M.
(Paul Claudel. ambassadeur français
aux Etats-Unis T1 était accompagné
de son filx et de sa fille. Je maréchal
Lyautes. un représentant de M.
Briand qui se trouve en dchors de
Paris, vinrent aussi, de même que
Jean Borotra.

Presque en même temps vint M.
Raymond Orteig le donateur du prix
de $25 000 qui fit un voyage spéclal
des Pyré@nées pour rencontrer Lind-
bergh. Quand il se leva, Lindbergh

trouva sa chambre remrplic de télé-
grammes «et d'offres qui le rendraient

millionnaire s'il! les acceptait. Mais

pas un seul habit. Il n'emportaiît de

New-York .jue son habit d'aviateur.
On lui prêta finalement la chemis« de
I'ambhassadeur et un habit d'un servi-
teur.

 

UN GENIE
PARIS, 23. — Un groupe de jour-

nalistes après avoir entendu f'histo!-
re de I'envolée racontée nar Lindbergh
lut-mêrre s’en sont retournés avec la
ferme croyance que l'aviateur améri-
cain est un génie en aviation.
Lindbergh leur déclara que la par-

tie la plus danzcreuse de l'envolée
‘fut l'atterrissage à Le Bourget, ou
une foule considérabie se pressait.
“Tail eu plus peur en ce moment

qu’en tout autr. durant I'envolée.”
Lindbergh ajoure que la première
partie de l'envolée fut simple et heau-
coun plus facile qu'on s’y attendait.
Le départ fut quelque peu difficile à
cause de l'état du terrain Tout Je
long de la côte américaine jusqu'à

Terre-Neuve la température fut ex-
jceptionnellement honne mais 11 n'en

 
;fut pas ainsi pour les autres 1.000|
Imilles.
; En parlant Tindburzh emplovait

.toujours la première personne du plu-
riel, “nous”, Quand Lindbergh dir
nons, déclare l'ambassadeur il veut
parler de Til-même et de son avion.

‘Après avoir quitté la terre, dit
!Lindbergh nous avons rencontré de
la brume puis de la pilule et de Ja
{grêle Nous volions quelquefois à 100
pieds au-dessus de la surface de l'eau
mais jamais A une altitude de plus de

:10,000 pieds. T'altitude moyenne pout
lA deuxième 1,000 milles fuf de mons

em- que le monde entier parlait de lui ct de 100 pieda.
| "&I nous avions’ su que la tempé-
lature aurait été «f manvalse sur cei-
,le partie de l'Atlantique nous ne se-
rions jamais parti mals une foils par-
"1 11 falleit continuer. Trans Tapres-

même ex;loit que firdbergh a réussi 1

midi nous arrivons à l'Irlande. D'après
ve que javais déjà lu je savais que
l'Irlande ct l'Angleterre étaient des
pays quelque peu montagneux de

:sorte qu'en apercevant des collines
fe conclu que c'était l'Irlande.
A ce moment Sir Alan Cobham, fi-
evy aviateur britannique fit son

apparition. l.indbergh lui serra am:-
calement Ja main et {ls causèrent,
En répouse à d'autres questions

Lindbergh déclara qu'il] n'eut pas
faim et qu’il n'evt pas envie de dor-

jmir. Il mangea un sandwich et demi
ct but un verre d'eau.

Jes journalistes lui demandèrent
ce qu'il pensait du sort de Nunyesser
et de Coli.

“Bien des clioses peuvent être sur-
vues. H est probable qu’ils alent
rencontré du grésil près de Terres
Neuve. Lu grésil peut forcé à des-
vendre en moins de 5 minutes à cause
de la glace qui se forme sur les ailes.
On peut encore supposer qu'ils vo-
latent bas et qu'ils ont rencontré un
champ de glace. Il y a des champs
de glace à Terre-Neuve oll i] serait

| Impossible d'être trouvé une fois
qu’on y est descendu. lenvolée de
Nungesser était plus difficile qu'une
envolée de New-York À Paris à cause
des conditions défavorables.”

| CONNAITRE, AIMER
ET FAIRE AIMER

QUEBEC. TI! faut visiter son
pays pour le mieux connaître.

1! faut connaître son pays pour le
mieux aimer.

"3

 

Il faut mieux aimer son pays pour
le faire bien aimer.

Le voyage de la [faison française,
organisé par l'Action Catholique sous
le patronage des Missionnaires colo-
nisateurs, aura ces précieux avanta-
ges pour nos amis,

Et nos amis profiteront de ces
avantages, sans fatigues ni misères.
le train particulier que le Chemin

de fer National! du Canada met à
leur disposition leur permet un grand
confort.

l'itinéraire tracé par los directeurs
de la Liaison française les empêche
ide perdre aucung des heures de leur
randonnée, tout en ayant Vélastieité
nécessaire pour éviter les ennuis d'un

 
 

programme trop, chargé.
Tes conditions du voyage sont les

suivantes:

Tit de haut . $275.00
Lit de bas . . , . $290.00

Ces prix comprennent: transport,

coucher, vivres, pourboires; 1s et

repas en chemin de fer, À l'hôtel, ca-
bine sur le hateau, autos aux arrêts,
etc.

On peut retenir sa place immédia-
tement. 1" faut faire un dépôt de
$25.00 et s'adresser à l'Action Catho-
dique Voyage, 565, rue Saint-Jeah,
!Québec, où à l'abbé J. A. Ouellette,
383, rue Cralg-Ouest. Montréal.
A l'une ou l'autre de ces adresses,

quelqu'un se charge de vous donnvr

par correspondance ou verbalemen?
toute information qu'il vous plait de
demander.
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La production des substances alimentaires restera toujours l'industrie primordiale du Cana.
nada. Cela s'explique par l'immensité du pays, la fertilité du sol et les variations du climat, qui
comporte Ia chaleur et le frond, le beau temps et la pluie essentiels à la croissance de fruits, de

grains et de légumes incomparables. L'année de In Confédération, la production du blé fat de 10,-
898,873 boisseaux. L'an dernier, la récolte totale du blé s'éleva à 406,289,000 boisseaux.

Le développement de la culture et le perfectionnement des instruments aratoires ont rendu les
travaux de la ferme plus commodes. En 1867, ii se coupait très peu de grain mécaniquement, et
les machines employées étaient encora très rud'mentaires. Cette année-là, une compagnie cana-
dienne fabrigua une moissonneuse mécanique avec rAteau a bras, qui était de beaucoup supérieure
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à tout ce qu'on avait vu jusqu'alors; A
la plupart des fermes, à cette époque, la récolte entière était coupée à la faux.
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c'est la machine que représente le dessin de M. Jetferys. Sur
Chaque faucheur

était suivi d'un homme, muni d'an râteau en bois, qui mmassait le grain en gerbes et l'attachait
ensuite avec des touffes de paille.
jour.

Un bon faucheur pouvait ainsi couper de trois à quatre acres par
Aujourd'hui, avec une lieuse-batteuse munie de moteur, i] est possible de couper et de battre,

en une seule journée, quarante acres de grain. Cette puissante machine fauche une lisière de 15
pieds de largeur et exige une équipe de deux hom mes. L'artiste nous montre îci les deux méthodes
—l'ancienne et la nouvelle—en même temps qu'un autre puissant instrument pour l'économie du
temps et du travail-—le tracteur modèrne.
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le printemps, dés que la terre est eu
bonne condition, et jusqu'au moment
où les arbres commencent à pousser
jeurs feuilles. Quant à la plantation

" extrait d'automne, fie est certes très risquée
»» dans notre, province; et cela, parce

; que très souvent les racines n'ont pas

RESTONS NOUS-MEMES.
Sous ce titre, le rédacteur en chef de l'Action Catholique

1e fortes et belles leçons. C'est l'exposition des ‘‘petites Industries
«anadiennes, tenue ces jours derniers au Château Frontenac, Québec

 

 

“ *Allons prendre des terres
—_——

ll y a encore des gens qui s'ima-
ginent que l'Abitibi est au pôle nord
ou à l’autre bout du monde. Rizn de
plus faux! La saison y est aussi
avancée qu'à Québec: en mars les|

 

Le grand naturaliste francais J.
H. Fabre en parle en ces termes: ‘Au
point où nous en sommes arrivée,
vous devez très bien comprendre de
quel immense intérêt sont pour l’a-
griculture ces légions de mangeurs
d'insectes, qui se partagent le travail
dans les champs, les haies, les pra:-
ries, les jardins, les bots, les vergers.
et font une guerre continuelle à tou-
te espèce de vermines, terrible en-
seance qui détruirait les récoltes »:
d'autres que nous n’y veillaient assi
dûment. d'autres plus habiles, mieux
doués en finesse de vue et patience
de recherches et n'ayant pas autre
vhose à faire. Je n'exagère pas, sans
les oiseaux insectivores, la famine
nous décimerait. Qui donc alors ose-
rait, à moin d’être un idiot destruc-
teur, toucher aux nids de ces oi-qiilr
tu bon Dieu, qui égalent la campague '

  

 

moins de travail.

Nettoyer le Poele de Cuisine
Malgré toutes les précautions, votre poêle de cuisine, qu'il soit à
électricité, à gaz, ou au charbon, sera éclaboussé de graisse. Pourle
nettoyer facilement, saupoudrez un linge mouillé d'un peu de Gillex,
frottez légèrementet puis rinçez. Les taches de graisses aurontdis-
paru et votre poêle sera propre et brillant. C’est là la fonction du
Gillex—aider à la ménagère à tout garder propre et odorant avec

Eraployez-le pour tout nettoyage dans la buan-
derie le jour de lavage. Vous ne voudrez plus jamais vous passer de

(
E
T
C
C

* le temps de prendre un contact inti- automobiles circulaient et ceux bra-|de leur ramage et nous défendent con-

À 2vait organisé des soirées de chansons populaires.

“ut l'inspire.

de tapis au crochet. etc, se livrent à leurs industries soue les yeux de
visiteurs émervaillés, De temps à autre travailleurs et travailleuses
srcompagnent leur labeur de quelques-unes de ces vieilles chansons, si
javoureuses et si fines dans leur naïveté; on comprend, à les enten-

dre, comment nos mères pouvalent prolonger sans fatigue des veillées
laborfeuses et fécondes: comment nos pères savaient supporter sans
souffrir Une solitude qui paraît insupportable aux amateurs des plal-
rs bruyants et épuisants d'aujourd'hui.”

Et pour donner une couleur vraiment locale, la grande Compagnie
Le succès en a été

Tous les lecteurs savent qu'il y a présentement, au luxueux hôtel bien encore, le jeune bois qui est nouvelle , route Makamik-Rouyn,, Nous attirons particulièrement l'at- IE Adou it
du Pacifique une exposition de nos vieux arts domestiques. “Des 5 arreté dans sa croissance n'a pus le aavolées elle ne füt complétement | tention sur les nids d’hirondelles. Cu a 4 çseuses, des flleuses, des fabricants de raquettes, de ceintures fléch 8, temps de s'ajouter suffisamment el| Si l'on comarque un peu la carte Sont ceux-là qui souffrent le plus la La Crasse L Eau

nut simplement merveilleux,
Les 2000 personnes qui ont assisté à ces veillées de famille n’eus-

‘me avec le sol et se dessèchent; ou

|par suite de trop fortes gelées, il

meurt. Bien qu’à cette époque on ait
|plus de temps à disposer pour cette

opération, il vaut mieux attendre le
printemps pour éviter de nombreux
et grands inconvénients.

4. — Comment les planter.
| Connaître l’époque de la plantation
est très important, nous l'avons dit;

; cependant, le “comment” de la plan-
tation ne l'est pas moins. Cette opira-

sent pas cédé leur place pour tout l'or du monde. Pour la plupart d'en: Mon comporte de nombreux détails.
tre elles, le spectacle était d'une nouveauté telle qu’elles se croyalent| vaj fe qu'on 5 doit ee re
rranspertées dans une civilisation enchantée. Tout ravissalt leurs yeux! c¢evolr le Jeune arbre, avoir une

ves s'avisèrent même d'inaugurer la

géographique, on s'aperçoit que le
méridien qui passe à Amos est le mê-
me que celui de Rimouski, de Rober-
val, du Dokota et de Seattle (Etats-
Unis), pas mal au sud de Winnipeg,
de Calgary et de Vancouver. Sans
doute la proximité de la Baie de Ja-:
mes refroidit l'air, mais en laissant
tout de même l'Abitibi un climat très
respectable, très avantageux.
Quand les épaisses forêts d'épinet-

tes seront dicparues sous la hache
des colons et que les champs de cé-
réales, comparables à ceux de l'Ouest
auront emmagasiné toujours plus de
bon soleil, les saisons seront plus
égales, encore et les fermes du nord
compteront parmi les plus belles du'

tre le dévorant fléau de l'insecte.”

eruauté des dénicheurs qui sont of-
.usqués de la présence de ces nids en
terre sous la bavette du toit de leurs
granges, qui souvent ne sont même
pas blanchies. D'ailleurs les taches
que les nids d'hirondelles laissent à
cet endroit présentent des inconvé-

nients amplement compensés par la
gaîté qu'elles font naître à la cam-
pagne et par les services qu’elles
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rendent en détruisant des millions
d'insectes. ‘a noble passion du devoir.” | nutentienncs.

Il y a certaines régions dans la ”
province où les hirondelles sont pres
ne complètement disparues devani

le geste destructeur des dénicheurs

Le coeur d'une mère est le siéze

nresque habituel de la douleur.
| P. de Ravignau.

elonnés: les ouvrages des vieux métiers encore en usage dans les pa- Srandeur suffisante, afin que la ra
roisses alnées du Québec français. Tout ravissait également les oreil-
‘es, tant la musique fruste et vive, alerte et forte. qu’elles applaudis-
salent dans l'émerveillement leur découvrait une âme vraiment éprise

! cine soit bien étendue et non recour-
|bée. Si le sous-sol était compact, on
uura soin de l’ameublir profondé-

pays. Pourquoi les bons cultivateurs
trop à l’étroi. dans les vieilles locali-
tés et incanables d'établir leurs fils
autour d'eux, faute de pouvoir s’a-

Il y a dans une mère une grande
sans pitié. C’est réellement désolunt | Duissance de formation, elle est ie
de constater une semblable manie premier agenouilloir, le premier pu-
qui peut tourner à notre détriment ‘Ditre de son enfant.

Les abeilles ne tra-
vaillent pas sur les feuilles de fonda-
tion à moins qu'elles ne rentrent
beaticoup de nectar, aussi ces feuil-
les ne doivent être fournies que pen-
dant une bonne miellée. Pour que les

rayons soient bien fix%s au cadre, on
tircra la fondation dans une hausse

Pour empécher que ces maladies de

dégiünrescence ne se propagent. li

faut parcourir le champ à l'époque

où les plantes ont de huit à dix pou-
ces de hauteur et arracher toutcs
celles qui re paraissent pas bonnes.

Ayez soin, en ce faisant, d'enlover
toute la plante, jusqu’au semenceau.

ent. Il faut aussi bien se garder ; : 'A. Ct nous dénoncons énergique et! Mgr Mermillud d'extraction car les abeilles tixeni L'enlèvement des plantes de cetted'idéal. L'oeuvre des mains canadiennes, la chanson des coeurs cana- ex oser inutilement, avant Prior rrandir, ne vont-ils pas autourd'A- FC BONS ETO Sol Vandoles ment cel | er rarement les rayons aux barres du manière est ce qu'on appelle “rogua
diens, ne cessalent de leur arracher des cris d'admiration. “Mais, sel ne soient plantés, les arbres aux MotsàSte-Jeanne hres N ry lez dénicheurs ate son J fond dans une chambre à couvain. |ge” ou expurgation. Deux ou trois

| disaft-on, un peuple qui sait par penchant naturel dire son âme autant ’ 1 y ‘des : LA PRODUCTION
par ses doigts artistes que par ses lèvres harmonieuses, ce peuple-là n’a

|rayons solaires. Il en résu]terait lu

| tein percentage de mérite.

:ssèchement des racines. C’est pour
rlen de commun avec les races voisines qui pourtant se prétendent SU-, cette raison qu un doit les prendre ic
périeures”, la jauge au fur et a mesure quou en

Et les compatriotes qui se pressatent dans les salles du Château a besoin.  se sentaient extrêmement fiers d'avoir ainsi conquis des élites, pas tou-
, ; Avant d ‘océder à la mise en pia-

Juure disposées, comme le prouve l'histoire, à nous attribuer un cer- ant de proccder a Dia |
Ice de l'arbre, il faut faire ce que l'on

du Mont-Carmel, etc, s'acheter des
terres t utes neuves ou à moitié dé-
frichées, qu’ils paieront très peu cher
et qui seront bien plus fertiles que‘
les vieux sois ruinés. Là-bas, pas de
mauvaises herbes, pas de sable, pas
de ces inconvénionts des fermes épui-!
sées: t.ut est neuf, tout est jeune,

A. L.
 ———

LES MERES
(Envoi deePetite Epouse'')

Extraits du livre ‘Les fraudeurs de

DEBONS RAYONS
(Notes des fermes expérimentales
| L'apiculteur, et surtout celul qui

 

produit du miel extrait, doit compte:|
comme une de ses plus grandes ri-

Lorsque vous extrayez le miel des
nouveaux rayons, n'enlevez d'abord
qu’une partie du miel d'un côté, ren
versez le rayon et videz l'autre cote,
retournez encore le rayon, puis finis-
sez d'extraire; vous empêcherez atn-

ci les rayons de se casser. Si l'un

semaines plus tard, on fait une au-
ve inspection du champ et on en-

lève encore toutes les plantes ma-
lades ou non désirables. Il est né-
cessaire également à ce moment d'eu-

lever toutes les variétés étra”gères
qui peuvent être pr<ætes. S'il étali

sq A ; vp ‘offre au premier occupant. ‘» Maternité chrétienne — U , extrait tout le miel d'un côté sans nécessaire d'extirper un champ après| lappelle “l'habillage” de l'arbre, ve tout s'offre, p C nt. par Une chesses une bonne provision du ; «‘Les nôtres, auralent-il pu ajouter avec non moins de raison, per- qui consiste à rafralchir toutes les | Lon 4 quel'embarras duchoix Parnes Mère. rayons vides. Ces rayons vides sont ¢hlever du miel de l'autre côté le ae les tuberculesontcommencéàdratent l'estime des peuples rivaux, s’ils laissaient envahir leur civili- coupes des racines. I] ne s'agit pas | forte Le dix millions d'acres de bon LA troisième fonction de la Mater-' surtout utiles en une saison où la re- |POids du miel à la suriace infirieure se forme
sallon par celle de l'étranger. lLe Canadien français qui renie ses tra-| d'une taille, mais bien de voir à ce
ditions ne fait qu'un pitoyable Irlandais, uu ridicule Etossals, un An-| que chaque coupe scit correcte el que
zlais manqué et un Américain insipide. N'est-ce pas ce que nous en-|!es parties endommagées soient sup-

primées. L'habillage fait, c'est le mu-

sol, c’est-à-dire cent mille héritages
pour nos solides fils de cultivateurs.
Emparons-no*s. du. sol! /grandis-
c=. 1 la parrie française!

nité c’est la consolation — or, plus
que toutes les mères, Marie à un
souffle maternel qui nous guérit de

j colte de miel est faible, parce qu'ils
‘wermettent aux abeilles de conserver
| 2 peu de nectar qu'elles peuvent se

des rayons fera craquer ou même
rompre tout le centre.
—  ceux-ci aussi bien que la plante. On

réduira ainsi au minimum le risque
qu'il y a de transporter la maladie

au moyen des tubercules à la re-A . toutes nos plaies. Lorsque vous avez lieu de s’en servir pour Elimination des malad'es
seigne la petite histoire? : C’est to: ‘rs avec ‘plaisir que j . procurer au ! - Ite de I é ivant! ais je , alle: ; Pou colte de l'année suivante.Les soirées des 19, 20, 21. 22 mai 1927, au Château-Frontenac | ment de la mise en place. Cette opel ne ns à la dic-osition ae ceux qui 468 douleurs dans votre âme, n'allez, onstruire de nouveaux rayons. Tous de dégénérescence J. F. Hockey,sont donc pour nous une leçon de patriotisme. ‘Restons nous-mêmes‘, |'Ation demande de préférence que désirent se renseigner davantage ou pas ot adresser a ceux qui he les apiculteurs devraient donc s'er- g Pathologiste préposé,
voilà ce qu’elles ne cessent de répéter. ‘Restez vous-mêmes’’, nous re. !°N soit deux; l'un pour tenir l’ar-|qui veulent obtenir des certificats de P°UYent rien pour vous  consolez. forcer, pendant ne bonne saison, de

i , l'autat également l'immense auditolre composé d’Anglais et d'Américains. | préperbonne POSdeur a laquelle
calins”. } :Mai ; :j'arbre doit être placé est un pointMais elles parlaient aussi une langue qui sera facilement entendue important auquel il faut donner uue
de nos lecteurs de la campagne, | grande attention; placé trop proion-

Ces soirées furent le triomphe de la petite industrie. Oui, de la dément, ses racines sont privées d'air
petite industrie qui était en train de périr et qui maintenant fait le {trop superficiellement, elles sont ex-
salut de certaines paroigses du nord québecois. Voici d'ailleurs ce qu’en, P0sées à se dessécher. En générai.
écrit le rédacteur de l’“Action Catholique’: “le Canada français lui-| 0H peut dire que les racines les plus
même y gagnera par la reconnaissance d’une foule de petites indus-i SUPerficielles doivent être situées en-

colons pour visiter l’Abitibi, le Té-
migcamingue ou l’Ontario-Nord. Ap-
pelé très souvent à rencontrer des
groupes de familles ici et aux Etats-
Unis, qui partent pour ces régions
de colonization, on sera toujours plus
certain de me trouver . mon bureau
au No 353 Craig-ouest, Montréal, si
l'on se présente le mardi ou le mer-
credi pour voir le missionnaire-colo-
ni +" du diocèse d'Haileybury.

venez droit à cette Mère. Avec l'Eglise
saluons Marie en évoquant les titres
les plus douloureux de sa materni-

“: Mère crucifiée, Mère des dou

affligée, Mère abandonnée, Mère pri

Croix par le coeur, priez pour nous,
apprenez-nous à souffrir, dévoilez-
‘nous le grand mystère du sacrifice

se faire une réserve de rayons vi-

‘Ces pour remplacer tous ceux qui
peuvent s'endommager ou se Casser.

| Un bon rayon est celui qui

cellules de mâles que possible.

jau cadre de tous côtés et bien sou-
itenu dans le cadre au moyen de fii
de fer. Pour produire ces rayons il

— BR—

Les maladies de dégénerescence jui . 
cst

leurs, Mère baignée de larmes, Mère droit et qui contient aussi peu de |
In!

vée de son Fils, Mere clouée a la'fayt aussi qu'il soit solidement fixé|

affectent les pommes de terre sont |

la mosaïque, l’enroulement des feui!-'
les, l'enroulure naine, le tubercule,
fuseau et d'autres que les pucerons

et les poux des plantes répandent
dans les champs et que l'on ne pcui

éliminer qu'en supprimant la cause

de la pomme de terre Laboratoire de Pathologie végétale,
Frederickton, N. B.
re 
 

à ‘rles rurales qu’un mépris injustifté était en voie de faire périr.

[ de vue du fini et de l'exécution:

ji née.”

Déjà certains produits de chez nous: les ‘‘catalognes”, les ‘“cein- Ye&U du sol; ceci varie
| tures fléchées’', les tapis au crochet”, la “‘tofle du pays’. les couverty-'@YeC la nature de la terre: dans une

viron quatre pouces au-dessous du ui-
toutetuis

res de divers genres en ‘’étoffe du pays” sont de plus en plus deman-!‘erre légère, on peut augmenter ladés, et ceuxqui les confectionnent en reçoivent des prix très rénuméra- |Profondeur, et la diminuer dans le
teurs,

Sans doute tous ces produits

s'est déjà trouvé des artisans de
bles oeuvres d'art:

n’ont pas là même valeur au point
mais les talents ne manquent pas; il

r chez nous qui ont exécuté de vérita-
il s'en trouvera d’autres, et qui feront école.

Le paysan allemand emplote les longues soirées d'hiver à fabriquercs multiples objets qui permettent aux marchands de là-bas de sou-!
u monde une concurrence victorieuse, ;

mille, comme les produits des industries'

tenir sur tous les marchands d
Ces objets sont fabriqués en fa
domestiques de chez nous. Avec la
et auquel l'initiative de la

fleurir et contribuer à résoudre le
der, IA où elle peut crottre le plus normalement et le plus vigo

que l'émigration nous enlevait à flots cha
ment, une population

Finissons nous aussi sur ce
bonnes à penser en veille de la
nous demande de faire revivre

vont toujours ensemble,

core

Compagnie du Pacifique
goureuse poussée, la petite industrie domestique va
dans Nos campagnes les plus reculées;
garder à la vie rurale une foule de jeun
qui venaïent dans les villes augmenter |

continuation de l'êlan qui est donné
Imprime une si vi-

elle va renaltre et permettre de
es hommes et de jeunes femmes
a foule des nécessiteux; elle va

probléme devenu si difficile de gar-
ureuse-
que an-

chant d'espérance. Ces choses sont

petites Industries, qui gardent les
garnies. Prospérité et patriotisme

Louis HEBERT.
 

QUELQUES MOTS SUR
LA PLANTATION DES

ARBRES FRUITIERS
— 

Tous les êtres sont règ:ä par cer-
Mines lois. Ne pas les suivre, c'est

‘\poser sinon toujours à un cata-
lysme, du moins à des désordres.
Descendant 4 un sujet plus restreint,
nous dirons que ne pas suivre les

se présentant, avant de planter, on |
doit s'agsurer de la valeur de l'arbre.
Pour prévenir ce malheur, lorsque
on reçoit des arbres gelées, on doit
placer ces derniers dans un local à

| basse température pour qu’ils dégè-
lent doucement: on pourra leur évi-
ter la mort.

2. — Dans quel sol les planter.
Il y a. nous le savons, un rapport

nécessaire entre la nature du sol et
celle des plantes qu'il doit porter. 1}

cas contraire.

| Pour ce qui est de l'enferrage, nous
donnons quelques règles à suivre.

Après avoir jeté un peu de terre sur
les racines, avec la main, il faut rem-
plir avec cette terre les vides exis-
tant entre les racines. Pour faci]iter
cette opération, on fait au fond du
trou avant d’y déposer l'arbre, un

petit monticule de terre de hauteur
convenable, afin que le dessous de

.tes de terre, on foule fermement
avec les pieds jusqu'à ce qu'il nz

redte plus que quatre ou cinq pouces

de terre à ajouter pour finir le rem-
plissage.

| Cette dernière terre ne doit pas
être foulée, mails rester bien meub]c

fête de Dollard. Notre cher petit héros afin d'empécehr l'ascension de l'eaules
moeurs saînes et les bourses blon

et conserver ainsi toute l'humidité du
; sol aux arbres.

La plantation est effectuée, tout va
bien, mais il ne faut pas en rester
là, car au cours de l'été, les jeunes ar-
bres nécessitent certains travaux Je
culture tels que sarclage et binayc.
Il serait bon aussi de mettre un paii-

lis autour des arbres, lorsqu'ils sont
.sur un sol exposé à trop se dessécher.
Si l'on a affaire à un champ à drai
nage sous-terrain, les arbres devron:

-. (récoltes.

Clovis BEAUREGARD, ptre.

Ne détruisons pas les nids

Ils seraient peut-être moins nuin-.
breux nos petits dénicheurs de nids

d'oiseaux s'ils étaient considérés cvom-
me de véritables petits bandits, si:
un les laissaient sous l'impresion
qu'il commettent de graves crimes

contre la société quand ils emploient
leurs loisirs à rechercher les nids,
pour ravir à l'amour de leur mère
ces petits êtres qui rendent à l'humu-:
nité des services inappréciables, en
détruisant des multitudes d'insectes‘
de toutes sortes qui ravagent nos!

Quand l’on songe que les oiselets

:bsorbent journellemént une quanti- |
té de nourriture, sous forme d'insec |
tes, égale à deux ou trois fois le
poids de lear corps, l'on se rend
compte du nomprre d'insectes qui se,
trouvént détruits grâce à eux. !

Certes, beaucoup de parents mus
simplement par la pitié donnent cel-|

te éducation à leurs enfants, mais il;
y en a trop qui méconnaissent la
portée économique du rôle des insec-

tivores et qui ne sont pas émus par
les dépréciations des petits deni-
cheurs. Apprenons leurs donc que les

i oiseaux sont comme ‘des défenseurs
naturels contre nos ennemis les plus

nombreux, les plus nuisibles, les plus

| inaccessibles à nos coups. La Pro-
vidence leur a donné une vue perçan-
te qui leur permet de découvrir, me-

être placés à dix ou quinze pieds, M€ à une longue distance, les insec-

struer les drains.
Avant de terminer, nous nous em

presseront de condamner certaines

| reux

afin que les racines n'aillent pas ob. tes les plus petits; des alles rapides
pour les poursuivre; un bec vigou-

pour les broyer. Les oiseaux
| sont indispensables sur la terre; ils

. mauvai ; maintiennent l’équilibre dans la série} laod Plalorackes <n vue { uno consiste en ce que chaque plante de-. exemple. pratiques comme par des êtres: ils empêchent surtout lesallon d'arbres fruitiers, mande un sol qui lui soit propre, un [ |“edt s’exposer inévitablement à l'in-|s0] qui corresponde à ses besoins. Rec mettre du fumler dans le [Afectos ces ennemis si petits et si

reand| ont que vegeter, ai toutetals ls ne! | Coniston, Ont.—Aprd. c , r pas: les sols humide : 3 ! To Pres une gravet ce choix consiste à prendre lcs

|

l'inconvénient bien grave de so sou L appel des divertissements ; opération et un séjour de troisse.
T M 1922

lus vigoureux, ceux qui sont par-|lever sous l'effet de la gelée, entral- téri Lr  maines a I'hopi- i S if Ch dl ouring oon
faîtement sains et ont été -conservss|nant avec eux les racines des arbres, : - - extérieurs tal, je revins chez Touring port andieri n parfaite condition. Inutile de dire |et alors, conséquence fâcheuse, les olaracines ainsi soulevées sont souvent

buccès, ; ; fond des trous, car ce fumier deve-Quelles sont ces règles? esspaimetqu'un arbre fruitier ne nu en contact avec les racines engon ance. Leur utilité ne peut s'estimerLC Qualités requises our un a fau leg

S

Dasdu ou e même sol dre la maladie dénommée le “Pour. ‘Ant elle est grande. Elle doit justi-
re en vue de la plantation le exigences de I 1 mesontna dus ridie” ou blanc des racines, Lier ces Pots qui devraient être la
2 Dans quel Di tee or a er = © un ne sont pas les 2. — De mettre de la tourbe dans “evise de toute personne instruite:
3 — A quelle époque NE NB 8 de l'autre. Le sol destiné le fond des trous. Celle-ci en se dé. “Protection aur oiseaus”. (Gerbe».. : planter. à la plantation qui nous occupe en composant, y dui ; i4. — Comment les planter. ce moment doit être sablo-argileux A darut des vides quiEn terminant nous dirons qucl-

tues mots sur ce qu’il faut éviter.
1. — Qualités requises pour un ar-

llc en vee de la plantations
Quand il s'agit de semer quelques

graines que ce soient, on doit chou-
ir les mieux conformées et les meil-
lenres: d'une quantité quelconque
e graines, On ne prend que la moitié,

parfois même moins. Il doit en être

1ue les jeunes arbres faibles, mala-
. A)les, manquant de vigueur, doivent

|

exposées à l'air et se dessèchent ae omporte 1a saison des neiges. hais Pel fonetionne rotame un neuf. et auto a tou

, la pl muer une chaise. ; : + ir . +. 2 ++ rejetés Iimpitoyablement. ‘ Le choix du sol n'est pas, nous le d'hiver te ces récréations Les douleurs faut le voir pour 1 apprecier, jours été bien traité. Nousle recommandons.
arrive parfois que lors de l'achat

|

voyons, d’une importance médiocre. | vile ses charmes, m'ont rendue Arendant le transport. de jeunes ar-
bres aient à subir des fortes gelves

r passent ensuite trop brusquement
ans un locsl A température élevie;

ce qui a pour effet de briser les cellu:
les des jeunes plantes, et entraîne
sinsi le mort de l'arbre. Un tel cas
t pmepo=

 

Avez-vous

  vent

50e.

autre méthode n'est ausei agréable. si sou-

Echantillon de chacun Gratis

Montréa

LF Bâton à Barde Cuticara 2e.

ou argilo-sableux, riche en calcaire
ct en humus, à sous-sol perméabie,
bien drainé soit naturellement ou a:-
tificiellement et parfaitement ameu-
bli. Par conséquent, il n'est pas à
recommander de planter les arbres
fruitiers sur un sol argileux à sous-
sol Imperméable, compact et qui res-
te gorgé d'eau une grande partie de
l’année; sur un tel sol les arbres ne

3. — A quelle époque les planter,
L'époque de plantation joue un ro

le important au point de vue de ia
reprise des arbres.
Dans Ja Province de Québec, la

meilleure saison pour effectuer cet-
te opération, est sans aucun doute

— —
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nuiront à l'arbre.
3. — De ne pas placer des pierres

dans le fond du trou, dans le but de
drainer le sol; ces pierres, sous l'effet
ide la gelée, se soulèveront en eu-
traînant avec elles les racines qu'e]
les briseront ou meurtriront irrétne-

‘diablement.
EDOUARD DUCHESNE,

 

 

| Après quelques mois de plaisirs

le paletot se fait lourd: Ja verdure
| devient le plus bel apparât de la
nature. C'est l'appel du printemps
qui se fait entendre clatr et puis-
sant, et commencent aussitôt les
projets de vacances pour l'été, pro-
blème délicleux et sans fin du
choix; sera-ce la plage, les monta-
gnes, ou les lacs, l'hôtel ou le
(camp?

Les plus merveilleux endroits de

 

facile, grâce à l'excellent service
de train du Canadien National.
Des trains luxueux et commodes
circulent vers le Parc National

hauteurs de l'Ontario: les divers
endroits recherchés du bas-St-Lau-
rent; les délicieuses plages et les
paradis ombragés des Provinces
Maritimes,
On peut se procurer brochu-

rettes Îllustrées et renseignements

Yacances vous sont rendus d'accès !

redoutables, de prendre la préponde-

 

TRES AFFAIBLIE
PAR L'OPERATION

Sa lettre parle du merveilleux

 

soulagementobtenuduComposé

  

Institut Agricole d'Oka. Végétal de Lydia E. Pinkham

 

moi si faible que
je ne pouvais re-

presque folie pen-
dant quatre mois,

{j'étais au dé-
|sespoir. J'a-
vais des douleur:
terribles au côté

— gauche et, chaque
mois c'était une terture. Un jour que
je ne pouvais me lever, maman me
conseilla d'essayer votre remède. Mon
mari m'apporta une bouteille du
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham, et je l'ai pris. J'ai commencé
une deu:ième bouteille, et à ma
joyeuse surprise, les douleurs ont
cessé complètement, et je fais tout

 

 

je ne puis rester inactive. J'ai pris
en tout six bouteilles du Composé
Végétal, cino boites de tablettes du
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham, deux “outeilles du Remède de
Lydia E. Pinkham pour le sang, et
j'ai employé le “Sanative Wash.”—y

jmére-la sera qualifiée pour enseigner

et la fécondité des larmes, rendcz-
nous fortes pour remplir les devoirs

laborieux et souvent douloureux de !tendu. Le fil de ter No 28 est le plus
la maternité. | généralement employé pour cela.
Mgr Mermillod a dit:La mère c'est, Les cadres Langstroth, de pleine

l’être qui peut remplacer tous les au-, profondeur, devront avoir au moins
tres et qu'aucun autre ne remplace. quatre fils de fer horizontaux; les

Qu'est-ce qu’une mère chrétienne? |cadres plus grands en exigent plus.
C’est celle qui fait de la maternité Il est essentiel que l’on emploie une
un sacerdoce. C'est celle qui apprend feuille entière de fondation pour
aux petites mains à se joindre pour chaque cadre. On la fixe aux bar-
la prière, aux petites lèvres à bégayer |res supérieures et l'on enfonce bicn
les noms bénis de Jésus et de Marie. ‘le fil de fer dans la case au moyen

C'est la mère qui sait caresser etd’un plongeur électrique. It peut
punir, se dévouer et résister. l’lus |être nécessaire de tailler la fondation
tard, c'est la femme joyeusement sa- car il ne faut pas qu'elle soit à moins
crifiée qui abdique, au profit d’urtc |d’un huitième de pouce des barres
sujétion austère les satisfactions de |du bas et de l'extrémité du cadre,
la vanité ou du plaisir, qui préfère jsinon elle se gaufrera après qu'on
à la capricieuse liberté du monde la |l'aura donnée aux abeilles. Les feuil-
volontaire servitude du foyer. Cette |les de cire bien fixées au cadre ne

fondent pas et ne s’effondrent pas
un jour à sa fille la modestie et ie |et les rayons finis n'ont pas de cel-

dévouement pour inculquer à son |lules tordues et ne se cassent pas
fils l'amour des vertus viriles et dans l'extracteur, s'ils sont blep ma-

faut d'abord que les cadres soient
consolidés avec du fil de fer bien

 

de l'infection. Dans tous les cas, vet- |
te cause peut être attribuée aux tu-,
bercules qui se sont formés dans les
buttes malades l'année précédente.
Les pucerons se nourrissent des plan-
tes qui viennent de ces tubercules,
et lorsqu'ils se portent sur les plan-
tes saines, ils portent l'infection avec
eux et, en se nourrissant, ils inocu-
lent le jus de la plante malade à la
plante saine. Au cours de quelques

semaines, la plante qui avait jusque
là été saine devient malade à =on |
tour.. !
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Freins aux f roues. nouvellement peinturé. I
Venant de sortir de l'atelier de peinture,

 

 

Studebaker Spécial “6”
Sept places, 6 bons pneus, ben état de fone-

tionnement, bon marché pour prompte vente. 
Sedan Durant

7 pluces. Approprié à un taxi. récemment

peinturé.   
 

ruptio commen- |

|

Jasper, la C4 ide. J is l'é- ou à Queen 1775.coz aujourd'hui Pusan À / a te du Pacitique et| mon ouvrage sans aide. Je suis l’éaompagnt 3: PontSmSHEE || IEG Se lensfordes| pause d'en alivede ure cu  Canadian Auto
310, rue Sparks -- Queen 1775 
   

Les prix des autos susmentionnés sont raisonn ables. Conditions ou argent comptant. Nous accep-

terons votre vieil auto à compte. Pour avoir de plus amples renséignements téléphoner à Queen 2830
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LES RENDEMENTS

Revue des rendemen's des vaeurs indus
trielles et d'utilités publicues

 

Faux Prix Kent
Approx. PC

Abitibi . . . . . . 05 9 5.62
Agbestos priv. . 01 85 8.19
Belgo Paper priv. . 7 1088 8.88
Bell Telephons . . . 8 146 65.48
Bragllian co. . 6 143 4.20
B. 0. Fishing . $1.25 18 6 94
Brompton . oo. 32 32 62
Cap. Car priv. . , . 7 92% 7.5%
Osan. Cement , 8 153 3.92
Do priv. . . . +. . 1 119 5.8:

Can. Converters 7 10215 6.48?
Can. Cottons # 125 6 40
Do priv. . . . . 6 94 6.12

Can. G. Elec, priv. . 7 60 5.81
(Valeur su pair $30)
C Ind. Alcohol . $1238 23%, 4.41
Can. 88. priv. , . 6 9334 8.4:
CPR. .... 10 154 5.43
Can Balt . . . . “ 133 5.93
Dom, Bridge . 4 13834 2,12
Dom. Glass , 7 123% 5.87

Do priv . . . . . 7 115 6.04
Dom, Textile , , . 55 118 4.24
Do priv. . . . . 7 121 5.19

Goodyear priv. . . . 7 190 7,06
How. Smith priv. . =» 110 7.27
Imperial Oi} . . |. $1 44 2.99
Inter. Utuil. ‘’A'’ . $350 34 10.24
Jamaica P 8 priv. . 7 89 7.07
Lake of the Woods . 12 13 8.23
Do priv. . . . . 1 Elo 6.00

Laur, Pape. . . , 86 93% 6.41
Do Power 5 110 455

Mackay . . . 7 119% 5.84
Mont, Cotton 6 LIL, 529
Do priv . . , , . 7 117 59x

Mont, Power . go #5 2,35
Mont. Tram. . , . 10 154 5.42
Nat. Breweries . . . $4 69 5.50

Do priv. . . , . . 7 10713, 6.51
Ontario Steel . 4 74 5.41
Ottaws Power . RE) L165 5.71

Doopriv,, .... 6 102 5.84
Penmans . . . . . $4 76 5.20
Do priv, , « . . . 6 102 5.08

Prices Bros . «3 55 3.64
Do priv. .. . 64 102 6.37

Quebec Power . 07 294 234
Shawinigan . . . . $2 LXE 2299
Sherw. Williams . . #68 153 3,87
Do priv. . . . . T 114 5.93

Bo. Can. P. priv. . 6 100 6.00
Spanish River . , . 7 9914 7,03
Do priv. . . . . 7 11344 6.17

Steel of Can, . . . 7 13015 5.36
Do priv. . . . 7 136 5.15

Tuckett Foisacco . 7 74 5.41
Do priv. 7 195% 6.64

Twin City 4 Hl 7.84
U. Securities priv, . 6 105 5.71
Visu priv, . . 7 02 7.61
Wabasso Cott, #4 Os. 4.08
Wayagamack . , . $2 5215 5.71
W, Grocers priv. . . 1 Ty RRL
\Y. Elec. priv. 7 104 6.74

FAT

LES GRAINS
_

WINNIPEG, 21. — Les spécula-
teurs ont détenu le contrôle du mar-
ché des gruins aujourd'hui ct les prix
ont monté de 3-4 à 1 sou 3-4. Cotes:

v RM.Tr LL 13% TE
Juil, . . 151 152
Oct. . , 135% 140%
Dés, dre 13544 137

VOoIrVE
Mai . . . 61% G1
Juil, . 801, 60%
Oct... 2.2. 24 851% 51%
Déc... + 2 +. 49 48%
oraz

Mai . . 2...» RT 86 bi
Juil. . 2... £3 84%
Oct5 . 69 6914

Mab «+ + +. , 199% 198%
Jui oo, LL. 2104 201%
Oct, , . . . . 2034 205%
SEIGLE

Mai . , © 1081, 1085
Juil... . 109 109 !4
Oct. . 211 07% 98%

Prix au comptant — BTI,E: 1 nord.
$1.5} 5-8’ 2 nord, $1.51 5-8: 3 nord.
$1.45 5-8; no 4, $1.34 5-8; no 5, $1.25
5-8: no 6, $1.18 1-8; picotin, $1.00

1-8; sur vole, $1.53 5-8.

AVOINE—23 cw 61: 3 cw 58; cx. 1
picotin, 58; 1 picotin, 56; 2 picotin,
53 1-8; rejetée, 56 5-8; sur vole, 61.
ORGE—8 cw 86 5-8; 4 cw 83 5-8:

rejetée, 80 7-8; plcotin, 78 7-8; sur
vole, 86 5-8,
J.IN—1 nwe $1.98 7-8; 2cw $1.01

7-8; 3cw $1.82 7-8;

sur vole, $1.98 7-8.
SEIGILE—2 cw $1.08

PRODUCTION D'HUILE
La British Controlled Ollfiglds, Li-

mited, announce comme il suit sa prou-

duction d’huile, pendant les premiers

mois de l'année courante:

rejeté, $1.77 7-8;

5-8.

 

1927 I'roduct. Expdéd.
Barlls Jarils

Janvier . . . . . 344,222 219,521

Février . . . . . 200,280 235.903

Mars . . . . . . 235,289 237,290

Avil oo. oo. 218,368 217,858

Totaux . . 898,159 910,572
ttt

DIVIDENDES DECLARES
La Dominion Glass Company a dé-

claré un dividende de 13, pour cent

sur les actions ordinaires et de 14
pour cent sur les actions de priori-

té,s pour le trimestre finissant le 30
juin, payables le 2 Juillet aux ac-
tionnaires enregistrés Je 15 juin.

POMMESDE TERRE
MONTREAL, :3.—Ta caractéristi-

que du marché des pommes de ter-
re au cours de la semaine dernière a
été la tendance soutentie des prix a
monter et de fait les pommes de ter-
re se vendaiont 50 sous plus cher sa-
medi que lundi dernier. Samedi les
pomines de terre blanches du Qué-
béc étaient cotées A $2.30 en sacs de
90 livres et les pommes de terre rou-
ges 4 $1.90 en sacs de 90 livres, pri-
ses au wagon. On a'attend A ce que

- les prix montent de 20 sous aujourd'-
hui. Ta demande continue d’être bon-
ne et les nouveaux arrivages, res-

treints.

S
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Fermeture de la |
Beurse de Montréal

MONTREAL, 23.—La Bour-
se de Montréal sera fermée de-
main. le 24 mai, jour de la rei-
ne Victoria.

 

 

LE MARCHE DES OEUFS
MONTREAL, 33.—Les arrivages

d'oeufs samedi ont été de 1,432 cais-
sey, conitparativement à 1,845 caisses
an cours de la méme journée de la

semaine précédente ct à 1,858 cais-
ses au cours de la journée correspon-

dante de l'an dernier.
les arrivages au cours de la se-

maine terminée samedi, le 21 mai,
1927, ont été de 19,099 caisses, à rap-
procher de 195,446 cuisses au cours
de la semaine précédente ct de 18,-
863 câisses au cours de la semaine
correspondante de 1926,

Le total des arrivages du
21 mai, 1827, s'élève à 50,096 cais-
ses, contre 66,484 caisses pendant la
même périude de l’an- dernier.
le marché des oeufs s'est

maintenu au cours de la sematne
écoulée, les prix ont été soutenus,
grâce aux arrivages nombreux et à
tune demande suffisante pour absor-
ber le surplus de la production, =a-
medi, les oeufs étaient atnsi cotés:
extras frais, de 35 à 36 sous: pre.
micrs, de 23 à 34 snus: seconds, de
31 à 32 sous la douzatne.

rt

BEURRE ET FROMAGE
MONTREAL, 23.—Les arrivages de

beurre samedi ont été de 1,928 bol-
tes comparativement A 21,123 boî-
tes au cours de la même journée de

la semaine précédents et à 2,168 bof-
tes zu Cours de la ‘fournée corres-
pondante de l'an dernier.

“ Les arrivages pendant la- semaine

terminée samedi, le 21 mai, 1927, ont
été d- 7.790 boîtes, comparativement
à 8,279 boîtes au cours de la semais
ne précédente et a 10,659 boites au
cours de Ja semaine correspondante

ler au

bien

 

de 1926.
Le total des arrivages du ler au

21 mai, 1927 est de 21,652 boîtes à
comparer avec 50,173 boîtes au cours
de la même période de l'année der-
nière.
Jes prix du beurre ont baissé de

2 sous à 2 sous % la livre au cours
de la semaine passée. Cette baisse
est dû en grande partie à l'indiffé-
rence des acheteurs et à l'accumu-
lation des nouveaux arrivages. Sa-

medi, le no 1 pasteurisé de crème-
rie de l'Est était coté de 33 sous %
à 33 sous % la livre; le no 2, de
32 sous % à 32 sous % la livre; le
beurre en boltes solides se vendait à
85 sous et en blocs d’une Jivre à 36
sous chacun.
Les arrivages de fromage samedi

ont été de 1,679 meules comparati-
vement à 231 meules au cours de la
même journée de la semaine précé-
dente et à 1922 meules au cours de
la journée correspondante de l'an

dernier.
Les arrivages de fromage au cours

de la semaine terminée samedi, Je
21 mai, 1927, ont été de 9,559 meu-
les, comparativement à 7,052 meu-
les au cours de la semaine précéden- :
te et à 13,542 meules au cours de la
semaine correspondante de l'an der-
nier.
Le total des arrivages du ler au 21

mai, 1927, s'élève à 22468 meules,
contre 47,961 meules pendant la mê-
me période de 1926.
le marché du fromage s’est gran-

dement amélioré ct les prix ont mon-
té, grâce à une meilleure demande
des exportateurs et à la compétition
des acheteurs. Vendredi les prix va-
rialent de 17 sous 4 à 17 sous % f.
à. b. des points de livraison.

ENCHERES RURALES
IROQUOIS, 21.— A lu session de

l'enchère rurale qui a eu lleu au-
jourd'hui on a offert et vendu 332
moules de fromage coloré et 29 meu-
les de fromage blane à 17 sous %
la livre. L'an dermier, à la même da-
te on nvait offert et vendu 680 meu-
les de fromuge à 17 sons % la H-
vre.
CORNWALL, 21.—A l'enchère ru-

rale locale on a offert ct vendu 142
meules de fromuxe blanc et 706 meu-

les de fromage coloré à 17 sous 53 la
livre.
BELLEVILLE, 21.—A la session de

l'enchère rurale qui € éu lieu au-

jourd’hui on a offert et vendu 993
meules de fromage blanc et 472 meu- |

les de fromage coloré de 17 sous 5-16
à 17 sous 13-16 la livre.
NAPANEE, 21.—A l'enchère rura-

le locale aujourd'hui on a offert et
vendu 170. meules de fromage blanc

et 594 'meules.de fromage coloré à
17 sous 3% la livre. ,

—_—— :

LE NIVEAU.DU MARCH
NEW-YORK, 23. —Voict les cotes

moyennes de vingt titres” représenta-
tifs des groupes industriels et ferro-
vialres de la Bourse de New-York:

zo 20
Indust. Ferrov.

Samedi . . . , 157.31 143.17
Vendredi . . 1657.01 143.14
11 y a une semaine . 155.08 141,22
Ho y a un an 127,38 118.05
Maximum, 1927 157.31., * 148.17
Minimu, 1927 141.23. 125.58
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GEOFFRION & CIE
VALEURS DE

. Mombres de la Bourse de Montréal et du

101, rue Notre-Dame O., Montréal
J. E, SERRE, gérant de la suceurale d'Ottawa.

PLACEMENT .
‘’Mon‘rcal Curb Markest'',

18, rue Elgin, Ottawa

Q. 1010

Nos vingt années de relations avec les entreprises minières du

Canada, avec bureaux dans les camps miniers du nord de l'On-

tario et du Québec. vo's assurent des renseignements à jour en

ce qui a trait au développement des mines.

Nous offrons un excellent service pour
l'achat et la vente des actions minières.

ARTHURE. MOYSEY & CO., Ltd.
Téléphones: Q. GU8-1U0 14, ruc Mctcalfe, Ottawa

Maison fondée en 190¢

IZ [EE a
ad

1,300,440), Oparts. ‘

A
J A tL 4 } N

LE DKULIT OTTAWA LUNDI 23 MAL
= ragee

DES CHANGES | À la bourse de Montréal
ENTRE BANQUES LEMARCHE ESTACTIF MAIS !R-

ULIER. — MASSEY HARRIS
ET BRAZILIAN SONT LES DEUX
VEDETTES. — SMELTERS GA-
GNE UN POINY A 251.—__ —

COURS
} pr

Cours communiqué par la Banque Cana
dienne Nationaly.

Fermoturg de 21 wai 1027 ‘
Now-York Montréal

  

Cure Monnaie

: AreaÀNayTork 132 Le MONTREAL, 23 (Ouverture de la
Londres, livre, câble «A1 - | Rourse)—Les prix n'avalent pas de
Londres, livre, chèque 85 mouvement d'ensemble à l'ouverture
Paris, frane . ,., . 039114 ‘de. la Bourse locale ce matin. la
Braxefles, franc , .- M278 marché a été actif mais irrégulier.
Bruxelles, belza . -1390 Massey. Harris et Brazilian ont été

j Rome, fire _ , 05468 .Madrid : les deux ve-jettes.i . peseta . 1764 ; Ce .
Bale. frame “.- . ‘1923 | Massey-Harrls s'est vendu jusqu'd
Rotterdam, florig . . 40 374, avec un gain de T4, mais 11 fat-

§ Oslo, couranag .. 2581 bit à 37. Brazilian a avancé à 1435,
, Copenhague, céu-. . - 2687 avec un gain de 34. Smelters a ga-
Stockholm, cout. ‘3874  æné un-point à 251. Twin City a per-
eriin, . reichsmar an du un point 1 à 49%. Car de prio-Prague, cour‘... - . .6206 >| Athanes, drachme . 0141 rité a perdu % à 92. Dominion Tex.

i de Janeiro, milreis 2268 tile a baissé de % a 117%.
e ors," mark : . EN -2-—

Hoogkong, ‘dollar 4835 .
. Varsovie, iloty , 1136 et LE CHANGE
Belgrade, 0176

.

diner ° .

; Caleutta, roupie . +
: Vienne, schilling .

NOTRE CREDIT
| A L’ETRANGER
————

i Nous extrayons du Financial Post
, ce tableau du rendement moyen des
obligations étrangères sur la place de

; New-York, au ler mars 1927:

2.

3620 | ;i, NEW YORK, 23 —(Midi)— Les
changes’ étrangers sont soutenus
Taux de la demande en sous: Angle-
terre, $4.85%; France, 3.91%; Italie
5.47; . Allemagne, 23.69. Le-dollar ca-
nadien fait prime de 1-16 d'un pour
cent.

FLUCTUATIONS
DE LAMATINEE

 

To
Hollande .. .. .. .. .. .. 4.12 BOURSE DE NEW-YORK
CANADA Ce ee ee a 4.70 Communiquées par GEOFFRION & CIE,Grande-RBretagne .. .. .. .. 4.83) agents de change, 101, rue Notre-Dame-O.,

Australie .. .. .. .. 44 244 5.15: Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa.
Cuba … NX 5.30) VALEURS4 1927, 12:50bp.m.
Norvège .. 01244 26 .. .. 5.50

|

Atchison . . . . . 182% 18014Danemark .. .. .. .. .. .. 5.55

|

AmericanCan Co . 51% 50%
- Argentine ee ee eh ee... 6,08 Allied Chemical . 132% 142

T m. or. Power . . 3 2344

"ee : American Locomotive 114% 114%Allemagne .. .. .. .. .. .. .. 6.40 American Smelting 160% 160Autriche .. .. .. .. .. .. .. .. 86.62 Anaconda Copper 46% .46%
; Belgique .. .. 2. 22+44 4 6.63 Baldwin Lecomtive , , 213 210Chili .. .. .. ve «+ +. 6.65} Baltimore &-Ohio . 124% 123%
Brésil... 24 05 oe .. . 6.97) Bethlehem Steel 51% 503,France °°°. 7.01 Canadian Pacific 1831, 183

. Chrysler Corpn . . . © 473% 46Boltvie .. .. .. .. .. .. .. .... 17.33 Coca-Cola 2214 115 113%
| Le Canada, on le voit, tient duns

|

Continental Motor . 12 12%
ce tableau une place honorable et qui| Congoleum . . . 20 19%
indique bien l'excellente réputation Com, Solv. Corpn . 369% 361%
‘dont il jouit auprès des Américains. Gonsolidated Gea . . 104% 10314
A noter qu'il s'agit d’une échelle des Dodge Bros ais Nt,
valeurs uniquement américaines ¢t| Fleischmann . ; ‘ . 58 14 “575
ani peut fort bien différer de 1'é-

|

General Asphalt . . 76% 74%
chelle anglaise. Tel quel, ce classe- General Electric 8% 97%
ment ‘offre heaucoup d'intérêt nom feneral Motors - 185 199%

¥, 3 . , . . “> -le rentier et le capitaliste canadiens. HutsonMotors Lt 5% 1
| A PROPOS DE Internat, Nickel. 1

1

854 getJ Internat. Paper 40% 4014| LA LAURENTIDE| #24 7naki""

:

1

1

OR ai,; - *4

|

Marland Oil . . , , . 38% 37%ee, Packard Motors . , . 37% 363,
La Presse annonçait il y a quel-| Pierce Arrow . . . | 18% 1R 4

ques jours que le groupe Holt-Gun-

|

Phillips Petroleum . 43% 43dv, directeur-de la St. Maurice Cor-

|

Southers Dairies . . 18 15%
, poration, avait offert aux actionnaii- Timken Roller Bearing | 53% 82
res de la Laurentide, par l'entremise

|

U. S. Cast Iron Pipe ! IE 9257
i de-leur conseil d'administration, d’a-

|

U. S. Ind. Alcohol . . . 74% “ray
i ¢heter leurs actions A raison de $60) U. 8. Steel . . , 1734 172%
1on espèces, de $40 en actions de pri- Vestinghouse Cee. 76% 15%
ôrité à émettre par la Laurentide Will's Motor . : 214 20%
elle-même, et d'une demi-action de
St. Maurice Valley, dont les titres se
cotent présentement en Bourse aux
environs de 55. La famille Chahoon, |à
qui détient la majorité du capital de
la fabrique convoitée, se serait jus-

| qu'ici opposée à toute fusion ,parce!
| que le président George Chahoon, un,
de ses membres, qui est encore dans

la force de l'âge, tient à rester dans
l'industrie du papier; mais la Presse
ajoutait que cette opposition dispa-
raîtrat peut-être, maintenant que M.
Chahoon ‘et ses assoclés s'intéres-

Woolworth Co . /

!

! 145% 144
L'argent est à 4 et 41, pour cent,
Te franc est coté à 3.91 1-2; le milrels

; Les ventes jusqu'à 11 heures,
jusqu’a midi 1,168,200.

“ERMETUREDE LA
BOURSE DE MONTREAL
Communiquée par GEOFFRION & CIE,

agents de change, 101. rue Notre-Dame-O.,
Montréal. 18. rue Elgin, Ottawa.

23 mai 1927, 12.30 h. p, m.
HAUT

618,100;

 

 

 
| saient notoirement et avec succès au ALEVE DASrelèvement de la fabrique Dryden.| Asbestos LLL su 5dans la Colomble Anglaise. Aujour-| Asbestos Priv. . . | . 8517 85%d'hui, 11 sa.trouve que la Laurentide

|

Atlantic Sugar . , . . 23% 231%est associée au groupe Holt-Gundy| Bell Telephone . , . 148 141%dans la Canadian Newsprint Compa- Brazilian "+= + + > 143% 14; ny'et que M. Chahoon fait partie du Cine08 Priv. 1 "1 1 A a2; consell de It nouvelle société. Canada Cement 1101 188 A 153| A remarquer aussi que le principal

|

Canada Cement Priv. . 120 120actionnaire de St. Maurice, sir Her-

|

Canada Steamship . . 38 38. bert Holt, est aussi l'homme qui| Canada Steam. Priv.. . 93 92%
pourrait, dans les circonstances, ti- Dominion Glass . , 123% 122rer le meilleur parti du Laurentian Dominion Bridge- to 1174 116%, Power, propriété de la Laurentide. Howard Smith , . . . 624 1; Notre opinion toute personnelle

|

Industrial Alcohol! - ; : 29% 294sur la situation actuelle de’ la Tau-

|

lake of the Woods . . . 130 130| rentide, —opinion à laquelle nous en

|

Laurentide Power . » 108 108j somm>s venus par simple déduction {purentidePaper to 22 14 aahcomme on calcule que deux et deux

|

Montreal Power Tl Ray 38%| font quatre,— c'est que cette société

|

National Breweries , © | 60 69| est d'ores et déja dans l'orbitre de la| OttawaPower . . . . . 106 106St. Maurice Corporation et que le| Price Bros . , . , . 54% 54; marché serait déjà rendu public si| Shawinigan . . , |, 87% 87j anelques-uns des \ntéressés ne te- Smelters River . . | rH 250%inalent à ramasser d'abord quelques Spanish River Priv, . | 115% 115 milllers d'actions de plus à la Bour- Steel Co. of Can, . . 130% 1304,se, grâce à l’épouvantail de la sur-

|

Twin: City . .'° 2 ! 52 52production. Winnipeg Electric , , .. 66 66
| ———ee Wayagamack SUE LE 53% 53%

Atténdu .. . . .. . 20 19| BOURSE DE PARIS

|

[aux272 ny ne,
' PARIS, 23. — Les prix ont été| Imperial ON. 1 111 US

OO

TX
lourds 4 la Bourse aujourd'hui. Ren-

|

Internat. Nickel , , , , 65% 64tes 3 pour cent, 55francs et 60 con.

|

Stream LL. 28 27tlems. Ie change sur londres, 124! Brading= toe coc 35% 3sfrancs et 2 centimes 1-2. Emprunt; Pay Corp. . . + . . 33% 255 pour cent, 74 francs et 90 centimes; Area . 2211111 31° 34Le dollar américain a été coté à 25 Argonaut . , , . . . . 53 53
francs et 53 centimes 1-2, Amulet 2 + + 0 1.70 1.65

mr

rm

sr

tr Duprat Ce ee ee Au As- on Rouyn , , . : sl| LEBLE A WINNIPEG [Bani 000 mw i
i -—— -

WINNIPEG, 23. — On cotai i l'ou-
verture :
BI,E—Mai, de 1.55 à 1.56 1-2; juil- *

let de 1.53 à 1,53 1-2.

Octobre—de 1.42 à 1.43; décembre,

“ Les marchés à bestiaux
TORONTO, 23 — Arrivages de hé-

tes à cornes, 2.775, Cotes: bouvillons
| lourds, de 38,50 à $9.25: bhouvillone«

 
de 1.38 1-2 à 3-4. de boucherie, bons, de $8.50 A $9.10:_,AVOINE—Mal à 61 7-8; octobre à moyens, de $8.00 à 38.50: communs.51 3-4. | de: $7.50 A $8.00. CGénisses de bouche-
ORGE—Mai a 86 3-4; julllet, sans, rie, bonnes, de $8.25 A $8.75: moyen -

changement à 84 3-8. . nes,: de 7.75 à $8.25; communes, de
J.IN—Pas coté. . . 187.26 à 8775. Vaches de boucherie,| SFIGIE—Jfilet à -.09 7-8; octo-, bonnes, de $6.50 à $7.50: moyennes.

“bre à 99 1-2, ;de $5.60 A $6.50; de conserve et de
EN INSPECTION ._…

,

boucherie, de $3.00 A $1.50. Taureaux
Passés samedi en Inspection. ,307 ! defodücherle, bons, de $6.50 à $7.25:

wagons de blé dont ’141. étaient sons, Môyens; Ye $6.00 à $6.50; bolognes,
contrat, contre 631 wagons au cours de $5.50: à‘ $6.00. Bouvillons en nour-
de la journée corrtspondante- de l'an 'rissgge, bons, de $7.25 à $7.75: moy-

‘dernier. T1 y avolt-aussi 48 wagôns ; ens” de $6.50 à $7.00; animaux nôn
de gros grains campartivement ‘à elassiffés” bons, de $6.50 à $7.25:
241 en 1926. «= “4 a |moyens,, de $6.00 à $6.50,

 

; hrmentemescommente : : eT rrivagés duoSaux, nue Cotes:
LV X, . 50: ren»BOURSE DE NEW YORK.|eins,de0.0 & 811505 moyens

 

herbage. de $5.00 3 $7.50: vaches
0;-amoutilantes, de choix, de $90.00)

laitières, de choix, de $80.00 a $100.-
à -$110.00.
‘’Afrivages de porcs: 1,000. Cotes:
hacen: de. choix, $10.50: lisses-épals,

| sta00; ~1égers, $8.25: lourds, $7.50;
trujes, de $6.50 A $7.50.

| 'Atcivages de moutons, 211. Cotes:
| Bons moutons légers, de $6.50 à $7.50:
lourgs Et. mâles, de $550 à $6.50;
coffmuns. de $3.00 à $1.00: bons
; ers d- $14.00 à $14.50: mi

LE MARCHE A ETE TRES ACTIF :
ET LE MOUVEMENTDE HAUS.-|
SE SE POURSUIT. = LE FRANC

- FRANCAIS EST COTE AU-DES.
SUS DE 3.91. :

La | es ee Lai .

© NEW-YORK, 23 (Wall Stteet à
l'ouverturc)—Le marché des ‘yaleurs
a continué sen.Mmopvenrent do” hand:
se à l'ouverture de-la Bourse logale
et plusteurs titres“ont touché de nou-
vaux pfix. Western Maryland com- goeaux |
min à dépassé 50% et International | fe. © $11.00 à $11.50: moyens, de

' Nickel 61, deux nouveaux hauts prix. 843.000 3 $13.50; communs, de $10.00
United States Stcel a monté à 173%, 4 $11.00.
ce qui est considéré comme un prix INTO, 28. — Arrivages de be
record. , tes à cornes. 584. Cotes: bouvlillons de

i Te déficit de plus de $21.040,009, boutheric. $9.25: nons, de $8.50 À $9.00;
jannonce dans la réserve de la Fede- moyens, de $8.00 à $8.50: communs,
ral Fiescrve Bank n'a pas eu d'effet ide $6.25 à $7.75. Crénisses de houche-
sur le marché. Western Maryland rie. moyennes. de $7.75 à $8.25: com-
s'est vendu à 53%, le deuxième de munes, dr $5.0 à $7.50. Vaches Me
priorité 60%, Père Marquette à | boucherie, bonne., de $7.00 A $7.50;
137%, Brooklyn Union Gas à 115, In-'moyennes de $500 a $6.50° de con-
ternational Harvester & 18687 et Rock serve. de $300 à $3.50: de houcherle,
Island à 106 5-3; ces chiffres repré- | de $3.7% a4 $4.25. Taureaux de bouche-
sentent des gains variant de 1 à 4 rie. bons, de $5.00 à $7.50: communs
points 12. jda $3.50 à $6.50.

i Un bloc de 7.000 parts de Wright  Arrivages de veaux. 2.061. Cotes:
Aeronautical a été échangé & 39. un bons veaux. de 7.60 A $850; moyens.
nouveau haut prix. |e $6.00 A $6.90: communs, de $5.00
General Motors et Chrysler ont été a $5.73

; fermes ct Colorcdo Fuel et Republic | Arrivage de moutons,
ont réuesi des gains substantiels. brebis, de $5.5s à $7.50.

| Tes changes étrangers ont ouvert| Arrivires de vores .308 Cotes: Hs
soutenus. La livre anglaise était co-1ses (pais 310.50 elirrte d 81.00; jé
| tee A $4.85% et le franc frangals au- Ters, $1A.0n: lourds. $0.50. trules, de
dessus de 3.91. 87.50 à 88.00.

363. Cotes:
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LE MARCHE DES MINES !jF< DFIEÇUES |
Commentant le marché des mines,

;Arthur E. Mossey and Company, 14
rue Metcalfe, dit:

Ile marché des mines a été calme
et sans caractéristique.

les valeurs de Kirkland Lake out
‘été à peu près sans changement, avec
Kirkland Hunton, de 2233 à 21%:
Kirkland lake Gold, de 1.33 A 1.37
‘Take Shore, de 20.25 A 20.10; Wacas-
sa. de 30 à 25; Teck Hughes, de 7.50
à 7.75 et Tough Oakes, de 47 à 46: |
-Wright Hargreaves, de 6.05 à 86.00.

Amulet a été active de 1.67 A 1.83:
‘Area s’est vendue de 33 à 32: Aconda_
‘A 21; Corona, de 164 à 17L:; Don|
Rouyn à 30: -Duprat, de 11 à 11“; :|
Grover Daley, à 11%: Taval à 25:
‘Stadacona, de 18 à - 16, fermant à:
17%: Towagmac, de 4.33 à 4.20.
Mcintyre avait encore une tendan-

plus facile de1.08 à 1.06; West Do-
me s'est
Mines à 8&ô;-
Goldale à 27.
Argonaut s'est maintenue aux en-

virons de 53 à 54: Barry s'est ven-
due de 31% à 30; Gold Hill, à 32:
Premier à 2.05 et Potter Doal de
2814 à 25. Central Manitoba a varié
de 1.63 à 1.61.
Les mines d'argent étaient calmes.

Keeley, de 1.29 à 1.28; McKinley a
16 et Victory 4 5. Beaver s'est ven-
due de 1.07 à 1.10.

Total des ventes, 402,767.
L'argent en lingot a été sans

changement à 56%.
eet

Cours communique nar y. T. RICHARDS
CO.. cdifive Canadx Life, Ottawa.

Anaconda—-1000 à 21,
Amulet—2300 à.1.65; 1000 à 1.67; 3000

à 1.66: 1500 a 1.65; 1100 a 1.64; 80 a
1.63; 1000 3 1.65; 3000 à 1.64; 2000 à
1.60; 2600 à 1.65: 8000 à 1.66; 3000 à
1.65: 300 à 1.66; 100 A 1.65: 30 à 1.65.
200 à 1.64:. 50 à 1.66; "00 a 1.64; 500 à
1.63; 1000 à 1.64; 900 à 1.65: 50 à 1.63:
800 à 1.64: 800 à 1,63; 1000 à 1.62; 2600
à 1.81; 1200 a 1.63.
Area—13200 à 33; 2000 à 32; 2300 à

32; 200 à 32.
Argonaut—1000 à 53: 3000 à 54: 1000

à 53: 3000 À 53: 2000 à 53 1-4; 3000 à
53: 1700 à 54; 100 à 33 3-4: R500 à 54;
2000 à 58 3-4: 3700 à 53; 2500 à 53 1-2
Athhs—1000 A 5 3-4; 500 3 5 7-8; 3500

à 5 1-8; 3000 à 5 1-2; 5000 à 5 3-4.
Baldwin—3500 à 21.
Barry Holly—100 à 33: 100 à 32 1-2;

2000 à 32: 1000 à 31: 2000 à 30.
Beaver—500 4 1.08; 1500 4 1.07; 1200

1.07; 8300 à 1.10,
Bidgood—1000 à 11. :
Cent, Manitoha—1200 à 1,63: 10 à 1.-

65: 100 à 1.64; 400 à 1.62; 300 à 1.63;
500 à 1.61.

Capitol—200 à 20 1-2: 1000 à 20 1.2,
Castle—400 a 81; 600 à B3: 100 à A1,

Chaput-Hughes-—600 à 9 1-4; 1000 à
9 1-2.
Columbus—3500 A 3 1-2; 2000 à 3 3-4.
C. W. DY, L—500 4 6; 2000 a 6 1-2,
Corona-—50P0 à 16 1-4; 1000 à 16 1-4:

200 à 16; 4000 à 16 1-4; 2000 a 17: 1009
à 17 1-4; 2200 à 17 1-2; 1000 à 17 1-4:
500 à 17: 9000 à 17,
Dome—300 à 8,10; 20 à 8.00: 600 à

10. .
Duprat—500 à 11 1-4: 200 à 12 1-4;

19000 à 11 1-4; 1000 à 11 3-4: 2000 à
11 1-2: 100 à 11; 5000 à 1 3-4: 4500 à

1 1-2; 6500 à 11; 1000 à F1 1-4; 500 à
11 1-2)

Goldale—4000 a 27.
Goldhill—1000 a 33; 1000 à 32;

à 32; 300 à 32. .
Grover-Daley—3000 3 11 3-4.
Hollinger—2 4 20.20; 10 à 20.25;

20.20; 100 a 20.20.
Howey—1300 à 65; 100 à 66: 500 à

66: 1600 à 66. :
Int, Niekel—100 à 65; 200 à 64: 20 à

64 3-4: 10 à 64 1-2: 35 à 64 1-4; 100 à

8

6500

60 à

64 1-2; 10 à 64: 130 à 64 3-8: 400 à
64: 25 à 63 7-8: 300 à 63 7-8: 950 à 63
1-2; 25 à -64: 25 à 64 1-4: 200 à 63 7-8:
500 à 64 1-4; 100.à 64 1-8: 30 à 64: 200
à 64: 33 à 64 1-R: 100 à 64 3-B: 100 à
G4 1-2: $5 à 64 1-4; 1090 à 64 3-8: 200
à 64 1-4; 100 à 64 3-4; 100 à 64 1-2:
35 à 65; 50 à 64 7-8. .
Keeley—4000 3 1.29; 100 à 1.29; 100

à Lig -
Kirk, Huünton—100 à 21 1-2: 1000 à 22

4000 à 21 1-2; 400 à 22 1-2,
Kirk, &ake—300 à 1.32; 300 A 1.33:

1300 à 1.34; 2000 à 1.35: 100 à 1.34;
1000 A bas: 100 à 1,35: 1000 à 1.87,
Lake Shore—100 à 20.35; 100 à 20.15;

500% à 20.10: 175 à 20.10,
Laval—500 à 24 3-4; 3000 à 25; 500 à

25 1-4; 100 à 25.-
Macassa—100 à 31: 3000 à 30; 400 à

81: 1000 à 29.
MeTntyre—400 25.75: 200 à 25.00:

71 à 25.25: 100 A 25.15: 100 à 25,00; 50
à 25.05; -125 à 25.00; 25 à 25.00; 25 à
25.10.

MeKinley—1000 à 16.
Mining Corp.—700'à 3.10: 600 à 3.10;

200 à 3.08; 50 à 3.10; 100 à 3.10.
Night Hawk—2000 à 9: 3000 à 8.
Nipissing—200 à 6.25; 300 à 6.20; 40

A 6.25; 100 A 6.30, ,
Noranda-—25 à 22.85: 100 à 22.95: 100

A 22.01: 100 à 22.90: 700 à 22,95: 50 à
23,00; 200 À 22.95: 20 à 23.00;
23.00: 200 à 22.95; 300 a 23.00.
40 à 23.10: 105 A 23.00: 200 A 23.05:
250 à 23.05: 100 à 22.95; I5N à 23.00,

Porc. Crown—8000 à 8: 1000 à 7 3-4;
500 à 7 1-2, A

Potter Doal—2000 à 29: 3000 à 28;
100 à 38 1-2; 1000 à 27: 5000 à 26:
1000 à 2R 1-2; 1000 à 26: 200 à 27; 1N0N
à 26; 3N060 à 27 1-2: 3100 à 26: 50 à
27: 2400 à 26: 3000 A 25 1-2: 100 A 2
1-2: 500 à 26:.1900 à 25 1-2; 2200 à 2
1-2; 9000 à 25. ;
Premier—100 à 2.08; 1300 à 2.05; 100

à 2,06: 400 à 2.05.
Stadacona—500 à 17 1-2: 3500 a 18:

16000 à 17 34; 1800 à 17; 3000 à 16 1-2;
200 à 17.

200 à 16: 2000 à 16 1-2:
t60000 à 17;- 500 à 16 3-4;

10004 17 1.2:
1300 a 17;

À 7.78: 100 à 7.80; 200 4 7.75; 1500 a
7.75. - ;

Tough Oakes—1200 à 46: 4000 à 47;
1000 à 45 3-4: 250 à 45: 1000 à 46.
Towagamac—50 à 4.20: 100 à 4,35; 500

à 4.32; 200 à 4.33: 100 à 4.27; 200 à
4.20:

Victory Silver—500 à 5,
Vipond—1900 à, 1.05: 100 à 1,07; 1N00

A 1.08: 500 à- 1,10: INA à 1.09: 150 à
1.04: 100 à 1.04; 600 À 1.03; 50 à J.04.
Wasapika—1000 à 1,.
Wright Harzreaves—#200 à 6.04: 200 à

6.00; 800 À 6,01: 350 à 6.060; 25 à.6.03:
400 à 6.05: 50 à 6.00: 500 à 6,04; 40 à
6.4: 150 à: 6,00: 1MN à 6.00;, 45 à 6.05:
606 à 6.00: 85 à 6.06.

Ventes de la matinée, 402.767.
Argent en Yingot, 56 3-Rc.
rer

Robert Hallington est
» 10€ .

frappé par un camion
Robert Hallington, 17 ans,

messager à l'emploi de la.boucherie
Subway Meat Market, Tue. Bank,
a été frappé samedi soir à 7 h. 20
par un camion appartenänt à W.
T, Ackland, 250 rue Bank,et con-
duit par James Rose, 337 Somer-
set-ouest. L'accident se. produisit
à l'angle de.la rue Catherine et de
l'ave. Airlirgton.

Rose à déclaré à la police qu'il
roulait vers le nord sur Ja
Bank et que le garçonnait roulait
dans la
clette devant lui. Rose voulut dé-
passer le cycliste mais ce dernier

tourna vers la gauche et fut ren-
versé par le garde boue droit de
l'avant. Il a subi des contusions à
la jambe droite.

LE MARCHE DE CHICAGO
CHICAGO 23. — Le beurre est à

tinettes. Cotes: extras de erümerie.
10 1-2° stuanderdisé 40 1-2; extra pre-
mier. de 39 1-2 à 40: premier, de 37
} 38 1-2; second. de 31 A 36.

l.es oeufe sont à la baisse: les nou-
veaux arrivages sont de 53.425 caisses.
Cotes: premiers, de 21 1-2 5 223 pre-
miers ordinaires, de 20 à "0 }.2: ex-
tras d'entrepôts, 248 3-4; premiers
d'entrepôtz, 24 1-2.
 

anse au Sous-Secrétaire d'Etat

ce à la baisse, à 325.00; Vipond a été ceptation officielle
| ment des Etats-Unis en réponse à

ue-de 6 & 6%: Dome |

Hollinger à 20.20 et le Dominion de participer au Troi-

Nipissing de 6.25 4 6.307 Castle A 81; |

:{ne, Indiana; M. R. C. Stokell, Ame-

610 à |

2000 à 17.
Teck-Hughes—350 A 7.85: 100 A 7.80;

1000 A 7.85: 100 4 7.79: 500 à 7.79: 300

e!

même direction en bicy-,

la baisse; les arrivages sont de 17,588 ‘

OFFICIELS DES
E-U. AU CONGRES

L'HON, VINCENT MASSE\Y
TRANSMET AU CANADA L'AC-
CEPTION OFFICIELLE DES E.-
U. A PRENDRE PART AU CON-
GRES D'AVICULTURE. |

L'honorable Vincent Massey, Mi-:
nistre canadien à Washington, a,

pour les Affaires Etrang®es, l'ac-
du Gouverne-

l’invitation adressée à.ce pays par

sième Congrès Mondial d'Avicultu-
re, qui sera tenu à Ottawa du 27

‘juillet au 4 août de cette année. La
| nomination des délégués officiels
des Etats-Unis, annoncée il y a
quelques jours, comprend les noms
suivants: +

Docteur John R. Mohler, Chef
du Bureau de l'Industrie Animaie,
Département .de l'Agriculture; M
Lloyd S. Tenny, chet du bureau
d'Economie Agricole; M. E. W.
Sheets, chef du Service de l'Exploi-
tation Animale; M. Roy C. Potts,

, chet du Service des Produits Lak

.

 

jtiers et Avicoles; Docteur M. A,
Jull, Aviculteur; M. H. L. Shra-
der, Extension Poultry Husband-
man, tous de Washington, D, C.; M.

"J. Will Blackman, Live Poultry
i Shippers’ Association, Freemont,
i Nebraska; Professeur L. E. Card,
Président, Poultry Science Associa-

‘tion (Association de Science Avico-
le), Collège d'Agriculture, Urbana,

Illinois; M. F. E. Coatsworth, Pré-
sident, Incubator Manufacturer's
“Association of America (Associa-
tion des fabricants d’incubateurs

| d'Amérique), Lincoln, Nebraska;
;M. Gordon M. Curtis,  Vice-Prési-
dent, Poultry Publishers’ Associa-
tion, Dayton, Ohio; M. L. B. Ki!-
bourne, Directeur du Board of Go-
vernors, United States Egg Socie-
ties, Chicago, Illinois; M. E. T.

Lennan, Président, Egg Case and
Egg Case Filler Manufacturer's
Quincy, Illinois; I'honorable Ilarry

R. Lewis, Président du Conseil Na-
‘tional Avicole, Davisville, Rhode
Island; M. C. A. Norman, Prési-
dent, International Baby Chick As-
sociation, Knowville, Tennessee; M.

iT. F. Rigg, Président de 1’Associa-
tion Avicole Américaine, Fort Way-

rican Warehousemen’s Association,
Chicago, Illinois: Docteur Leunis
i Van Es, Président, United States
Live Stock Sanitary Association,
Lincoln, Nebraska.

Le gouvernement des Etats-Unis
a consacré, il y a plusieurs mois,
une somme importante pour prépa-

;rer un magnifique étalage national
d’oiseaux vivants quj représentera
un des sujets d'attraction du Con-

‘ grès.

| :

|LA VISITE DU

 

 

 

LES PETARDS
SONTDEFENDUS

Teut ‘citoyen qui fera partir
‘des jétards, dans les rues, de-
main. ira en contravention de
la lo: et sera passible d'une

amende Telle est la déctsion
que les autorités municipales
viennent d'adopter. Comme on
le sait, seule une proclamation
du mare aurait pd légaliser
cette pra‘ique et ON NOUS ASSU-
re qu'elle n'aura pas lieu. Tous
veux qui le désirent pourront
cependant se livrer à cette an-
cienne coutume pourvu toute-
fois que ve soit dans des cours
ou sur Une propriété privee.    
   

 PRINCE ET DU|
|- P-M.BALDWIN
LES DEUX
TEURS ARRIVERONT PROBA-

|  BLEMENT A QUEBEC VERS
; LE 80 JUILLET.
|  -—

Bien que le programme d’'été du
; été fixé définitivement. les deux
distingués visiteurs arriveront pro-:
Prince de Galles et du premier mi-

nistre Baldwin n’ait pas encore
bablement 4 Québec vers le 30
juillet.

La visite du- premier ministre
| Baldwin, en raison de la situation
politique en Grande Bretagne, se-
ra limitée à une semaine ou 10
jours tout au plus. Le Prince de-

| meurera plus longtemps et fera

probablement la visite du pays.

Cette visite toutefois ne sera pas

aussi étendue que sa visite officiel-
le de 1919. Il semble y avoir des
doutes au sujet de la longueur de

son séjour dans son ranch près de
la rivière Haute. On laisse enten-
dre qu'un sous-comité du cabinet

u été nommé pour préparer les dé-

"tails du programme de la visite de
Son Aîltesse Royale.

 
 

. —

‘Mannie Jones admet
avoir volé ces $80
mm _—

le magistrat Charles Hopeweil en
cour de police ce matin a remis .s9
sentence a huitaine dans la cause de |
Mme Mannie Jones, une servante

, domiciliée au No 145 rue Gloucester,
iqui s'est reconnue coupable d'avoir
volé un porte-monnaie contenant $80
4 Andrey Johnsen pendant que cette
lerniére magasinait dans un magasin
a rayon de la rue Sparks samedi der-
nier.
L'inculpée a été arrêtée par les dé-

‘eétives Aubrey MacDonald” et 1.e0-
.nard Willis qui ont déclaré que l'ac-

cusé portait sur elle $52 de l'argent
volé au moment de son arrestation.
Le reste avait été dépensé. Les alé.
tectives ont ajouté qu'ils ont trouve
nlusieurs porte-monnaies à la de

meure de Mme Jones mais qu'ils ne
s0nt pas encore parvenus à détermi-
ner à qui leurs propriétaires.
LA police croit que Mme Jones est

l’auteur de plusieurs vols semblabdies
commis dans différents magasjhs à
ayons de la ville depuis quelque
temps.

CONDANNEA$50
En raison d'un long dossier sur

; son compte depuis l'année 1905,
Henry Brown a été condamné.
pour cause d'ivresse, à $50 d'a-

.mende avec dépans ou à 2 mois de
; prison par le magistrat Charles
| Hopewell en cour de police ce ma-
tin. L'inculpé a avoué sa culpaol-

lité.

Thé et “MoneyShower”
, -—

{ Ta subdivision diocésaine d'Ottawa
de la Ligue dex Dames Cathellques
aura un thé et “money shower”, 3 la
résidence Je Mme Peter Heenan, 190,
(avenue Bronson, jeudi, le 26 du con-
tant, de 4 à 7 heures d> l'aprés-midi.
Tous sont cordialement invités.

 
+ [Ea Ly PE

 
 

DES MILLIERS
FUIENT DEVAN

L'INONDATION.
Les eaux du Mississipi se di-

rigent vers le golfe du
Mexique en laissant der-
rière elles des étendues

 

considérables couvertes
de boue.

EFFORTS INOUIS

NOUVELLE ORLEANS, La. 23
(S.P.A.) — Une barrière de boue
séparait hier soir les cinq parols-
ses de la l.ouisiane et les eaux du
Missisipi se dirigeaient vers le

golfe du Mexique par le bassin

d’Atchafalaya pendant qu'une é-
norme flotte d'assistance concen- |
trait ses efforts dans le bassin in-
férieur.

Plus de 2,000 hommes travail-

laient à Morea remplissant des
sacs de sable et les transportant
en place sur des routes glissantes

qui conduisaient à travers la boue
à de nouvelles digues, placées der-
rière celles qui avaient déjà cédé.

Fatigués après plusieurs heures

de travail sous la pluie, il conti-

nuèrent leur tâche pendant que
leurs épouses et leurs enfants con-
duisaient les animaux et transpor-
talent leurs biens l’autre côté de
la rivière Mississipi, au camp Bâ-

ton Rouge.
Leur tâche semblait être sans es-

poir par moment quand la rage

des flots se frappaient sur les di-
gues déjà Âinondées et s'’atta-
quaient aux nouvelles barrières é-
levées par anticipation du ravage
d'hier. Tout de même les efforts
de cette période d'anxiété ne res-
tent pas sans succès.

Plus de 108,009 personnes ré-
sident dans la région qui serait

noyée dans l'inondation, sf les eaux
dépassaient la rive est de l’At-6--
falaya et le lac s'étendralt une dis-

DISTINGUES VISI- tance de 50 milles des digues de
l'ouest du Missisipi aux terres de
l'ouest de la Louisiane.

| —TELEGRAMMEDE SIR
HENRY THORNTON A

MME LINDBERGH
MONTREAL, 23, — (Spécial au

“Droit”) — Volci une copie du té-

légramme envoyé par Sir Henry

Thornton,

National, à Mme Lindbergh:
“Mme Lindbegh, Détroit, Mich.

Au nom du Club Récréatif du Ca-
nadien National, permettez-moi de

vous offrir nos sincères félicita-

tions et notre profonde admiration

pour le magnifique exploit de vo-
tre fils Charles. Comme vous et
comme univers entier, nous

sommes fiers de lui et nous admi-
rons son courage ains! que son es-
prit sportif. (signé) Sir Henry
Thornthon.”

ARRERAGESDE PLUS DE
SEPT MILLE DOLLARS

—

TORONTO, 23 —(S. P. C.) — Ics
arrérages de taxes de vent tu a.
de la PBrading Brewery  d'Ottaws
sont d'environ sept mille quatre cents
dollars, d'après A. FE. Nash, vérifica -
teur de la commission d'enquête des
douancs,.EE

T1 était venu avec
- l'intention de s’enivrer
eg

Le magistrat Charles Hopewell cu
rour de police ce matin a lihéré cn
sursis George Watson. de Kingsior,
"écysé d'avoir été trouvé en état d’i-
vresse dans les rues, samedi dernicr.

L'inçutpé a avoué sa culpabilité suna
détours et a déclaré qu’il était venu

+ L’AVIATEUR DARGUE
VISITERA OTTAWA

Le gouvernement canadien ne s'ob-
jectera pas à ce que le major Her-
bert À. Dargue. qui a dirigé l'envo
lée de bonne entente pan-américai-
ne, visite Ottawa et Montréal. Le
major Darque est actuellement à fai-
re un voyage dans la partie est des
Etats-Unis.
WASHINGTON, D. C.,, 23—Le dé-

partement de la milice a demandé
.avant hier au gouvernement canadien
de permettre au major Harbert A.
Dargue. qui a dirigé l'envolée de bon-
ne entente pan-américaine, de visi
ter Ottawa et Montréal au cours de
son voyage dans l'est des Etats-Unis
qui commence aujourd'hui. On esti-
me que la distance totale de l'envo-

.lée sera de 10,000 milles et que l'en-

 
i

|A

|

président du Canadien '

|
dans la Capitale avec l'intention ex-
wesse de sc rendre à Hull et de s'eui-
vrer. Il a ajouté qu'il avait dépensé
‘out son argent. Il a cependant asau-

-& Son Honneur qu’il n'était pas venn
1 Ottawa depuis e mois d'Octobre ct
« promis de s'en retourner immédia-
tement à Kingston si on le liberate,
“Si je vous lfvérals sous condition
que vous regagniez imm‘dialement

votre foyer et ne reveniez plus ia
‘tawa d'ici un ans me promettez
vis de vous.y soumettre‘, demand»

le magistrat Chartes Hopewell. “Cela
me va” répliqua l'accusé et 1 lfut Ii.
bôré.
re

Enturance merveilleuse

|

et merveilleuse ‘annonce
-<—# -

Parlant de l'exploit de Charles
Lindbergh, l'aviateur qui a abalssé
tous les records cn traversant sans
arrêt de New York, à Partsen 33 heu-
res 29 minutes, l'officier d'aviation

F. V. Heakrs a exprimé l'opinion
suivante: “(Text une merveilleuse
épreuve d'endurance, une mervellleu-
se annonce pour son moteur et une
merveilleuse annonce pour ses (ne.
traiments de navirofion rérir os ©
“Je pense que c'est un des exploits

individuels les plus extravruinabrez
du genre dans !'histoire.”

: Rose

volée durera sept semaines.
el

e .

Plusieurs C.-Français
ont obtenu des
. a pe ” .

diplômes d'ingénieurs
Le principal Nichol, de l’école

echnique d'Ottawa, vient de re.e-
voir de M. S. G. Rose, officier exa-
minateur de la Board of Station-
nary and Hoisting Engineers, dé-
partement du Travail à Torontn,
les résultats des examens pour ies
certificat de qualifications récem-
ment tenus pour la région d'Otta-
wa.

Dans son rapport. l'inspecteur
complimente les candidats

pour leur succès, qu'il atribue pour
une part à la qualité de l'Instrue-
tion qu'ils reçoivent aux cours du
soir de l'Ecole Technique.

Suit une liste des cardidats hen-
reux avec la classe de leurs certifi-
cats:

A. Potvin, 3e classe: Napoléon
Boyer, 4e classe; E. Laframboise,
de classe: W. Lamirande, 4e clas-
se, E. Thivierge, 4e classe: L. J.
Carrière, port: E. Lafleur, port. T.
Pilon, port: J. A. Barber, 3e clas-
se; R. Wray, 3e; H. G. Flatt, 4e:
A. Simser, 4e; J. R. Wilson. 4e:
Clifford Evans, port: J. A. Robert-
son, port; W. K, McLean, duplex.

—_—————

AU SUJET DE CE TUYAU
—

M. Alfred Mainville, sous-préfet
de la municipalité d'Eastview, nous
communique les renseignement:
suivants au sujet d'une récente as-
semblée du conseil d’Eastview:

‘Je désire, par l'entremise de
votre journal, informer les contri-
buables d'Eastview qu'à notre d:!-
nière séance Ja motion suivante ‘ut
adoptée: ‘Proposé par le sous-pré-
fet et appuyé par I'échevin E. Du-
breuil que le conseil demande à la
police de faire des recherches au
sujet du tuyau disparu de la mu-
nicipalité le 3 juillet 1926."

“Vendredi soir, le 20 mal, le
tuyau a été retrouvé par les cons-
tables Manion et Martel et 2st
maintenant dans Eastview, Il no 1

reste encore à poursuivre leg vra's
coupables.

 

 

 
 

Depuis la réception de la lettre
de M. Mainville, nous avons appris
que la police avait fait une pour-
suite en rapport avec la disparition
du tuyau en question. On pourra
en lire le rapport dans les Faits-
Ottawa.

re

 

 

 

 

Examinez-moi
bien

monsieur, madame.

Je suis le Findlay à 3 brû-
leurs, l'article exact qu'il
vous faut si vous cherchez
un poêle électrique qui vous
assure commodité etconfort
ct vous coûte peu.

Je suis compact et occupe peu
d'espace. Je, suis merveilleuse-
ment efficace, réellement - beau
et facile à conserver propre. Je
suis le meilleur petit poéle ja-
mais offert à aussi bas prix,

Venez me voir chez mes four-
nisseurs ou demandez par lettre
à mes fabricants (adresse ci-
dessous) une intéressante bro-
chure sur les poêles électriques.

Fournis avec éléments de chauf-
fage découverts en porcelaine
ou solides éléments recouverts
en fer, chauffant tous ranide.
ment et du dernier modèle.

Manufacturé par

FINDLAY BROS. CO., LIMITED
Carleton Place, Ont. gy

 

EN VENTE A OTTAWA CHEZ
Costello, Crowe Bellamy

(Ventes et Service)
Walter Gray :

A. J. Freiman, Ltée i
Capital Hardware Co,

Soublière-Jepage, Ltée .
A. LL, Heath - -

Huit:
Westboro
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| PETITES ANNONCES DU “DROIT”. ESSAYEZAUJOURD'HUI
TARIF DES ANNONCES

CLASSEES
1.…—Evénements, tiancailiss, mariages, nais

tacos. décès. services annivorssires,
ia momoriem. remercisments, offrandes
de fleurs, assemblées. nomencliatures‘—
COMPTANT (mazimom 60 mots)

1ère insertion 15 sous
lasertions subségnantes . 50 sess
DESI mot additionae/ . OL sou

Trois fois les prix ci-dessus.
Escompte de 50% pour paiement
dans les 10 jours après la première
insertion.

A.…-A louer, à vendre. emplois demandés,
serviteurs demandés, carves profession
nélles, oartes d'affaires. etc. 6 mots à
Is ligne

PAV Angonces légales et tout aatre
avis es caraclère six points, les snnoa-
ces du gouvernement et des municipa
lités excoptées. la ligne szate. 16 sous

ire eupplémentaires—Titres d’une !i-
en caractère comme ies annonces

Sausirlies ordinaires, l'insertion, 20

COMPTANT
1 insertion, ia ligne .... 11 sous
3 insertions, la ligne .. 80 sous
@ insertions, le ligne .. 56 sou

DEBIT
1 insertion, la ligne ..... 33 sous
8 losertions. Ia ligns ... 60 sous
8 insertions, la ligne 1.08

Escompte de 25% pour paiement dans
10 jours.

 

REGLEMENTS
L.-—Pour calculer le prix de toute aunonsé

classés il faut compter 6 mots à la li-
gae, les initiales. àesaddons, les
signes (6. c X, etc.) les mots
composés et les ups de cing chit:
fres ou moins comms autant de mots:
‘les chiffres suivie de lettres (ldre)
comme des mots entiers. Quand il
faut ce servir d'un essier compter 4
mots.

2.—Lorsque le cllens exige que les ré-
ponses à sa czse lui soient adressées *:
faut njouter 40 aous pour frais de pos
te

8.—Pas de commande ‘Jusqu'à nouvel or
dre’. Il faut traiter les annonces com
mandées pour plusieasa Insertions à iu
tarva!les, comms des annonces nouvelles
pour chacune des insertions.

à —Ls enpie des annonces de naissence, de
tianenifies. de ma- 6 et dc décès +
être aignée d'un mom responsable.

5.—Pas de commandes pour moins de deux |
3gmu

6—Les annonces clasnées sont payables
compiant. Cepeudant les annonces de
elionts dont le nom eet inscrit dans I's]
manac de la ville ou l'index du télépho
ne serct acceptées pourvu que le com
mande noit donnée avant 10. h… 8. m.

T.—Les clients qui resouvellent poh télé

13 Perdu-Trouvé A louer
 

CHIEN policier, distance de Détroit. Ke-
tourner à M. Caron, 46 Dollard, Hult

3-119
MONTRE-BRAOELET d'homme,n perdue [PS

medi. Retourner 160 Guigues, Récom-
pense.

14 On demande
ARGENT demandé 31300 à $1500, première

hypothèque. Valeur 39000. Rid. 6138
-120

PINISBEURB expérimentés dans les four:
rures, 194 rue Bank. 14-120

15 Servantes demandées
SERVANTE générale,

sant 2 mois à la Gatineau,

 

 

 

 

famille de 3, pas
127 Osgonde

15-119
SERVANTE générale. S'adresser 61 rue

Murray. 15-120
SERVANTE. 8'adresser 134 rue Laurier,

Hul 15-120
SERVANTE ave: références. R S51IA5, 22

Ave Russell. 15-120
SBRVANTE générale pour ouvrage de mai-

son léger, Devra parler anglais et fran-
gais, chemin d'Aylmer, Sh, 2010J.

15-121
SERVANTE d'expérience, petite famille.

Tél. R, 4531J., 77 Charintte, 1

17

COMMIB-voyageur avec auto pour Ottawa
8. alentours, bian recommandé. S'adres-
ser Grant Co, 415 Suseex. 17-121

19 Imstituteurs demandés
INSTITUTRICE, deuxième ou troisième

classe, avec busucoup d'expérience, pou-
vant enseigner français et anglais pour
école séparée no 14, Canton Gloucester,
commençant en septembre. S'adresser
Ronald Chartrand, secrétaire, Carrie

INSTITUTRICE avec expérience pour école
séparée No 2, Canton de Fauquier, (pa-
roisse de Moonbeam). Devra être quali-
fiée d'un certificat de 3e clause bilin-
gue. Maison de pension à proximité de
l'école. Salaire $700.00, Pour plus am-
ples informations s’adresser Mle J.
Pleau, xec.-trés, Kitiglin, Ont. 19-123

25 A vendre

AMEUBLEMENT de chambre. ameublement
de sulle à diner. S'adreszer 43 Baint-

 

Hommes demandés
 

 

 

 

  phone uns annonce classée pour lagnelie
1s ont dé; payé com;tant ook droit au
tarif comntant o'ils paient daze as 10]
jours.
 

 

5 Naissances
LE BLANO—M. et Mme J. C. LeBlanc.|

née Gracia Guénette, ont le plaisir de|
faire part A leurs parents et amis de ju
naissance d'un fils, né le 20 mai. bapti- |
sé à l'église Ste-Anne par M. l'abbé
Crotsau AOus 16s noms de Joseph Clé
ment, Bernard, Farrain #4 marraine M.
et Mme Arthur Le Blanc; porteuse, Mlle
Annette Vermette. 5- ns,

6 Déces |
LEGARE—Mme Pierre Iégaré. née Louise|

Bissonnettr, décédée le 22 mai à l'âge de
638 ans, Funérailles mardi à 7.30 h. a
l'église St Rédempteur. Départ du cor
tège funèbre 246 rue St-Rédempteur, à
715 h Parants et amis aont priés d'y
Lester sans autre invitation, 6-119

 

 

ROY—Mme Jean-Baptiste Roy, née FHen-
rietle Pilon, décédée à St-Joseph d'Or
léans. Funérailles mercredi A 10 heu-
res à l'église de St-Joseph d'Orléans.
Parents et amis sont priés d'y axsister:
sans autre invitation, Prière aux jour
naux de Montrée! de reproduire. 6119:

11

MONUMENTS-—Le plus grand choix dans

Otiawa au plus bas prix, ainsi que choix

  

Monuments
  de cartes mortnaires. J.-P. Laurin. 95.

rue Georges, Ottawa, Tél, R, 612, (23
so

B. ANGERS—Chemin Montréal. Eastview.
Tél. R 20319. Choix de monuments À,
des prix défiant toute compétition Ure.
visite sollicitée, 11.127,

 

 

 

Jean-Baptiste, Hull. 25-119
ARTIOLES DE MENAGE a vendre, S'a-

dresser 319 Bivd St Joseph, Hull. 25-118
CARROSSE de bébé, dernier modèle, bon

marché, 183 Broad, Appt. 5. 26-120
DARROSSE de bébé, dernier modèle, bon |

marché, 183 Broad, Appt. 3.
LIT blanc en fer et sommier. et autres wr

ticles de ménage à sacrifice. Sister|
471 Clarence, Kia. 3459. 25-120

PLUSIEURS ARTICLES de ménage à ven-
dre, 75 Albert, Queen 4011. 25-121

PHONOGRAPHES usagés; Edison $5. Gen-
neral $10, Victor $20, Columbia $25.
D'autres jusqu'à $75. Conditions faci
Hort Aubaines. C. W. Lindsay, Limited.

Sparks 25-124
PHONO RAPHE CURTISS, avec 12 mor-

veaux, à vendre À 345;'chisae de chêne
doré, modèle cabinet. paraît comme neuf:
$5 comptant, $1 par semaina: venez ou
écrivez à Orme’s, 175 rue Sparks.

25-115
POBLE et articles de ménage. S'adresser

28 rue Guertin, Hull. 25-118
PIANO AUTOMATIQUE Heintsman & Co.

caisse d'acajou. avec rouleaux, réduit à
$543.00. Conditions de paiement. Venez
ou écrivez à Orme’s, 175 Sparks. 25-119

PIANO MARTIN ORME, un attrayant ins.
trument. le prix est réduit à $295.00.
fini noyer satin, on ne saurait le diffé
rencier d’un neuf: 85 comptant, $! pur
semaine, Orme'a, 175 Sparks. 25-115

“POELES usagés réparés. vendus romptant
ou par paiements, $5,00 et plus. Bélanger
et Dalpé, 215 Montcalm. Bull, Sh 2104

TOUR DE COU A vondye. renard. Petite
fourrure. ‘'Storage’’
toutes sortes.
Jus Blondeau.

et réparation de
garnitures uns spécialité.

79-81 Champlain. Hull.
Tél, Sh. 4219.

TERRE NOIRE à vendre. Tél, Sh. ser
25-121

SET de chambre, conditions faciles. S’a-
dresser 5 St-Etienne, Hull. 25-114

‘un ATTRAYANT phonographe Star, mode)
le cabinet, caisse d’acajou. seulement
$60;
§1 par semaine. Venez ou écrivez a} Or
me's, 175 rue Sparks, -115

$235. PIANO droit Dominion. noyer. Bee

 

 

 

 

comportant 6 disques; $5 comptan' j

RE et salleCRAMSB bien meublées,
raisonnable, 127Rideau, Tél. R. 1307F

Prix

21-119
 

22 Maisons a louer
 

MAISON, rue Du Pont,
5 pièces. S'adresser Georges
tit, 50 Hâtel-de-Ville, Sh, 819-Sh

MAISON à louer.
Ottawa,

PLAIN-PIED (Plat) 5 pièces. garage.
fournaise dans la cave. deux minutes des
tramways, 168 Glenora, Ottawa-Est, Tél.
C. 778. 22-118

24 Chambres à louer
OHAMBRE et pension dane petite famille,

114 St-Jacques, Tél. Sh. 5576B nell

25-120
S'adresser 37 Papineau,

23-119

 

   

 

30 Divers
 

ner, toutes les marques à louer, à
changer et à réparer, J, M. Hill, 45 rue
Queen, Tél. Queen 982. +30

PLISSAGE, point d'ourlet. remplis. boutons
recouverts, confection de boyutonnières.
112 Rideau. Tél. Rid. 1374. 30

38
 

Autos et accessoires
PAUL ROCHON—Vulcanisateur Machines

les plus modernes. Service de carter
(crank-case) gratis, 65, Victoria, Huli,
Sh 6603. Satisfuction 35

38a AUTOMOBILES
DURANT Coach, Ford, McLaughlin,’ Brisco,

 

 

 

 

Overland, S'adresser 188 Champlain,
Hull. 3Ra-11y

4 » - TE

2 Déménagements
 

TRANSFER FEDERAL, voitures de démé-
nagement, camions automobiles; bois à
vendre, Queer 46 42-79

 

48 Combustible
BON BOIS sec de 4 pieds. $5.50 la corde,

$2.75 demi-corde, coupé $3.00 le voyage.
Rid, 846W, G. Vanaese. 47

BELAXGER FRERES & CIE Ltéu. Gros et
détail, 119 Principale. Huit, 5h. 202].

O'REILLY & BELANGER Ltée. lurean. 22
Sparks, Ottawa Queer 860-881. «s

8) 55 Peintres-décorateurs
;J. G. GABEAU—Pour vos travaux, déco-

rations at peinture du printemps consu!
tez-nous. Prix très modérés, Rid 87727

57 Plâtriers
ALPHERIE VIAU— Entrepreueur-plâtrier.

Expert en stucco. Demandez soumission.
62 St-François. Sh. 2247-W. s7

78 Architectes
BRODEUR 4 PILON, 18, rue Ridean, Queen

8686: 2. rue CbAteaugusy. 8h. 2950.

79 Avocats
SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLE-

BOIS, avocats-notaires Argent à prêter,
18, rue Rideau, Ottawa. Té! Queen LIES.
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Rideau,
Tél.

rio et Québec, 18, rue Ottawa,:
CEditice Banque Nationale).

PHILIPPE DURBOIS, 4 A. avocat, notaire.
Professeur de Droit à l'Université. Bu-
reau 45. rue Rideau Tél. R. 4020 79

81 Spécialistes
DOCTEUR K. CHEVEIER. 168 Daly, Rid.

de l'Hôpital Général. Consultations 2 à4,
796. Chirurgie abdominale, Gynécologiste

0
Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à l'Hôpital

Général. Chirurgie. maladies des femmes,
211 Stewart, Tél. Rid. 1813. 81

Dr J.-E. DE HAITEE, des Hopitaux de Pa-
ris. Médecin chirurgien, attaché à l'Hôpr

    

  
 

 

 

 

  

   

157%, Plain-pieds,
Montpe-
14479.

| DAOTYLOGEAPHES, machines à addition|

y remorquage de la drague et ses accessoi-

   

TROUVER---un artic
Une annonce classifiée dans
le ‘‘Droit'’ fera tout cela et  

Voulez-vous.
LOUER---votre maison, votrebureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---votre propriété, votre auto

| OBTENIR---un emploi, un employé

AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

 

  

le perdu

Tél: R. 514 =~
’

P
L
T
S
A
M
E

 

& plus. Demandez-en le prix.

i
cE —
 

 

SOUMISSIONS POUR
DRAGAGE

Des soumissions cachetées, adressées au
suussigné et portant en .suscription les
mots: ‘’Soumission pour dragage, Beaupré,
P. Q.'' seront regues jusqu'à midi (heure
avancée), le jeudi 2 juin 1927.
On ne liendra compte que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par
le ministère et conformément aux condi-
tions mentionnées dans lesdites formules,
On peut se procurer les devis et formu-

les de soumission combinés en s’adressant
au soussigné, ainsi qu’ au bureau de l'in-
génieur de district, é difice du bureau de
poste, Québec, .

Les soumissions devront comprendre le

res, aller et retour,
Les dragues et autre outillage qui seront

employés pour les travaux devront être dû-
ment enregistrés au Canada. à l'époque de
la réception des soumissions, ou avoir été
construits au Cunada après l'envoi de la
soumission.
Un chèque égal à 5 p, 100 du prix du

contrat, fait à l’ordre du ministre des Tra-
vaux publica et accepté par une banque à
Charte. devra accompagner chaque soumis-
sion; dans nul cas, la chèque ne devra être
moins de quinze cents dollars. On accepte-
ra aussi comme garantie des bons du Do-
minion du Canada ou des bons de la com-
pagnie du chemin de fer National-Canadien,
on des bons et un chéque, si c'est néces-
saire, pour compléter le montant,

Par ordre,
S. E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 20 mai 1927.

SOUMISSIONS

pour Edifice du Marché By,
Ottawa

Des soumissions cachetées, adresséss au-
Président et aux Membres du Bureau des]
Commissaires, Ottawa, et portant” la sus-
cription ‘‘Soumission pour l’Edifice du

  
AUGUSTE LEMIEUX, C. R., avocat, Onta-|

Queen {au bureau des architectes, Richard et Abra,
79{55 rue Metcalfe, Ottawa.

 

Marché By'', weront reçues par je Sacré-
taire, jusqu'à midi. samedi, le 4 juin, 1927.

Les plans et les devis peuvent être vus

Toutes les sonmissions doivent être ac-
compagnées d'un chèque de banque ap-

(Prouvé pour 5% du montant de la sou-
| mission.

Tous les entrepreneurs qui feront une
soumission devront fournir une garantie
pour l'exécution de l'ouvrage.

Toutes les soumissions devront être fai-
tes sur des formules régulières fournies
par les architectes,
On ne s'engage à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions,
Daté à Ottawa, ce 21e jour de mai,

NORMAN H. LETT,
1927,

 

Dr P. Ladelpha
SPECIALISTE

pour toutes ‘es
MALADIES DES PIE

 

  

 

 

 

Bur: 100, rus Metcalfe

él: Q. 2154

bee

SPFCIALISTE

Dr Adolphe Drouin
Des Hôpitaux de Parts st Lyon

Yeux. Oreilles, Nez et Gorge
Attaché à l'Hôpital Généra!
Consult.: 11-13. 2-5. T-8 h

95, rue Rideau Tél: R. 4789    

 

 

 q nmCAMPBELL
MOTOR SALES

130, rue Albert Q. 7879

Camion Rapide Ford
avec nouvelle carrosserie à aride!-
les. Récent modèle, état de pre-
mier ordre, coté pour promple ven-
te à 8$142,00 comptant, le solde
par mensualités,

: Tudor Ford
n'a servi que deux »
hallons, en hon étât, peinturé.
aubaine à $455.00 comptant, le
solde par mensualités,

Coupé Ford
récent modèle, parait #t fonctionne

isons. pneus

comme un neuf. Voyez relui-ei à
$142,00 comptant, la solide par
mensualités,

Routière Ford
modèle da l’an passé, parait st
fonctionne romme un neuf. F fau'
le voir. Pour seulement $375.00.

Ford Livraison Légère
hon état «de fonctivngement,

Touring Ford

$75      Greltior de la Ville.
 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

   

 

bon état, voyez celui-ci à $150.00 ;

Œ À

REPONSES AUX CASES
réponsesLes attendent les

annonceurs aux cases suivan-
tes: 13 — 18 — 28 — 38 — 51.

Les intéressés jouiront de
meilleurs résultats en récla.
mant promptement leur ré

ponses au service des cases ddI
“Droit”.
 

  

LA PIERRE A CHAUX

Au milieu du siècle dernier. le
chanlage du sol était une pratique

reconnue de l'agriculture europé-

enne; cette pratique a été aban-
donnée pour différentes raisons en
le dernier quart du siècle. En ces
dernières années les fermes expéri-
mentales et les institutions du
même genre ont insisté sur la né-

re arable et sur les avantages di-
rects et indirects qui résultent du

chaulage.
Indications du besoin de chau-

lage:— Le trèfle et la luzerne lè-
vent parfois mal même sur une ter-
re bien égouttée: c'est souvent par-
ce que cette terre est acide. La
Chaux ou la pirre à chaux corri-

gent cette acidité.

La présence de la hernie sur les
rutabagas, les navets ou les choux,

peut être considérée comme une
preuve que la terre a ‘besoin de
chaux ou de pierre à chaux bro-

, yée, et l'application de chaux en
quantité suffisante réduira tout
probablement beaucoup cette ma-
ladie dans les récoites futures.

Certaines mauvaises herbes,
spécialement
brebis,
en quantité quelconques, sont une
indication assez sûre, mais non ab-
solue, du besoin de chaux.

Essais d'acidité—Voici un sim-

ple essai d’assidité: Prenez un ver-
re Ou une tasse propre et diluez-y
de la terre en boue claire, au mo-
yen d'eau de pluie. Enfoncez dans
cette boue une bande de papier

tournesol bleu (vous pouvez vous
procurer ce papler chez les phar-
maciens) au moyen d'un couteau
ou d’une cuiller propre, laissez une
extrémité du papier en dehors pour

qu'il soit plus facile à sortir.

bout de dix minutes anlevez le pa-
pier et plongez-le dans l'eau de

pluie. Si le papier est devenu rose
ou rosfitre c’est un signe d’acidité:
s'il reste bleu c'est que le sol n'est
bas acide.
| Une simple épreuve qui révèle
la présence de la pierre à chaux
dans le s01 constitue à verser du
vinaigre sur de la terre dans un

| verre et à brasser pour blen mé-
‘langer. Si
reux de bulbes se produit, c'est
que le sol contient de la chaux et
il est peu probable qu'il est acide.

I Si, air contraire. il ne se produit
j Das de bulbe, c'est que le sol a pro-
! bulslement ‘besoin de chaux. On

 
et

la petite oseille de

 

{ fait alors une épreuve au papier |
‘ tournesol.

|

cessité de chauler beaucoup de ter-

: pour les y incorporer par des fa-
cons culturales avant de semer le
trèfle et la luzerne.
stp

Jubilé d’or sacerdotal

aux semailles.
Pierre à chaux broyée, chaux é-

teinte et chaux vive.—La pierre À
chaux broyée peut être appliquée
au sol en n'importe quelle quanti-

té, sans crainte d'accident. La
chaux éteinte et la chaux vive bro-
yée sont plus avantageuses pour
les sols plus lourds, mais elles sont
moins bonnes pour les sols légers '
car elles activent la destruction

Le 26 mai prochain. à Sce-Anne

de Beaupré, on fétera solennelle-
ment le jubilé d'or sacerdotal du

. ; R. P. J. Arthur Caron, Rédemp-
deesey 120 livres toriste, fils de feu l'honorable R--
de chaux vive broyée pure. 1.500 E. Caron. ancien lieutenant-gou-

verneur de la province de Québec.
beau-frère de Sir Charles Fitzpa-
trick. oncle de l'hon. Alexandre
Tas-hereau. premier Ministre ac-

tuel de la province de Québec, Ne
le 6 juin 1550. ordonné prêtre le

28 mai 1877, par le Card. Tasche-

reau. entré chez les Rédemptoris-
tes en 18584, le vénéré jubilaire.

| après un séjour de dix ans à Ste-
Anne de Montréal. (1884-94), a
été successivement supérieur aux
Antilles et dans l'Ouest canadien.
En 1915 fl! revenait à Ste-Anna de
Beaupré où il demeura jusqu'à l'in-
cendie de 19232.Depuis, le bon Pè-
re demeure à Ottawa,

Ses confrères d'Ottawa viennent
: de lui faire une petite fête de ta-

Hvres de chaux ételnte pure, el
2,000 livres de pierre à chaux pu-

re broyée contiennent des quanti-
té égales de chaux pure. l'élément |
qui corrige l’acidité.

Sur cette base, si la pierre à
chaux broyée vaut $3.50 par tonne
la chaux éteinte a une valeur de
$4.73 la tonne et la chaux brovée
le $6.35 la tonne.

Quantité à appliquer. De pe-
tites applications à courts interval-

les, disons une tonne de pierre A
chaux tous les deux ou trois ans,
dofvent être préférées à de grosses
applications à de longs intervalles.

Finesse du hroyage. — La pier-
re à chaux broyée aura une action

 
d'autant plus rapide si toute la | Mille avant son départ pour Ste-
chaux passe par un tamis de 20 Père de Beaupré. Il y eut messe
mailles, 50 pour cent par un ta-!Solennelle. Le T. R. P. Thomus

Pintal, Supéridur provincial, tit l'é-
loge du vénéré jubilaire. Sa Sainte-

lté Pie XI a daigné lui envoyer la
bénédiction apostolique. Dans la

mis de 80 mailles et au moins in
pour cent par un tamis de 60 mall-
ies.

Dans la plupart des cas cepen-
dant, une chaux un peu plus gros- :Soirée les étudiants donnèrent une

sière. dont la plus grosse partie |séance dramatique et mustcale.
: passerait par un tamis de 10 mail- Ad muitos et faustissimos - 1-
les et de 40 à 65 pour cent par un ;BOS.
tamis de 60 mailles, donnera des —

lorsqu'elles sont présentes|

Au

un dégagement vigou-

Avantages résultant du chaula-
« ge.—L’avantage principal de l'ap-
| plication de chaux on de pierre à
| chaux se voit sans doute dans la
meilleure levée et la meilleure
pousse du trèfle et de la luzerne
Les grosses récoltes qui suivent la
bonne pousse du trèfle et de la lu-
zerne proviennent dun fait que res
plantes laissent. par l'entremise
ñe leurs résidus. une fois enfouis
au moyen de la charrue, une grosse

résultats satisfaisants et plus dura-
bles.

Application. — La pierre à chaux
et la chaux doivent être (enues près
de la surface. c'est-à-dire qu’il faut
les appliquer à la terre labourée= _

Vente à Sacrifice de Camions Remis à Neuf
1

|

la plus belle profession, la plus
noble position est celle d'une homme
qui distribue la vérité à ses sembla-
bles, et qui les rapproche de Dicu en
les élevant.

SAINT THOMAS D'AQUIN.

 

 

 

Camion. NATIONAL, 13 tonnes, pueus pneumatiques.

Camion INTERNATIONAL, 1925, 13% tonnes, pneus
poeumatiques,

FORD de f tonne, capote baldaquin.

FORD, carrosseries à aridelles et cabriolets,

OVERLAND, voiture de livraison légère.

REO, 1028,_
_
2

134 tonnes, long cmpattement.

Venez faire votre choix a votre prix. Toutes las offres raisonna-
bles sont acceptées. Il faut les vendre avant la fin de ia semaina.
Nous avons besoin de l'espace pour de nouveaux Camions.

Gotfredson Corporation Limited
352, rue Sparks, Ottawa, Ont.     
 
 

 
 

 

 

 

 

OUVERT LE SOIR TELEPHONE: QUEEN 1413

\ —

er"

RESULTATS
UN EXEMPLE ENTRE MILLE

Mercredi. le 15 mai. paraissait dans nos colonnes l’an-
nonce ci-dessous:

wo.

 

JEUNE FILLE demandée pour ménage et |
aider an snin des enfant< Mme Béneteau |
Tél, Eh. 3107W. 18 317

 

 

      
 

 

 

 

 

 

 

 

| Hôpu tité de matière organi |10 b lith, $15 comptant tal Général de | Water. Spécialités: ' | quan ganique dans ee _ ;
12 Fleuristes ; paanne,a Findertaie. Voies are chirurgiefemmes. 161 Ng = ar x WC iH Ï le so Il a été démontré qu “une | —_—

139 Sparks, 25-124 Stewart. T4&l. Rid 83. ; euxième récolte d .* si? SANS AUTOMATIQUE Evoet I deuxième récol de trifle enfouie Le lendemain l'annonceur nous téléphonait pour nous
cajou, BR touches. romme neuf rom |) Médeci . itd ) e valeur fertili- dire qu'il avait engagé une jeune fille.

0. PROULX, flvuriste —Fleurs magnifiques nortant rouleaux et banquette. Conditi- edecms Pendant votre sommeil | Sante égale a celle de 10 tonnes de
pour toutes occasions, 96 Rideau, Rid ons: 825 comptant. $10 par mois, C. W. - | ; fumier de ferme par acre _ _
270: 104 Bunk. Queen 2798, 12 Lindsay. Limited, 189 Sparks 25-121‘ DOOTEUR b. PERBAS, B. A, M. D. Méde- i Sur les sols lourds, l’ pi ii 7 - - Ite - cin chirnrg en. Fn charge du Rayon À : : : i ! 2 . 8, appl cation . J a ' : fez .

à l’hôpital du Sscré-Coeur, Hull, 17 Cham- Le travail fait par les petites annonces dans ‘‘Le de chaux ou de pierre à chaux ré- ugez vous-même de l'efficacité de nos petites annonces.
plain, Hull.Sb.2743 — 80 Droit’' est incomparable. Elles accomplissent des mer- | pulte souvent en une amélioration —

i e sées du ‘‘Droit'’ sont une mine veilles pendant vous prenez votre sommeil. e état mécanique du sol, à telLes petites annonce s clas ! 82 Dentistes es pe que p ot | point que dans certains cas les Annoncez dans | “D it”
d'or inépuisable dont tout le monde peut tirer profit. | ; | frais de culture en sont grande- e roi

DOCTEUR J.-A. GAUTHIER. Edifice de oA) Ce =m ne = Da| ment réduits et qu'elle permet de
€ ou. TER aa ia Dalhourie7 _— "X préparer plus facilement la terre a

——— ae oC — —_—— — — = = = = =

l'intimité de notre foyer? serves profondes de la vie, qui lui ,ècle! Combien de temps ai-je dor-q Herriot. et c'est À mon tour de l-, ti as une parfaite connaissance de pda Dick et discerna dans les yeux
AL _ —_ C'est le seul foyer que j'ai parut constituer un suprême aver- mi? re; j'en suis heureuse, car de tous toutes mes voies. de celui-ci une ex i d

( “ ’e \ ‘amais conbu, le seul que je veuil- 1issement: elle éprouvait la sensa- —A peine cing minutes: le les merveilleux psaumes, il n’en ‘ Même avant que la parole soit > expression de sur-

FEUILLETON DU ‘DROIT le connaître. La vie a été trans- | tion de tomber doucement dans!temps d'accumuler une nouvelle est aucun. à mon avis, qui pénètre sur ma lèvre, voici, 6 Fternel Tu Prise angoizsée; elle crut que son

formée pour moi du jour où vous ; l'espace. tout en demeurant maté- provision de vie. plus profondément au fond des cho- ronnais déjà tout. {coeur allait s'arrêter et, instincti-

L'Auréole Brisée >
par Florence L. BARCLAY

(Traduction de B. de Saint-Segond)~~
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ll ne pouvait supporter la fa-

con dont aile faisait systématique-
ment abstraction d'elle-même, des
qu'il s'agissait de plans même pour
le plus proche avenir. Chague jour

11 souhaitait plus ardemment ne
pas la perdre, mais chaque jour
aussi 1! la voyait se faner gradu-

ellement comme une fleur. La pe-
tite Dame blanche tenait les yeux
fixés sur lui comme si elle voulait

obtenir confirmation de l’appro- y

che de l'échéance fatale! I! détour-
na les siens et se hâta de pour-
suivre ses commentaires.

Je suis content de penser qu'el-
lr est disposée À reprendre goût

à la vie. En réalité, elle a main-
trnant l'occasion de commencer à
vivre pour la premiere fois! Elle
a été constamment contrainte.

pressurée. annihilée depuis tant

d'années’
Chut! répondit Mme Herriot. ‘

N oublions par le vieil adage: De
mortuis nihil nisi bonum. Je pen-
= souvent et c'est une pensée bien :

consolante — que la mort, en nods
emportant, nous enveloppent d'un
voile transparent au {travers du-|
Quel nos vertus, si nous en avons. !
conservent leur éclat et demeurent
dan: le souvenir de nos amis. tan- ensemble.

i puya sa

dis que nos fautes sont pieuse-

ment dissimulées et tombent dans
l'oubli! Quand je ne serai plus là. '
les personnes qui disent du mal

de mof maintenant se tairont cha-
ritablement; par contre. celles qui

parleront feront mon éloge! SI, à
ce moment, ma pensée descend
parfois vers la terre, je l'imagi-

nerai comme un leu où chacun
aime son prochain!

Ia petite Dame blanche était
étendue sur la chaise longue;
se leva. repoussa la petite table,
s'assit par terre à côté d'elle et ap-

tête sur la couverture
blanche qui l'enveloppai!.

Ma petite Dame blanche.

personne ne pourrait dire du mal

de vous! Mais. je vous prie. ne par-

lez pas de mourrir comme si la
mort était proche. Vous oubliez
que mes soins assidus doivent vous
conserver vingt ans encore. Je na

puis supporter vous entendre par-

ler de partir! Ne savez-vous pas
que je ne puis me passer de vous”

La petite Dame blanche appuva
sa main sur la tête brune. en te-

nant ses veux fixés sur ceux de
Mick. où se lisait la sincérité: e'+
dit:

-— Nous avons été très heureux
Dick. Avez-vous goûte

Dick .

avez été la pour vous occuper de | riellement parmi le décor familier

moi,
veciller sur vous. Si vous me lais-

sez, je resterai seul, absolument
seul.

glle mit un instant sa main sur

les veux de Dick: elle pouvait à

peine en supporter l'éclat: en cons-

tatant que des larmes voilaient
ces yeux bruns. à la pensée de la
perdre. la petite Dame blanche

trouvait la vie si douce. qu'il lui

fallait faire un effort pour envi-

sager. avec résignation, l'échéance

chaque jour plus imminente. Pour-

tant .a tâche n'était pas terminée:
son enfant avait encore besoin d'el-

i le. Dick prit la petite main, la
| plaça sous sa joue et fit tourner

l'alliance d'or entre ses doigts.

lis se taisaient. le petite

Dame blanche
le visage de Dick et ronstata com-

où j'ai été à vos côtés pour !de son salon.
| seulement
|
Î
1

|

|
i

|
|
i

1
‘vous.

observait,

| Men le jeune docteur avait gagué
en autorité, en sérieux depuis leur

* mariage: elle s'apercevait qu'il res-

sentait, sans en avoir cénscience.

du respect pour ce qu'elle consi-

dérait comme sacré; qu'il deve-

naît plus tolérant envers (crux dont

les opinions différaient des sien-

nes: les premières lueurs de la

crovance dans l'amour.

rattachée à la vie
par les yeux de Dick

et l'alliance qui brillait à son doigt.

Soudain sa propre voix résonna à

son oreille comme si elle prove-
nait de profondeurs insondables….

et elle répondit:

-Je ne vous laisserez pas soli-

taire, mon cher enfant, quand je

partirai... mais libre? Libre de
chercher la femme qui pourra être,
en vérité et en fait, votre vraie

compagne, votre épouse. la mère
de vos enfants: elle portera au
doigt mes émeraudes et votre alli-

ance!

—-Je ne veux pas d'eile! répon-

dit Dick vivement. Je ne désire pas
étre libre. Je ne veux personne que

la voix de Dick la fit sursauter:
2-4 :

—C’est la vérité. répundit-elle.
Mes forces sont revenues; je me

sens presque jeune' Je vais m'as-

soir. Avez-vous le temps de faire

une partie, Dick?... Une seule, et
après, ce sera notre lecture. Puis

je monterai me coucher.
Le jeu fut animé, mais Dick ne

trouva à aucun moment la plus pe-
tite ouverture; la petite Dame

blanche s'était réveillée J'esprit
plein de ressouces; sa victoire fut

complète. Dirk observait les petites

mains qui se déplaçaient sur l’é-

chiquier et au travers desquelles
ft venait de faire circuler sa puis-

sante vitalité. ‘Si le pouvoir de la

volonté suffit. pensait-il. je ne la

laisserai pas partir!"
Comme, dans la nature. on voit

un ciel serein succéder à l'orage.

les heures de calme et de rpos se elle était à petne consciente d'avoir
parlé. Elle n'avait pas eu !'inten-
tion d'exprimer tout ce qu'elle ve-

naît de dire’ Peu après. elie eut

l'impression de s'élever dans l'air,

de monter vers les étoiles’ Son sou-

la sinvéri-,
té. la bonté, semblaient poindre en .

lui! Néanmoins. il conservait une

attitude de neutralité vis-à-vis du
mystère; il disait toujours agnosco
tJe ne sais pas) et pas encore cre-.

do (je crois). Les progrès vers une

profession de fai

saient nul. Si elle devait le quitter
déjà, il resterait encore beaucoup

à faire. elle ne lui avait pas tout
donné! Ce soir-là précisément. bien

que ne anuffrant pas. elle ressen-
tait une etrange vaciljation des ré-

formelle parais- ;

rire semblait venir de loin. Dick
prit la petite main dans la sienne;
elle vit qu'il tâtait le pouls, puis
elle s'endormit brusquement.

dant son sommeil. elle sentit com-
me un influx de vie couler dans
ses veines. Au bout de quelques mi-
nutes. elle se réveilla: ses mains
étaient

aur son sofa. Elle lui sourit.

-Cela va mieux? demanda-t-il.
—Beaucoup mieux. dit-elle. Je

me sens tout a fait reposée. J'ai
fait un petit somme. Dans mon

jeune temps. on ae laissait volon-
tiers aller à un petit gomme: r
n'est plus la mode du vingtième si-

Pen-.

toutes deux serrées dans
celles du docteur. Elle se trouvait :

raccordent parfois de près à celles
que Ja souffrance a alourdies: a-

: près une nuit d'angoisse. le soleil
{du bonheur éclaire le matin nou-
| veau: les niseaux. annonciateurs
| de joie chantent dans les buissons:

| l'épanoulssemtnt des espoirs réali-
|sés embaume le route’ de la vie!

Ainsi les semaines qui suivirent

la visite orageuse de Marguerite

5‘écoulèrent dans une paisible inti-
| mite pour Dirk et sa petite Dame
blanche. L'hiver prit fin. Une fois |
encore. contre toute attente, Mme |
Herriot put godter. accoudée a son |
dalcon. les chaudes caresses du so-
he de mars.

| CHAPITRE XL

JE RESSUSCITERAI!

—Ce ait. nous sommes arrivés
au 13% Pcaume. commença Mme

ses: c'est le cantique sacrée de la

Vie, où l'infini se raccorde au fini.
{ 00 l'Omniscience pénètre chacun
de nous. projetant une lumière a-
veuglante dans les tréfonds de nos

coeurs et nous inondant en même
temps des dlenfaits d'une tendre
indulgence

Une feuille de papier blanc pliée

en quatre servait de signet à cetta
page dn livre; avant de commen-
cer sa lecture, Mme Herriot la

sortit er ja placa sur la table du cô-
té Opposé où se tenait Dick. Puix

elle Inclina la tête. ge recneillit un
moment et dit:

O Esprit de Dieu. Toi qui
tONNais NOS pensées les plus secrè-
tes, visite-nous ce soir, tandis que

nous lisons ta Parole!
Dick rut soudain

crainte mytérieuse. pour la pre-
mitre fois dans sa vie. il sentit
distinctement la présence invisible
d'une Puissance qui faisait tressail-

ilir son âme: il entendit une Voix

qui résonnait au plus profond de
lui-même, sans l'empêcher de sui-

| vre la lecture faite d'un ton mesu-
ré par Mme Herriot.

“O Seizneur. Tu m'ax sondé et
Tu m'as connn‘”

Elle s'arrêta.
dit:

 
saisi d'une

 

regarda Dick et

 

Le mot me est imprimé en
italique: {i ne se trouve pas dans

fle texte originale. Chag'e âme
doit suppléer à l'éllipse.

Elle se pencha de nouveau at
continua:

“ Tu me connais quand je m'as-
sieds et quand je me lève

,eêt où irai-je loin de ta face?

ti le vaiseau. précipité ie prophè-  

“ Tu me tiens serré par devant

et par derrière, et tu as mis ta

main sur moi.
“ Ta science est trop merveil-

leuse pour moi et si élevée que
je n'y saurais atteindre.

‘“ Où irai-je loin de

; vement, elle recouvrit aver sa malin
gauche la feuille de papier placés

“à côté d'elle. Elie reprit aussitôt

sa lecture. An 17e verset, elle s'ar-

rela.

ton esprit
oo

Que de pensées me sont pré-

“ 81 je monte aux cieux, tu Y cieuses 6 Dieu fort!”

es: si je me couche au sépulcre,
t'y voila. | —- N'est-re pas merveilleux que

“ 81 je prenais les ailes de l'au- Ses pensées soleut toujours
be du jour et si j'allais demeurer cieuse pour nous, Ji

pré-

naît tout de
à l'extrémité de la mer.“ Là même ta main-me condul-

:

"OUR #! pourtant sa pensée nous
raft et ta droite me saisirait réconforie! Quand nos amis terres-

Arrivée & ce point. Mme Herrint
interrompit si lecture et dit
— Ce passage me fait toujours

tres découvrent nos errements, i)

vaut mieux pour nous ne pas con-

naître les pensées,penser au prophète Jonas. le suis . Impltoyables
sûr que Jonas a dû Hre bien sou- souvent. parfois injutes qu'elles
jênt ce pssume. c'est précisément osJouvetou.

ose de s ; ’ ;
rappelez-vous “Dicklndésobéie Gans lu pensée de Dien, 4 condi-sance du prophète, sa fuite foin tion de confesser non fautes sans
de la présence qu Seigneur. Il réticences, l'expiation complète en

s'embarque sur un vaisseau qui al- enrank précieux. Arrivonstait lever l'ancre. Quelle merveil-

|

ets, Dick- nous ÿ trouverons I
euse. description. en termes poé- ’ ‘ .tiques, le psalmiste nous donne prière par excellence et qui s'adap-te à tonte Ame humaine; elle nous

apprend que le coeur le plus égar'
peut retrouver le chemin de la mai-
son du Pere! Toute ma vie {'z.
récité cette prière avec une Inias-
sahle ferveur, Oh! Dick, mon tré.
cher enfant, je veux espérer qu'un
jour elle tremblera aussi sur vo:
lèvres!

O Dieu! Sonde-mot et consi-
dere mon coeur; regarde s'il y
en moi aucun dessin de nuire

d'une barque qui déploie ses voi-
les blanches à l'aube: ‘Bi j'avais
les afles de laube du jour! ‘ Maïs
même quand ia tempête a englou-

te au fond de l'ablmæ de la mer,
l'obscurité ne peut le cacher: il é-
chappe aussi au désespoir; l'Om-
niscience le suivait des yeux, l'Om-
nipotehce quidait ses hrassées. la
main droite de l'Amour divin le
maintenait à flot... l'abtme s'é-

a

ña A Tu découvre de loin ma pen-{ claire; Dieu le conduit au port’ personne. et conduis-moi pag le
sée. Le rayonnement de le parole voie de l'éternité”

Tu m eavirnnnes. soit ane Je ‘de vie illuminait je visage de Ia
marche. soit que je m'arrête, et petite Dame blanche. Elle regar- (A suivre.)
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On entretient des craintes au su-
jet du RP. Martin O'Gara, Passion-
aiste, actuellement en mission |
la Chine. Le R. P. ara est un des |
dix-sept missionnaires isolés en Chi-
ne et dont'le sort, à cause de la guer-
re qui ‘sévit actuellement dans ce
pays, est très inquiétant.
Le Père O'Gara a été élevé dans!

la paroisse Ste-Famille d'Ottawa-est.
Hier, & toutes les messes, les fidèlrs
de cette- sarôigse ont offert des pr'è-
res pour lui.

En cour de police d'Eattview sa-
medi, Michael McGovern, de Tem-
pleton ouest, accusé du vol d'un
tuyau d’épout de 12 pieds de lonp,
appartenant à la municipalité
d'Eastylew, a été acquitté. M. Geor-
Z6 Coshman, un parent, avait pris
sur lut Ja responsabilité du tuyau.

. e ° ®

S'ils continuent à ne pas envoyer
leurs enfants ‘à l'école, John Archer
et son épouse, 71 rue Albert, seront
arrêtés. En‘ cour de police samedi,
le magistrat Hopewell leur a don-
né jfusqu'à'mercredi pour accom-
plir la. volonté de la cour en en-
voyant leurs'enfante à l’école, S'ils
Tefusent , d’obéfr, un mandat d'ar-
restationsera émis contre eux.
Lo Se 8»

‘Une balance automatique, laissée à
la. porte d'un magasin de la rue Ri-
dpau, a été.cambriolée dimanche soir.
On, à. retrouvé autour de la balance
des sous épars et on pense que les
voleurs ort été effrayés par des pas-
sants. © On ignore quel montant a été
enlévé.de ia’ balance apt ne contenait
que des sous.

he Ey

"Le .magistrat Charles Hopewell a
Hbéré :en cour de police ce malin
Emtle. Payette âgé de 16. ans, accusé
par.le. constable Herman Boehmer
d’avoir dépassé en bicyclette un tram-
way arrêté pour fin de faire monter

oufaire’ descendre des passegers à
l'angle des rues Elgin et Sparks.
L'inculpé a avoué sa culpabilité et
le constable Boehmer a demande au
magistrat de ne pas sévir trop rigou-
reusement. Son Honneur en libérant
l'accusé a déclaré que certains cy-
clistes crofent que les passants n’ont
aucuns autres droits .dans les rnes
que'‘celuf de -fuir sur les trottoirs
pour conserver leur vie. La police
dit-il est fermement déterminer à
faite cesser cet état de choses. Si les
avertissements ne suffisent pas. je
sévirai rigoureusement. Je vais vous
lNibérer mais j'espère que votre cx-

périence servira d'exemple aux au-
tres bicyclistes.

ASSEMBLEE DES
-  PATRONNESSES

 

+. DE L’ORPHELINAT

 

Jeudi après--midi, à trois heures, i
y-aura à l'Orphelinat Saint Joseph
assemblée générale des dames pa-
tronnesses.

Les personnes qui ont des séries,
pour la râfle d'un collier de perles
sontpriéss de les rapporter jeudi à
l'Orphelinat.
—=—

FAUTE D’ESPACE
ae tt0are

.Véute d'espâce, nous sommes for-
cés de remettre à mercredi le comp-
te rendu de: la conférence donnée
Hierau Club Littéraire par le R. P.
Lortie, O. M.'I

DECES

JOLIE— Mme Marie Louise Jolie
« épouse ; de feu Alphonse Jolie, dé-
cédé- ce‘matin à l'âge de 55 ans, Fu-
nérailles mercredi à
silique. .Départ du
179 Quiqués-à 7.45 hres. Parents et
amissont -priés d’y assister sans au-
tre-Ahvitation. 6-110
Lo
—

 

- Récitation de l'Office
INVITATION

;“Les ‘membres de la Con-
. grégation de la Ste Vierge
‘(chapelle de la rue Mur-
:ray) sont priés de se ré-
, unir

=
à 1'Archevéché ce

\ Soir à 8 h. 30, pour la ré-
itation de l'office auprès
x la dépouille du vénéré
‘Mgr Routhier.

J.-F.-H. Laperrière,
secrétaire.

 

 

 

 

LACAVERNE
LAFLÈCHE

, 1aPlus Grande Merveilie
du Canada

"Avez-vous déjà visité la caverne
Litlèche? Cette immense cavité
naturelle. de 375,000 pieds cubes,
‘où l’on admire des chambres, cou-
loirs, galeries, stalactites et stalag-
mites, etc, à l'éclairage de 30
lampes électriques. Via Hull,
min de Chelsea, Pont des Pères du
St-Esprit et Cantley. Belles routes,
nombreuses indications “La Ca-
verne"” sur le parcours. Cotte ca-
verne est ln plus grande merveil-
le du Canada, Service d'autobus.
Pour informations, appelez

SH. 4013 ou SH, 6389,

Prix réduit de moitié durant
mai et jun,
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RECEPTION\
M. HOTHERVELL
ÀCHICOUTIME
Le ministreredel'agriculture

fait une tournée non ofti-
cielledans la région du Laë
St-Jean et a étéreçu'à
Chicoutimi samedi.

DESDEMANDES
CHICOUTIMI, 23.—(S.P.C.)—Tl'hon.

W. R. Motherwell, minjstre de l'agri-|
culture, accompagné de Mme Mother-
well et de son secrétaire est arrivé 1cl
samedi pous faire une tournée non
officielle dans la région du Lac St-
Jean, Chicoutimi et lesenvirons.

Il a été regu par .J. E. A. Dubue,
MP. Le groupe fut conduit en auto
à Bagotville. Port, Alfred, <t-Alexis,
de Grande Bats, Jonquières. et  Ke-
nogami. '
M Motherwell a assisté samedi soir

à une assemblée à'la salle del'Acadé-

 

pices de l'Union Catholique des agri-
culteurs Une atresse fut lue par
M. l'abbé Jean Bergeron, missionnai-
re de colonisation. qui suggéra, au
nom des fermiers de ia région, l'éta-
blissement dars la région d'un'byreau
d'experts en ékvagé en horticulture
et en agriculture ; de l’aide à.la so-:
ciété agricole ‘pour fins d'exposition,
l'établissement d une petite ferme’ ex-
périmentale e( un qctroi pour le drai-
nage de cinquente millé acres. à

——]ee - .
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Les funéraillesde
Louis-Philippe Clément

Les funérailles de M, Louis-Phi-
lHppe Clément, ‘33‘Tue College, dé-
cédé vendredi dernier àHuit heu-
res du matin dans un -hôpita} local
après une malaüle d'environ. une
semaine, ont eu Heu.a huit heures
ce matin én l'église du Sacré-Coeur
au milieu d'un imposant cortège
de parents'et.d’amis.

Le service funèbre a été chanté
par le R. P. J. N. K. Laflamme,|
O. M. 1. assisté des: RR. PP. Jac-
ques, O. M. I. et Poirier, O. M. I.
comme diacre et sous--diacre. la
chorale paroissiale sous la direc-
tion de M. Hehr{.Létebvre'a rendu
la Messe des Morts de Bourduas,
M. Charles Paré topchait l'orgzue.

La dépoullle mortelle a quitté ja
demeure mortuaire à 7 heutes 45
pour se rendre à l'église. Le cor-
billard était entouré dequatre lleu-
tenants du‘ Corps’ des-Cadets de

; l'Acadaémia*de la Salle: MM. Ber-
nard Larosg, M. ‘Ste- Marie, A. Pay-
ment et E.. Handy. Conduisaient lé
deuil: M, Paul ‘Edouard . Clément,
"son frère,-secrétaire au consulat
italien, seg.quatres soeurs: Marie-
Antoinette, Lucie, Reine-Aimée et
Yvonne et MM. René ‘et Marcel Clé-
ment, cousins.

Parmi le. contège on::remarquaic
en outre:.le R.~P. Prosper, O. S.
M, curé de la paroisse +Ste-Anfof-
ne, le R. F, Réginald, ‘principal de
l’Académié dé la Salle,btles RE.
FF. Rambért’ el. Narceau,"M.- Li.
Scarcella et'™ MM. M. Grison,’ 4
Desmarais, - R» Roy, G.- Gripon,.L.
P. Moreanlt, Lucien Massé, P.
Massé, G.' Larose; Victor Lenire:
H. Pelletief,. P. Pelletier, J.-S. Le-
fort, P. A. Léfort;Ry, Moféanlt; dé.
rard Moreault} A. J.Hamel, A. La-
rose, E. Lafose, . La -Denauit, E.
Dazé, A. M- Landeville, L. Fortin.
A. Dubois, J.: Constantineau, J.

 
Pelletier, J. L. Roèque, Lucie Tré-
panier, Henri “Me niet; A. Valois,
T. A. Marier, J. RichardA, Choui-
nard, E. Béauséjour, E. ,R. Mur-
phy, A. St-Geôrges; A.“Parisien, F,
G. Ardouin, représentant de l'Uni-

versité de Montréal, et plusieurs. au-
tres.

Feu M. * clémênt n'était âgé que
de 21 ans, fl était étudight aux
Hautes Etudes Commerciâles de
l'Université de Montréal. [1 con-
tracta la typhoïde ‘dans cette ville,
arriva malade à Ottawa samedi, le
14 et succomba’ vendredi dernier. -

Le défunt était un ancien élève
de l'Ecole Brebeuf et de l’Acadé-
mie de la Salle. Il faisait partie
de la conférence juvénile de la
St-Vincent de Paul du Cercle Oza-
nam dont fl était le vice-président

lof de la Société du Sacré-Coeuf, 11
‘occupait, en outre, le poste de Heu-
tenant dans le Corps des Cadets do
l’Académie de la Salle.

Outre sa mère Mme E. Clément,
le défunt lalese pour “pleurér sa
perte: unfrère. M. Paul Edouard
Clément, secrétaire ‘au ° conaftilat
italien, et quatre soeurs, Marie-An-
toinette, ‘Lucie, Reine-Aimée, - et
Yvonne toutes: d'Ottawa.... .

A la famille ‘éprouvée le “Broit”
réitère l’expression -de, sa profonde
etsincère petal

 

mie à Chicoutiral, tenue auûs lés aus-.

Pelletier, E. Gélinàs, L. Pjon, Paul;

viée. -

'yné, du. capitaine de

vel H'énvolée dans son aéroplane,

 

 

LA VENTE DES ROSES
æ --_

La venteodes Roses de Dol-
lard à la porte des diverses
églises de la ville hier a été un
sugcès. Les membres de l'A. C.
J. .C. remercient sincèrement
les citoyens de leur précieux
encouragement. 5

lis remercient aussi les jou-
nes filles ‘qui ont bien voulu
s'occuper de la vente des Roses
et contribuer si efficacement

, Au succès réalisé.      

 

DERNIÈRE ÉTAPE.

L'aviateur italien qui fait une
envolée de quatre conti-
nents est parti ce matin de
Terre-Neuve pourles Aço-
res. — Îl comptey arriver
à cinq heuresce soir.

RECEPTION EN VUE
per ‘

: ST-JEAN, Terre-Neuve, 23.—
. Le capitaine Fernaux, du vapeur
"Nova Scotia, arrivé ce. matin, dé-
.tlare avgqir vu l'aéroplane du
commandant de Pinedo à quatre
“Heures ce matin, heure solaire de
l'est, à une distance de cing a
dix milles à l’est de Cap Race.
Le terrps était beau et il faisait
un léger vent, de l’ouest.
LISBONNE,23 (S. P. A.)—Les

experts d'aviation loeaux s'at-
tendent à ce que de Pinedo, par-
ti ce matin de Trepassey, Ter-
re-Neuve arrive aux Açores vers
quatre heures cet après-midi et
continue son envolée à Lisbonne,
où il est atterflu tard ce soir ou
demain matin.
Ie' résultat de cette envolée est at-

tendu avec impatience ici, car les
étapes .difficiles d'un voyage aérien
de Terre-Neuve à Lisbonne par voie
des Acores n'ont jusqu'ici été accom-
plies que par le lieutenant d'aviation

Albert Read, en 1919,
Le majors Zapelloni, aviateur ita-

llen arrivé,fei, croit que de Pinedo

 
Rome en partant de l.ishonne.

BR “TEMPS FAVORABLE
ST-JEAN, Terreneuve, 23.—Les

dernières, nouvelles reçues des Açu-
res Âter soir jndiquaient que le grand
vent qui,a forcé de Pinedo à remet-
tre‘à ‘plus’ tärd son envolée était
tombé -et. que le temps était mainte-
nant-favorable. La mer est aussi plus
cal
la ‘disposition de l'aviateur aux îles
Flores en cas d’amerrissage forcé.
TREPASSEY, Terre-Neuve, 23.

Après avoir recu des nouvelles favo-
rables’ des Acôres, des navires aux

environs de Cay. Race et des transat-
lantigues, Francesco de Pinedo. avia-

teur italien, est parti ce matin à 4
L heures’ 28 pour Hôrta, Acores (1 h. 58
heure. de l’est)
dernière étape’ de son envolée dans
quatre continents 11 est

-marine Carlo
Petre. et de Vitale Zachetti, respec-
‘tivement ,navigateur et mécanicith.

De Finedo a fait hier deux tentati-
le

Santa Maria. mais la ‘quantité de ga-

constdérahie pour permettre une en-

ne s'éleva de terre.
Race 2° 4h 40- a,m.

File passa a Cap
De Pinedo comp-

Lte artiver à ‘Horta aujourd'hui à cinq
heures: le gouvernement et les gens
de cet endroit ont préparé une récep-
tian. À l'aviateur et le premier minis-
tre Mussolini d'Italie et autres per-
sonfhagés‘ officiels italiens
font auxst la’ bferivènue
et A'ses tomipagdns & leur arrivée à
Rdme, -1 ..
Ta section. de radio du département

de la marine: et des pêcheries, immé-
diatémént après.la départ de Pinedo,
envoyé fes*messages demandant que
tous “les navires qui *signaleront l'a-
viateuv:. envoiént' UN message de sans
fil à cette tin - Les messages furent

envoyés de J.omisbaurg, NI, et de
Cap [Pace Terre-Neuve.
A L'USAGE. DE PINEDO

"HORTA, Agores, 23.—Des parties
d'aéroplanes et une certaine quanti-
té, d'huile *lubrifiahte sont arrivées
ici pour l'usage ,du commandant du
Pinado,: s'il en a besoin pour conti-
nuer son envolée.

———

FERMIER DELA REGION
* DE PERTH DISPARU

-_

PERTH, Ont, 23.—T.es gens du
canton de Dfummond s'inquiètent de
ln disparition de George Widenmaier
vingt et un ans, fermier de la région,
vu pôur la dernière fois vendredi
après-midi. entre une et deux heures.
Au temps ‘de sa disparition, Il por-
tait des salopettes et un chandail

rouge. Sa toille est de cinq picds et

neuf pouces, il est blond et a les veux Pens. 
 Lehaissancede notrémusique nationale

EE

 

Le président du Pacifique Canadien donne cinq prix en argent pour des
compositions musicales basées sur Ja chanson populaire canadienne-
française. Co ,
 

(De »Hogre encoyé shécialy ©
QUEBEC,<23. — A la clôture vran-

Alose du Premier Festival de la Uhan-
son et des Métiyrs du Terroir, hier
troir nu Château Frontenac M. Jphn
; Murray (Gibbon, publicitaire en chef
du Pacifique Canddlen, à annoncé au
milieu des applaudissements ‘ehthou-
“slastes d'un auditoire de ? plusieurs
“miHiers de personney, que fe prési-
:dent Beatty du C.P.R. offre nux mi-
; delenn composity urs canadivns-fran-
,cails ciny prix ‘pour des pièces qu'ils
| devront? comp nger, ayant pour base Ia
chanson Populaire canadienme-fran-

les compasitions tan: Youdes
au Festival de-1928 1l-vst-intéressant
de notes que le ‘Festivirt-de la Chan-
son oo des Métiers et dy ‘Terroir est
‘tani én pérmian-nee. .
Les cinq prfx sont les suivants:
1—$1.000, paur une suite en poème

«mustest, pour retit orchestre de pas
ju de 25 instruments, et ne ‘devant
as durers Dhs de trente minures

7. —8$1.0004066 15¢ en $750.00 ot $250.00
|ered prem
une cantale symphontant-la‘cKanson
de folklore canadienne-française;

      

 

$550.80 ‘devant être réparti comme
‘suit: $800 pour In musique ct $250.00
pour decHyvret: le $250 00 devant étre
À son tots réparu comnm suit: $150.00

pour l« musique et $100 pour le livret,
3.—S5H6,00 pour un° suite pour

quatuaer à cordes ne devant pas du-
rer. plus - de‘ ZC- minutes.

4.—3%250.00 pour un groupe d'arran-
Kerñents dr quatre chansons popuiai-
res pour voix d'hommes.
4 5.—$230 pour un groupe d'arrange- |
ments de quatre ehansons populaires
pour voix mixtvs. les deux derniers

prix (4) € (5) sont pour composi-
teuts canadiens exclusivement; les
autres  serent Interuntionaux. Les
noms des juges et lex détails de ce
conçours remarquable qui marquera

certainement ‘lé Mailssance de notre
musique nationule s-ront annoncés
sous peu ‘ :

 

, Le ‘Proit” donnera ces jours-ci un

©Empire Tenduù détaillé d* ce Festival
de. trolsjours qui iyd'avoir lieu à

er et second prix pour Guéhèe ‘ct qnl a remporté un suceds
eoloranl, dépatæant toutes les espéran-

le ces dés ornanisateurs.

= sans compter Annes d'acier qui -

DU COMMANDANT
F. DEPINEDU

tentera de’ s'envoler directement a

e et. upe chaloupe sera tenue à

afin d'accomplir Ia

accompa- |

zejine nécessaire au départ était trop

Çe matin, cependant la machi- -

souhaite- !
à l’aviateur '
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Une trentaine declochesdu carillon |

Une trentaine de cloohes "du:
carillon de la Tour de la Vigtei-

| re sont en gare de la rue ‘Broad
depuis ce matin. Vers onze hou- -

| res cet avant-midi une, voiture
| attelée de quatre chevaux ‘ame-
| nait près de la tour du Parle-

ment la cloche No 52, d'une ,pe-.
santeur de sept tonnes (14,000 ..
jivres). Cette cloche a un peu
plus de six pieds .de hauteur,

servira à la soutenir dans tataps ©
Elle ne porte aucune inscription |
autre que celle de la fonderie de
Croydon, en Angleterre, “C'est las |.
cloche No 53, la plus grosse du.
cariilon, d'une pesanteur ‘de 20,-
000 livres, qui porte les-iinsorip-
tions, qui sont bilingues. :

Il faudra plusieurs jours’ pour
installer ce carillon dans fa tour
du Parlement. Le département;:
des travaux publics ‘a installé,
avec je concours de ia Dominion
Bridge. un échafaudage' id’acier  avec cables que tirera un mo-
teur à vapeur, pour hisser ces

 

+

cèse d'Ottawa fétera solehne lement.
saint de la jeunesse. .; ‘te,

A cette occasion, il

ront la jeunetse de toutes: lesgh
ront le panégyrique ‘du sajnt de

à la mémoire de Saint Louis d
I! eat heureux

avec celle de Dollar

de la patrie.

A LA BASILIQUE:

A SAINT-JOSEPH

A SAINT-JEA

A SAINT-PATRICE: À 8 heures,
Patrice, du T. Saint-Sacrement, de

A MOTRE- DAME DE HULL:
roisses de Hull. pa

En conformité ave la v lonté”ex resse du Souversin Pontife,

y aura‘ des cérémonies s
parties du diocèse. À Ottawa; la fête sera célébr
solennelles qui aurontIfeu.dans”-quatre paroisses différentes ét qui 'réuni-

ises. A cas messes, des prédicateurs fe-
la” pureté, modèle des jeunes. À.

y aura mêmes cérémonies pour la jeunesse des paroisses de cette ville.
Le promoteur des fêtes pour le diocèse et. le comité régional de l'A.

C. J. C. d'Ottawa qui s'est cécupé de leur. ofganisation, ‘invitent cordiale-
ment tous les jeunes gens de.la ville et de Hull ase rendre aux églises
qui sont assignées pour leurs paroisses respectives afin de ‘rendre hommage

onzague
ue la célébration de’ la fétede “Saint Louis coincide
;des, Ormedux. La jeunésse pourra’ associer énsémble

ces deux noms, symboles respectivement de amour de Dieu ‘et*de l'amour

du parlementarrivéesdäns la capitale

 

>

lourds aux endroits
qui devront learecevoir. La com-
pagnie duPadé e-Canadien- a.
_transporté.le .carillen de Mont.
réal : à* Ottawa, - et ‘c'est : encore

‘acette’ compagnie qui transpor-
te "fus ‘clophes de la gare de la
.rue Broad jusqu'à l’estrade cons-
“truite près de la tour: pour les
-rpowvoir. Le département ne ies

“. accapte qu'une fois sur l'estrade.
Le garillon de la Victoire com-

’ poids tris

s fonderies de Croydon, en An-
sterre.. Le premier: ministre

Ring, [ui “se trouvait en Angle-
terrequand .le gros bourdon a.été

~ fondu, a laissé échapper ume’
pidge, g’argent de dix- sous-de.la
‘monnaie’ ycanadienne dans ‘le
bronze nui a-servi à cette cloche -

20,000 fivr .
Laerayagn‘d'ihstallation ae:

raient.Jerminés péur le milieu
de’ juin.‘ot le’ premier concert
, sera ious. par M.’Percival’Price,

:edn neur du gouvernement, |le
org,unit prochain.

«'pred en tout 53 cloches, sorties

3y

FETE DE S. LOUIS: DEGONZAGUEDEMAIN
22=

le dio-
emain, Saint- Louisde Gonzhgue/ le

spéciales dans toutes les
ar-de grand’messes

Hull; il

Suit le détail des fêtesqui se dérouleront’ demain dans les paroisses:
MESSES

A 9 hèures, pour la jeunesse des paroissieñs de la
Basilique, de Ste-Anne,, hy St-Charles, de Ste:Famille,
l’Université (cours français) et du-Juniorat.

: A 9 heures, pour la jeunesse ‘des paroisses Saint-
Joseph, de Ste-Brigitte et de l’Université (cours anglais). :

-BAPT.STE: A.8 heures, vour la
roissiens de Saint-Jean-Baptiste, de Saint- François, de"
Saint-Gérard et du collège séraphique.

du Séminaire, de

duress des’ pa-
aint*Arftoine, de

our la jeunesse des paroisses Saint-
te- Marie et de Saint- Georges.

A8 heures 15, pour la jeunesse des pa-

La mess. sera celle de Saiat- Louis de Ganzague (21,juin), sous Te rite
de première clisse, avec Glorin- et Credo.
  

 

 

GRANDES ENVOLEES
TRANSATLANTIQUES

—_— es ss

Voici une liste des envolées
transatlantiques: »

Mai, 1919—L’'hydravion amé-
ricain NC-4 accomplit - I'envolée
de Terre-Neuve à.
Portugal en s'arrêtant aux Aço-
res. .

Juin, 1919—Le capitaine John
Alcook €1 le lieutenant A. W.
Brown, aviateurs anglais, font
l'envolée sans arrêt de Saint-
Jean, Terre-Neuve à Clifden,
Irlande. Distance de 1,960 mil-
(as,

Juillet 1919—Le dirigeable an-
glais 11-34 fait l'envolée de l’E-
vosse à New-York'et de-New-
York 4 Pulham, Angleterre.
Aolut—I.es aviateurs. -améri-

cains faisant le tour du monde
ttaversent de I'Ecosse. & .J'Is-
lande et au Groentand. t+ +;
Octobre, 12-15 #924—l;e zep--

pelin ZR-3. portant maintenant ©
le nom de I.os Angelés fait l'en-
volée de Friedrichsifafer, AHe-
magne i l.akehurst, NJ.
Mai 20 21 1027—[Le ‘capitaine -

Charles LindbergHu fait l'envo- -
lée en monoplan de New-York
a Paris tas.

  
      

 

7 Su, _ > 4 {dans la provincede Quéhed. -
= F| “Au cours d'une:assemblée, man-'

TE che des candidats défaits et des ‘or-
ppp cecaand ganisäteurs de l'Opposition, M, .San--

DE NEW YORK/
AU BOURGET,PRES

PARIS‘ENAVION
—_st ——

La phénoménale aventure, de ce
jeune homme qui traverse, a cheval
sur un avion, limensité: de l’océan
Atlantique est propre plus qu‘Aucune
autre & faire délirer notre imagina--
tion et entrevoir une èce, sans fin-de:
prodiges dus, d'un côté àVintrépidité
surhumaine de ce jeune prodige,. et
de l’autre à la complicité d'un dieu
Neptune qui n'est pas, d'habitude, si
facile à séduire, voire.à corrempre.
Mais enfin le tour est joué et t'est
tout bonnement au''petit/villagé de
Bourget, à dix kilomètres -de. Paris,
que ce hardi voyageur. ‘onlair est
venu atterrir. Désormais, Àea Parlons
plus, s’il vous plait, ‘de: contes, ou de

- promesses en l'air toemme de choses

 

impossibles. L'impossible ne,. sera
bientôt plus de ce monde,

Deux mots sur ce village qui de-
vient de plus en plus his Yorique. Il
l’était déjà, et terriblément,--"depuis
l'année 1870, car oe viHages qui n’a-
vait alors qu'un millier : dihabitante,
fut le théâtre de combats affreuse
ment sanglants e tre *
Gaulois, je veux dffe éñtre: Français
et Allemands. Cela se%* passait “hé-
las! vers la fin d’octobfe ot peu
après en décembre,cing -Mmorñuments
rappeiaient au Bourget .le.sèuvenir
de ces journées héroïquez. Tout d’a-

| bord, sur la route de Flandre, au
nord de la localité, urfe petite “cha.

! pelle” éclairée par six  eroiaillons
dont les vitraux représentent des
croix de la Légion :d'Hoineur et fer-
mée par une grille;en fer travaillée
à jour. Sur la façade est gravée
l'inscription suivantet “Hénpeur et
Patrie, monument %levé par sous-
criptions privées. SEnulture -des bra-
ves mor:s pour la Patrie.” Ensuite,
sur la Place de la ‘Mairie, se dresse
le monument de. “l'Epée brisés”,
mausolés de granit sup tequel est
gravée une énée brisée. ‘avec cette
inscription: “Barrdst IXXX octobre
XXI décembre MDCCCLXX., lis sont
morts pour défendre la Patrie. L'’é-
pée de la France, briséo dans leurs
vaillantes mains, sera forgée de nou-
veau par lours descendants.”

Chaque année. le dernier diman-
che d'octosre, une foule. recueillie
vient apporter de témoianafe .de son
souvenir ému aux morts’ vaillants

| défenseurs du Bourget. .

Le Bourget fait partie d'un terri-
toire qu’on appelle l’Anciènne lle de
rañce, où l’on va faire ‘des-prome-

nades archéologiques qui he.eee
entre la forêt de Mo . at

‘l’ancienne forêt de ratsn.Fiche:
se réputation. On oe à, Paris le

are du nord.train qui part de
Le Bouraot est à 10 kil es de
Paris st fait partie eudds ment
de 4a ine.

lisbonne, It

erni®ing et ¢

etmete

ARTHURSAUVÉ
ADEMISSIONNE
DESONPOSTE

Le chef deToppos‘l'opposition «¢con-
servatrice de la province
de Québec:a offert sa dé-
mission mais sur-la pres-
sionde ses partisans a
“consenti areriiéttre sa dé-
5eision finale à demainsoir.

* “FORTEPRES.PRESSION |
fmt prÀ

MONTREAL. P.-Q., 23.—Arthur
Sauvé a démissionné de son poste’ de
leader del'opposition (conservatrice)

vé a’ annoncé sa décision la .confir-
mant par ,une léttre:“qui a.été Ju à
un caucus des membres de,l‘oppo-
sition ‘tery ‘aux ‘dilartiers ‘généraux
ici aujourd'hui.
étaient. présents excepté: legénéral
Smart, député,’ élu dans Westmount.
Après une. ‘Tonguerdiscussion à la-
‘quelle* M.. Sauvé’ n'était pas, présent,
les membres ont, détidé de , deman-
der à M. Sauver ‘de modifier sa. dé-
çigdon. M. Sauvé a refusé ,d'abord de
re onsifiérer. sa décision mais après
pune ‘forte | pression” des’ membres, a

nsenti, attendee jusqu'à” demain
5 fr avant de fdonner sa réponse fi-
nale.
Lai lettre de démission était adres-
sée ÀJoseph “Renaud, député.

LES SUNERAILLES-DE
© M.S. E. SMITH

Les funéraillesos“de”M. F. Erhest
Smith, décédé ‘A 10 heures’ Vendredi
soir ‘a- l'hôpital é“la'rue Wâter,
après -unte’ céurte ‘maladie à d'âge de
57, ans,i ont etl ljeu 4 9 heures ée ma-

ctdam
“Te service funèbfe‘a été chanté par

té-R, P. Laberge, O..M. L, agsisté des
RR. PP. Bouvet, O. M: T. et .J. N.
K. Lafltamme, O. M.:I, comme dia-

t spus-didcre,
chorale parolssiale, sous ta di-

fection de M. Henri Lefébvré à rendu
lœ' messe. dés morts harmonisée. M.
Charles. Paré :touchait l'orgue. ‘

. L.a dépoullle mortelle .a quitté la
demaure mortualre à 8° hres 45pour
se rendre’ ad l’értise.
Îes 'prinecipæux deuillants étaient:

MM. René 8tmith, Edouard Smith et
Eugène Smith, les trois’ fils du, dé-
funt: M: Je Dr!G.- Smith, son frère:
ges neveux, M. le Dr Charles!Smith,
M.-le Dr Jean'Smith; M. J. Pré-
Post, M. P., M. 1e. Dr I. P.. pudcin
d'Hawkesbury, MM. T. R. Russell et
a Normtandin; ses ‘cousine: MM. N.

Côté,.louis Côté, le Dr E, R. Fa-
ribault, et Maurice Lynch. ,

On ‘remarquait en outre ‘dans le
-cortége: l’hon. - juge Constantineau,
M. Je notaire F. ‘A. Lähelle, le com-
mandeur P. Pelletier; Je recorder A.
Paient, le colonel I. -de. Salaberry,
H. Grignén, Maurice Bélanger, J. OO.
Fortin, Victor Bélanger, Louis Ber-
trand, R. J. Robillard, Paul Gagnon,
E. Marion, A. Gobeil, J. O. Patenau-
de, LL. Pansereau, J. E. ‘Chalifonr,
Thomas Richard, R. Blais, J. F. H.
aperpitre, C. E. Mongenais, J. M.

Chalifour. - P. Valiquette, G. Emond,
¥. MacKay, P. A. Tefort, J. H. Cier-
vais H/ R. Bédard, ‘JS. H. Bonneville,
A. Dubpeis, M. Campeanu, J E. Babin,
T. Shields, E. J. Larochelle, J.. O.
Prendergast, A. lemoine, A. Trem- .

A. “Campeau; Pierre Marchand, * A.
Campeau,’Amédée Langlois Jd. F-tit-
Fatront, Dance, E. , Fradeur,
J. A “orties Jean Sylyain,gt Plu-
sieurs autres.
Fes orphelins ‘et l'érphetinat Saint -

Joséph, sous la direction de deux re- Dr Ch. Ep:RR.
»? MyChoe

Dieuses ont asiisié aut fuhérailles
faisaient aussi partie du cortège

¢ ; € +
+

  

Tous les. membres-

tin en L'église du Sacré- Coeur au mi-
len d'unJmposant cortège de parents .

blay, B. Lambert, E. H. St- Denis, J. |

.-
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Une chaude journée

Le - thermomètre Ottawa
i hier. a atteint le Bde YetDi-
| manche a été la journée la“plus

- chaude jusqu'à date cette an-
née. vitensité de la chaleur

ost:copendant disparue avec la
fin du. jour car vers 10 heures,
un.fort orage ‘de pluie s'est a-
battu sur Ja Gapitale.

* Ce matin, la température est
beaucoup. moinsélevés et beau-

© coup moins lourde qu'hier. I
fait ptus- frais mais le soleil
reste gai. ot:brillant.       

 

CHSLINDBERGH
VISITEJA MÈRE

DE NUNGESSER
—-—

La mèredel'infortuné avia-
teur embrasse l'ami de
son fils.T Elle déclare
qu’‘elle n'a pas perdues-
poir de revoir ce dernier.

Sve+lrama

TOUCHANTE ENTREVUE

PARIS, ‘23. —La mère de Char-
les Nungésser”‘a-embrassé .Chatles

Lindbergh quand ce dernier, vint
la visiter, au «cours de la Journée
hier.

“J'ai voutu” faire ma première

visite à ‘la- mère demon vaillant
ami, Nungesser, déclara Lindberg.
J'ai conny Charles’ & New York et
j’ai admiré son courage. J'espère
encore pourlui. Je vous demande
d'avoir confiance. * Ils'‘s’embrassè-
rent alors et Lindbergh poursui-

vit:" ‘Avec tout le peuple -améri-
cain je regrette que les recherches
faits pour votre fils aient -été' inu-
tiles mais-il‘faut encore espérer.”
MmeNungesser répondit: “Je

suis une mère. Je n’al pas perdu
I’espoir de revoir mon fils. Mon
coeur de Francaise sait comnient

supporter la souffrance et les an-
xiétés.” Mais ici Mme Nungesser
ne put s'empêcher de pleurer. Lind-

| bergh essaya “de la consoler mais
{il ne put prononcer une seule paro-
le. Il l'embrassa simplement com-
me il aurait fait à sa mère à Dé-
troit. En sortant il avait des lar-
mes dans les yeux.

ts memr25 2222

 

 
Imposantes obsèques |
de-Mme Télesphore Allen

| d’Eardly, P. Qué.
| - - — © T - .

Mercredi le 18, 4 Eardley, P. Q.,
ont eu lieu les funérailles de Mme
Télesphore Allen, au milieu d'un
grand concours de parents et d'a-
mis. Mme - Allen, .déçédée à l'hôpital
du Sacré-Coeur, après six jours de
maladie seulement, à Vâge de 57 ans
et 2 mols, avait’ résidé A Eardley
presque toute sa vié, et jouissait de
l'estime de tous ceux:.qui l'ont con-
nue.

* Mme ‘Allen ‘laisse pour pleurer sa
perte, outre son époux_inconsolable
8 enfants, dont 4 filles, Mmes - Ca-
mille Lachapelle et Delphis . Souliè-
re.‘dè Béech Grove, Miles ‘Alice ct
Célina, à la maison, 4 fils,MM. Té-
lesphore, de Val Gagné, Arthur, Al-
bert et Hector, 4 la maison: aussi
16 pétits-enfants, son pare,” M. Beth-
leem, Martial, de Masham; trois fra-
res.” MM. Philibert Martial, d'Ayl-
mer, David ‘Martial, de ‘Quyon, et
Patrice,'de Masham, et cinq soeurs,
Mmes C. Bourgeanlt, Rémi Lusignan,
d'Ottawa, B. Lusignan, de Tuskville,
Wnt -Lusignan,- d'Aylmer,
bruin, de Cache .Bay. “Les porteurs
‘étalent ses beaux-frères, MM. BB. Lu-
signan, Régis, Josephat et Edmond
-Allen, Wmct’ Rémi Lusignan. Assis-
taient aux'funérailles, le conseiller N.
‘Morin, T. Chaïtrand, ‘Nap. Mo#in, C.
‘Morin, A. Lortie,,L. Lortie, E.' Gau-
‘vreau, M. et Mmes, J. Morin, A. Ca-
dieux, J. Lortie, A. “Desjardins, Mmes
'G. Lortie, I. Mathieu ct MIles Rosal-
ba et Jeanne, lortie,‘ainst que M.-Ré-
is’ Allen et E. Lanthier, d'Aylmer,
MM. Arcand, C. Bourgeault, Mmes
C. Bourgeault, B. Gagnon, M. QCucl-
lette et Mlle R.-Bourgeault, M. et
Mme. Rémi Iusignan, d'Ottawa, et
Mme A. Bourgeault, de Hull. M. P.
Martial, de Masham, M. et Mme D.
Martial, Mlle 13; Foyer, de Quyon, M.
et Mme RB. Jongpré, de Galetta, R.

r Tausk,. J. * Perrauit. - >. Tremblay, J.
; Tremblay, - A. Renaud, D. Yoilng, J.
Lusignan, Ed. Lusk, C. Chartrand,
I. Fahey, J. ‘Desjardins, H. Papi-
eau, “A. Thérien, R. Brady, Con. J.
Lusk, A. J. Payne, ie maire, N. Per-
iér, ‘H.' Moore, B. Allen, E. -Char-
trond, J. -Creigheur, J. B.;. Allarie.
Con.. @G. Tavigne, O.. lavigne, I.
Perrier, H. l.amirande H. Perrier, G.
McCloskey, H. Payne. AIR. T.avigne,
R. Lwsignan. Éd. Noël, J. Alleh, T.
Tapointe, W. Lapointe, , D.- Leonard,
H. Reside, H. Lapointe, A. Lebrun,
A. lavigne, S. Reside, E. hapointe,
D. Soulidre, A. Belisle, C. I.achapel-
te, 1. Allarfe, & T.ebrun, M. Belisle,
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Prix courants

50c à $1.65

1000 morceaux dans cette vente. Dans l'assortiment: l'on
trouvera les articles suivants: Centre: de toile tan, Garnitures de
Buffets tan, Coussins, Peignoirs dé mull, Tabliers de toile de cou-
leur, Chemins et Centres de toile blanche, Rompers, Robes, Ta-
bliers de Jeu, Oreillers de Boudoir,

Nappes à Thé, Garnitures à Thé, ‘Serviettes,
Vanité, et Tabliers de coton écru.
fants,

commandes par téléphone.
17e.
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Au Rez-de-chaussée,

Spécial! Ouvrages d’Art
à l’Aiguille,mercredi

A ‘moins de la- mottié prix, mercredi,

17c
Couvertures. de Lits. d’En-

 Nécessaires
Nous ne remplissons pas les

 

 

 

Magasins de liqueurs
ouverts à Ottawa le
premier jour de vente

—————
TORONTO, 23 mai (S. P. C.)

—La commission des liqueurs -
a décidé d'ouvrir des magasins
à Ottawa et à Kingston où il
y a actuellement des dispen-
saires du gouvernement, ainsi
qu'à Brockville le premier jour
des ventes. ‘Ottawa aura un
magasin suplémentaire quel-
ques jours pius tard.

Bien qu'il n’y ait aucune da-
te de fixée, on est d'opinion
que la vente des liqueurs com-
mencera le premier juin. n
avis officiel, donnant la date et
le prix des liqueurs mises en
vente sera peut-être publié cet-
te semaine. 
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PERTE NETTE DE--

15,000 MEMBRES
——-<

RAMSGATE, Angleterre, 23 (S. P.
C.)—L’'Association des commis de
chemins de fer, qui est au troisiè-
me rang parmi les grandes unions de
chemins de fer dont les membres as-
sistent aujourd'hui à la conférence à
Ramsgate, rapporte une perte nette
de 15,000 de ses membres, laquelle

est surtout attribuée à la grève gé-
nérale de mal dernier. Trois mille
membres cependant sont devenus
membres de l'association lors de ‘a
déclaration de la grève.
Pour ce qui est du règlement de la

 

 

ON ORDONNE LA
FERMETUREDE LA

NATIONAL DAIRY, LTEE
=meer

MONTREAL, 23—(S.P.C.) Les
autorités de- Montréal- ayant re-
tardé à se conformer à leurs or-
dres, les autorités provinciales de
Ihygidne ont fait farmer samedi

ational Dairy Ltée. La Mont-
real Dairy restera ouverte cepen-
dant mais elle sera sous la sur-
veillance de M. H. McCrady, chi-
miste et assistant bactériologiste
du ministdre provincial de Phy
iène. Ces mesures sont prises a-
in d'enrayer le fléau de la fièvre
typhoïdeàa Montréal.

RENVERSE A BAS
DE SA BICYCLETTE

Wilfrid Mathieu, 16 ans,
ave, King Edward, a été renvers.
à bas de sa bicyclette par un aunt»
et blessé près de Manotick vers :
hres 45 dimanche après-midi. H a
été transporté à l'hôpital de la vu:
Water dimanche soir et est cons
les goins du docteur S. M. Naule.

Mathieu souftre de blessnres
la tête et de contusions au cot:
gauche. Le constable provineinl
de la circulation, Harry Hill, a 813
averti de l’accident, mais on lui dé-
clara qu'il n’y avait rien de grava
et il a cru Ne pas devoir se proru-
rer le nom du chauffeur de l'auto.
—_—

Appels peu importants
ae= en

Sur la fin de semaine, le dépar-
tement des incendies a répondu à

quelques appels de peu d'importan-
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grève, l'exécutif de l'Association des
commis de chemins de fer se plaint
que les compagnies aient violé le rè-
glement d’une façon indigne et de- |
mandent que les administrations des

compagnies de chemins de fer don-
nent ordre à leurs officiers de se dé-
partir de cette politique.

LES CHEVAUX ONT PRIS
LE MORS AUX DENT

Chris. Brown, fils, 486 rue Le-
wis, à reçu de pénibles blessures
mercredi, quand les chevaux qu’il
conduisait sur l'ave. Bronson pri-
rent le mors aûx dents, briséreut
les attelages et trainant Brown sur
une certaine distance avapt d’arré-
ter.

_—————

T. Jacques est frappé
par une motocycletie
_—_

Télesphore Jacques, 73 rue St-

Hyacinthe, Hull, a été renversé par
une motoclyclette conduite par E-

!
{

‘mages graves, A 9 h. 15,

douard Dagenais, 227 rue Rideau,
à l’angle des rues Rideau et Sus-
sex samedi soir. M. Jacques traver-
‘sa du trottoir nord juste dans la

|
i

|

 
E. Lamoureux, R. Perrier et plusieurs
autres dont Jes noms nous échap-
pent.
‘La famille Télesphore Allen remer-

cie sincérement tous ceux qui. Jui
ont témoigné leurs aympathjes solt
par offrandes de messes, tributs flo-
raux, bonquets epirituels, assistance
‘aux funérallles ou visites a la mal-
son. -
Offrandes de -messes:—M. Télez.

Allen, M. e{ Mme C. Lachapellr,
Mmes Troeffié et George Lortie,
Thos, Young.

Tributs floraux:—une couronne par
la famille. tne croix par ses fils MM.
Télhanhore et- Arther Allen.

Bouquets spirituele:—Irs institu-
trices et les élèves des écales no 1
pt 4: les gardes malades M. Trem-
hlay «t‘I… Desfardins. Mmes FE. Al-
fen, Wn \usignan Ed. Tatole, °T.
Lortie, J. Morin. MM. C. La~hanelir,
D. Soulière, Arthur Allen, Eus, Gau-
vrean. Miles Alice et Celina Allen

| Rosalla et'Fdna Lortle, M. et Mma
An. Pourzgeauit, M. T. Allen, M. W.
‘Allen,

Témoianaaes de sympathies: —)l.
Let Mme Fd. Donois, M. et Mme Eme-
rie Beaudr-, M. Labbé. -rérant, de la
Manque Provinetale, Ayimer, ct M.
Wilfrid Sto- Marie, avocat, Hull,
1x “Droit” nric MmeCamille Le-

chiapolie, an dévonée corresPdndante.
et Jes familles Allen et Martin} d'ne-
cepter l'expression des ses plus res.
inrctueuses sympathies,

 

M.

 

a
t

tue d'un soldat canadien.
vre de Coeur de leon MacCarthy de
Montréal et colite plus de $10.000,

DE———

route de la motocyclette. Il vit
tout à coup la machine, hésita, re-
vins sur ses pas, fut frappé. Il n'a
souffert que de Jégères contusfons.

- 

DEVOILEMENT
D'UN MONUMENT
reel

CHUTES NIAGARA, 25.—(8.P.C.)
Une foule très considérable assistait
hier après-midi
monument aux soldats morts de Nia-‘
gara.
le Pare de Ja Reine Victoria. Le maitre
Stephens présidait et l'orateur prin-
cipal fut le brigadier général F. W.
Hill, Un ancien mraire de Niagara. Le

au dévoilement du,

Je monument fut dévoilé dans

monument est en granit avec la sta-
11 est l’oeu- :

AVIS
Jeudi, le 26 at,1927,1927, Jour de Y'As-

 

: censton, 1! y aura office et messe à,
la chapelle de la rue Murray pour les |
membres de la Congrégation de =
Ste-Vierge, à l'heure ordinaire.

Secrétaire,
J.-F.-H. ae,

 

 

 
 

Nouvelles Carpettes |
faites de

Vieilles Carpettés
Quand vos carpetics ou vos

tapis sont usés, ou lorsque vous
cn êtes fatigués, ne les jetez
pas, car vous pouvez les trans-
former en riches carpeltes
épaisses qui vous enchante-
ront. Drmandez notre Catalo-
gue de Carpettes Retisséon,

50 Années d'Expérience
dans Ja restauration, Ja réno-
vation et le retissage des car-
nettes et des tapis, aussi dans

la remise à neuf des meubles,
nous mettent en mesure’ de
donner de précieux conseils à
ceux qui le déstront. Consul-
tez-nous

THERIEN CIE, Ltée 
 

|

374, ruc St-André. R. 914   
 
 

 

ce. A 10 h. 50 dimanche matin,
les pompiers se sont rendus à la
demeure ‘de O. Winges, 236
Main, pour un feu de cheminée. DI-
manche matin à une heure 15, une
fausse alarme a été sonnée de l'an-
gle des rues Notre-Dame et St-An-
dré. Samedi soir, un sac de puille
placé près d'une fournaise à la de-
meure de M. S. Wilson, 162 ave.
Laurier ouest, prit feu mals l’im-
cendie: fut découvert nromptement
et éteint sans avoir causé de dom-

les pom-
piers furent appelés dans les cours
du C. N. R. ave. Bronson pour un
feu qui menaçait de s’allumer dans
un wagon à charbon.

 

 

Les Verres d'Üccasion
Ne sont -pas appropriés aix

Yeux, car ces verres ne peuvent
convenirà vos yeux que par pure
chance,

, Notre service cst consciencvieux,
efficâce, sous la direction d'opto-
métristes” compétents ct donne
toute satisfaction.

-A.-M.Bélanger, R.O.
OPTOMETRISTE,

|

:

 
561, rue Sussex, Ottawa. |

—

LA LIGNE GRISE .
Les autobus pour voir la vil-
le. commenceront la saison
d'été, mardi, le 24 mai, ef-
fectuant ‘la randonnée du
District Capital - du“-Château
Laurier, à 10 am, 3 p.m. et
7.50 p.m,
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PRIX
Aduites, 81.00 - Enfants 50c

EXCURSION SPECIALE
de la ,

FETE VICTORIA

Dans la suite, les rando
nées du District Central se fo.
ront tous les jours du Château
Lanrier, à 3 h. de J'après-
mdi,

"es autobus Ligne (Crise
quitteront le Château laurier à
8 h. dé l'après-midi, Je 24 mai,
pour ume randonnée spécinte
dans Ja Vallée de la Gatineau
jusqu'à Wakefield, [es nuto-
bus resteront jh une demi-
heure durant pour cenx qui dé-
sirent prendre le thé à l'Hôtel
Wakefield, et arrivera ru Cha.
tean ou retour à 430 h. du
soir.

PRIX

Adultes, 82 - Enfants, si

Ce voyage -ermottru aux of.
toyens d'Ottawa de voir la nou.
velle région, des lacs créée par

les développements «de l'Inter-
rational Paper Company.

The‘ Ottawa Eléctric
Railway Co,
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